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APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier le fécond Tome de 
ÏHi/loire des Empereurs Romains j par 
M. C a e v i b r , & je n'y ai rien 
trouvé qui puiflTe en empêcher l'Im- 
prellion, F ait à Paris ce 4 Novembre 

SECOUSSE, 
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HISTOIRE 

r>£5" EMPEREURS 

ROMAINS, 

DEPUIS AUGUSTE 
JUSQU'A CONSTANTIN. 

TIBÈRE. 

LIVRE IV. 
§. ï- 

Tîbére bon efprit & mauvais cœur. Sa dîf- 
fimulation. Il fe montra enfin tel quil 
étoit. AuJJi-tôt après la mort d* Au- 
gufle y il fe met en pojfejfion de la fou* 
veraine puijjance. Sa feinte modejlic 
' vis-à-vis du Sénat. Il fait tuer Agrip- 
pa Pofihume. A Rome on jure fidélité 
& obeiffance à Tibère- Le corps d'Au- 
gufle cjl porté à Rome. Tibère ouvre 
par un difeours Vajfemblée du Sénat. 
Tejlament d'Augufle. Trois Mémoi- 
res joints parAuguJle à fon Tejlament. 
Tome IL A 



S O M M A I R 

Délibération du Sénat. Ordonnance 
de Tibère > critiquée. Obfeques d'Au- 
gujle. On lui décerne un Temple dans 
Rome y & les honneurs divins. Tibère 
feint de ne vouloir pas accepter l'Em- 
pire. Le Sénat le preffe par d' infiantes 
prières. On lit un état de V Empire 
écrit de la propre main d'Augufie. La 
fau£é modejlie de Tibère fait perdre 
patience à quelques Sénateurs. AJinius 
Gallus & Arruntius ojfenfent la ja- 
loufe délicateffe de Tibère. La même 
chofe arrive à Hatérius & à Marner eus. 
Tibère fe rend enfin à demi aux prières 
du Sénat. Ll refufe obfiinément quel~ 
que s uns des honneurs attachés à la 
dignité Impériale. Il s 3 oppofe à ceux 
que l'on vouloit décerner à fa mere. 
11 demande pourGermanicus l'autorité 
Proconfulaire. Nomination de dou\e 
Préteurs. Le droit d'élection j & tout 
le pouvoir du Peuple 3 tranfportés au 
Sénat. Deux f éditions à la fois. Récit 
de celle de Pannonie. Tibère envoyé 
fon fils Drufus pour appaifer la fédi- 
tion. Une éclipfe de lune effraie les 
feditieux. Ils fe calment. Fin de la 
fedition de Pannonie. Sédition dans 
L'armée de Germanie. Germanicus 3 
qui étoit en Gaule j accourt pour y 



Sommaire. $ 

meurt ordre. Les féditieux lui offrent 
l'Empire : il fe croit outragé par cette 
offre. Gratifications & privilèges qu'il 
leur accorde pour les appaifer. Mouve- 
mens parmi un détachement de ces Lé- 
gions ^ arrêtés par un Officier fubalter- 
ne. La [édition des Légions fe renou- 
velle à l'occafion de l'arrivée des Dé- 
putés du Sénat. Excès furieux des 
mutins. Germanicus renvoie du camp 
Agrippine fa femme 3 & fon fils Cali- 
gula. Douleur des foldats. Difcours de 
Germanicus aux Légions. Les mutins 
fe reconnoiffent y & font par eux-mê- 
mes jufiiee des plus coupables. Revue 
des Centurions. Tibère rejie tranquille 
dans Rome pendant tous ces mouve- 
mens. Germanicus fe prépare à réduire 
par les armes deux Légions opiniâtres. 
Les foldats fidèles à leur devoir le pré- 
viennent par une exécution fanglante 
» contre les plus criminels. Courte & heu* 
reufe expédition contre les Germains. 
Joie de Ttbére j mêlée d'inquiétude* 

I b é r e eft peut-être l'exem- Tibère bo» 

S T $ P le le P lus ca P abIe q ui fur ja- fF il & ma * 
lKr #||| mais de mettre en évidence la^ 
vérité de cette importante 
maxune, que toutes les qualités de lef- 



vais eccut. 
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4 Histoire des Empereur*. 
prie & cous les talens ne font rien , & 
deviennent même funeftes & perni- 
cieux , s'ils fe trouvent joints à un mau- 
vais cœur. Il apporta à la fouveraine 
puiilance une grande pénétration, le gé- 
nie d affaires, une connoiffance parfaite 
des vraies maxime* du Gouvernement , 
une expérience confommée * du cou- 
rage & de l'habileté dans la guerre. Que 
lui manquoit-il pour être un bon & 
grand Prince ? Un cœur qui embrafsât 
le bien , à portée duquel le mettoient Tes 
lumières. Faute de cette unique mSis ef- 
fentielle difpofïtion , il devint un tyran, 
& un objet de déteftation pour fes con- 
temporains, & pour toute la poftérité. 

Et jamais homme ne mérita mieux 
cette haine publique & univerfelle. Mau- 
vais fils , mauvais frère , pere indifférent 
8uit.Tib.& infenfîble , bourreau d'une grande 
f°~î s » partie de fa famille \ c'étoit un malheur 
îîgnalé que de lui appartenir de près , 
Ôi d'avoir des relations trop directes 
& trop immédiates avec lui. Rome fouf- 
frit plus de fa part, que l'Italie ni les 
Provinces ; Se dans Rome les Sénateurs, 
que leur dignité approchoit de lui , les 
Grands , dont plusieurs lui étoient unis 
par l'alliance & la parente , furent les 
principales vidtimes de fa barbarie* 
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Voilà, fi je ne me trompe , l'idée ^J'J^ 
plus jufte que Ton puiffe le former de 
Tibère. La diffimulation , qui paflfe 
communément pour le trait primitif 
de fon caradfcere , partoit de cette réu- 
nion que j'ai remarquée en lui d'un bon 
efprit Se d'un mauvais cœur. Par l'un 
connoiffant le bien , par l'autre vôu- 
lant le mal , il ne pouvoit avoir ni la 
candeur d'une belle ame qui , en fe 
montrant au naturel, eft fûre de mériter 
l'eftime & l'affedtion ; ni l'emportement 
bruta^d'un furieux dont toutes les puif- 
fances font livrées au vice. Il étoit donc 
réduit à s'envelopper dans un déguife- 
ment perpétuel , pour s'efforcer de ca- 
cher aux autres une baffe (le & une indi- 
gnité de fentimens qu'il auroit voulu , 
mais qu'il ne pouvoit , fe cacher à lui- 
même. 

Après tout , la vérité & la nature H remontra 
percent tôt ou tard malgré les obfta^gj - "*^ 
cles. Tibère fâchant combien la mo- 
deftie , la douceur, l'inclination bien- 
faifante , Conc propres à gagner les 
cœurs , affj&a dans les commencemens 
les dehors de toutes ces vertus. C'étoit 
pourtant de Ci mauvaife grâce , que l'on 
pouvoit aifément sappercevoir quelles 
jae coûtaient pas de fource chez lui. A 

Aiij 



6 Histoire des Empereurs, 
mefure que fa puiffance s'afl"£rmit , la 
hardieffe s'accrut , ledéguifement dimi- 
nua : jufqu a ce qu'enfin n'ayant plus 
aucune raifon de fe contraindre , il 
lâcha la bride à fes paflions , & parut 
tel qu'il étoit , un monftre de cruauté 
& d'infamie. 

'Pour bien démêler les replis d'un 
caradfcere fi tortueux , & pour en expri- 
mer fidèlement les trairs fouvent oppo- 
fés & contradictoires , il étoit befoin 
d'une main habile & d'un favant pin- 
ceau. C'eft ce qui eft en effet arrivé* 
Tibère a eu pour hiftorien le plus grand 
peintre de l'Antiquité - y & je ferai en 
ctat de tracer un tableau reffemblanc 
du gouvernement & de la vie de cet 
Empereur, en fuivant pas à- pas Tacite: 
fi ce n'eft que je ne prétends pas toujours 
adoprer en plein fes jugemens , qui 
prêtent quelquefois aux plus méchans 
des hommes encore plus de méchan- 
ceté qu'ils n'en avoient. 



An. R. 7 <?j. S E X. P O M P E I U S. 

p e j.c. I4 . Sex# Apuleius. 

Auffi - tôt J'ai dit dans le livre précédent 5 qu'il 
ftacccppoi-ne a Noie par les lettres de fa mere > 



Tibère, Liv. IV. 7 
trouva Auçufte vivant. Ce qui n'eft pas an. r y*f. 

i > r» tri j DeJ.C i4' 

douteux , c ctt que lorlque la mort du 

i • «i r* r il i ' \ feffion de la 

vieil hmpereur tut déclarée, toutes fouvcraitlc 
indurés étoient prifes pour aflurer à fonpuiiUnce 
fucceffeur la puidance fouveraine : 6c Tac Ann. 
la même nouvelle annonça au publie^*' 
qu'Augufte étoit mort , tk que Tibère 
regnoit. 11 fe mit fur le champ en pof- 
feflïon de tous les droits & de tout l'ap- 
pareil de la dignité Impériale. 11 écri- 
vit aux armées , comme Géncralillime 
& Empereur : il donna le mot aux co- 
hortes Prétoriennes : fa perfonne envi- 
ronnée de foldats , fentine les , corps 
de gardes autour de la maifon qu'il 
occupoit , la même Cour qu'avoir eti 
fon prédéceflTeur , tout montroit en 
Tibère le Prince & le chef de l'Empire. 
Prenant ainfi dès- lors tout le folide de 
la puiffance , il réfervoit une feinte sa feinte mo- 
modeftie pour fe jouer du Sénat. dclh f t v , isà ~ 

H publia une Ordonnance pour con- s U ct. Tib.it* 
voquer cette Compagnie : mais il eut lac% 
foin de marquer qu'il agillbit en vertu 
de la puiffance Tribunicienne , qui lui 
avoit été déférée fous Augufte. Leftyle 
de l'Ordonnance étoit fimple & mefuré. 
Il y difoit qu'il confulteroit le Sénat fur 
les honneurs qu'il convenoit de rendre 
à la mémoire de fon pere ; qu'il ne 

Aiv 



S Histoire des Empereurs, 
/k. R. 7 *j. quittoic point le corps, & que c etoil 
De j. c. i 4 . j a f eu i e fonction publique qu'il s'attri- 
buât. 

H fait tuct Mais pendant qu'il parloit un lan- 

îuÏÏT P ° r " S a S e fi modefte > 11 donnoit des ordres 
Suet. Tib. pour faire tuer le malheureux Agrippa 

Woiir/i Po^^ume y relégué , comme je l'ai 
*Tac. ' dit , dans l'ifle de Planafie. Le Centu- 
rion qui fut chargé de cette commiP» 
fion fanglante , éprouva delà difficulté 
â l'exécuter , quoiqu'Agrippa fût fans 
armes ; parce que le jeune Prince, qui 
croit très-robufte , difputa fa vie , & 
fit une vigoureufe réfîftance. Lorfque 
cet Officier vint , fuivant la loi de la 
difeipline militaire, annoncer à l'Em- 
pereur qu'il avoir accompli fes ordres, 
Tibère prenant un ton févére , répon- 
dit qu'il ne lui avoit rien ordonné , & 
qu'il lui feroit rendre compte devanc 
le Sénat de fon aétion. Ce n'étoient 
là que des paroles. Cependant le Mi- 
niftre qui avoit dre(Té & envoyé Tor- 
dre , Sallufte , petit neveu de 1 Hif- 
torien , en fut alarmé : & fentant que 
s'il étoit mis en caufe , & qu'il lui 
fallut s'expliquer dans le Sénat , il lui 
feroit également dangereux de dire 
Vrai ou faux, d'aceufer l'Empereur, ou 
de prendre fur lui - même un fait fi 



Tibère, Liv. IV. 9 
odieux , il eut recours à (a) Livie , & Am 
lui repréfenta que l'Empereur oublioit c 
l'étendue des droits de la fouverai- 
neté : que toutes les affaires ne dé- 
voient pas être portées au Sénat : qu'il 
étoit dangereux de foumettre à la 
cenfure du public les confeils des 
Miniftres , & lobéilfance des gens 
de guerre : que dans les matières d'Etat 
il n'y avoit point de fureté pour ceux * 
que le Prince empioyoit > s'il falloit 
qu'ils rendiffent compte à tout autre 
qu'à lui. Il ne fut pas difficile de faire 
goûter ces maximes à Tibère , qui 
n'en étoit que trop rempli : & la chofe 
en demeura là. Tibère changea même 
de langage ; & pour fe difpenfer d'en- 
trer en aucune difcuiîion de ce fait , 
il alléguoit de prétendus ordres d'Au- 
gufte contre Agrippa. Mais la fup- 
pofition étoit groffiere, & ne faifoic 
qu'ajouter au premier crime une calom- 
nie contre la mémoire de fon bienfai- 
teur. Jamais Augufte , quelques cha- 
grins que lui aient caufés ceux qui lui 



(a) Mbnuic Liviam, ne 
arcana domûs , ne confî- 
lia amicorum , minifteria 
milirurn vulgarentur \ ne- 
vc Tiberius vim principa- 
le lefolvexec cuurta dÂ 



Scnatum vacando. Farri 
condicionem elfe iinpe- 
randi * ut non aliter ratio 
conllec , quàm fi uni tcd- 
datur. Tac. Ann, I. £» 

Av 



io Histoire des Empereurs, 
an. 7 6f appartenoient par le fang , n'a eu la 
Dc J * c * X4 'trifte fermeté d'en faire mourir aucun: 
& il eft contre toute vraifemblanceque 
pour alîurer l'Empire à fon beau-fils , il 
ait ordonné la mort du feul petit-fils 
qui lui reftâr. 
A Rome on A (a) Rome tout le monde couroit au 
! urc .^i éI " é devant de la fervitude- Les plus illuf- 

& objiliance , . r 1 r 

4tU>cic très etoient ceux qui le malquoient 
davantage d'un faux empreflement pour 
reconnoître la nouvelle domination.. 
Compofant leur vifage , afin de ne 
paroître ni joyeux de la mort d'Augufte, 
ni triftes de l'avènement de Tibère 
ils mêloient les larmes •& les témoi- 
gnages de joie , les plaintes 6c les flatte- 
ries. Les Confuls jurèrent les premiers 
fidélité & obéilfance à Libère Céfar: 
enfuite Seius Strabon > Préfet des cohor- 
tes Prétoriennes > & C. Turranius , Sur- 
intendant des vivres , prêtèrent le 
mcme ferment entre leurs mains ; & 
après ceux-ci , le Sénat , les troupes 
qui éroient dans la ville y & le peuple. 
. te corps Tout cela fe palTa pendant que Ti- 
SlnS l koî bére étoit encor « à Noie, ou en che- 

(<t) Àc Rom» rucrc in ccfTu Principis , neu tri* 

fervitium Patres , Confu- ftiorcs primordio , facxyv 

les, Eques Quanto quis il- mas , gaudium , queftus ^ 

lu/trior , tauto magis falfi adulationcs mifcebaitt» 

ac fcftiQ aotçs , ne laeci ex- 1 Tue, Ann> /. 7. 



Tibère, L i v. IV. n 
min pour revenir à Rome. Car H Air - Tfp 

r i 11 * n • De J C. 14. 

accompagna le corps d Auçulre , qui c . 

fut porte de Noie jutqu a Boviile par 100 . 

les Sénateurs des villes qui fe itou-Vio^LFU* 

voient fur la route, A Boville, qui étoit 

près du mont Albain à dix milles de 

Rome , l'Ordre des Chevaliers reçut 

le corps , & le conduilit en pompe dans 

la ville au lieu du dépôt , c'eft-à-dire , 

dans le veftibule du Palais Impérial. 

Le lendemain le Sénat s'alTembla Tibère ou* 

, / . 1 vre par un- 

avec toutes les marques extérieures de<i ifc0 u ls i» af . 
deuil & de triftefie. Les Sénateurs n'a- ^uUée dus 
voient point l'habit de leur Ordre 5 s * aac - 
mais celui cks Chevaliers : les Magif- 
trats fans robe prétexte , étoient vê- 
tus comme de fimples Sénateurs : les 
Confuls ne prirent point leurs places 
accoutumées , mais s'attirent , l'un fur 
le banc des Préteurs , l'autre fur celui 
de Tribuns : Tibère & Drufus fon fils 
étoient en robes noires , fans aucune 
marque de dignité. 

Tibère ouvrit la féance par un dif- Sua. Ti& 
cours, qu'il tut fuivant l'ufage pratiqué 23, 
par Augufte , & qu'une douleur feinte 
l'obligea d'interrompre. Il joua fi bien 
fon perfonnoge , que les foupirs & les 
fanglots parurent le fufFoquer : & en. 
difant qu'il eue fouhaité que non feuler 

A *j 



h Histoire des Empereurs.' 
Ah. r. 7* ï ment la voix , mais la reipiration Se 
Vq • C ' ,4 *la vie lui manquaient en ce trifte mo- 
ment , il ordonna à fon fils d'achever 
la ledlure. 

Tcftament Le Teftament d'Augufte fut enfuite 
d rT/%. P r ^ fenté P ar Ies Veftales , qui en écoienc 
Suet. AugAes dépofitaires. Avanx qu'on l'ouvrît 9 

*°£>io ceux *ï u * avo * ent a PP°^ l eurs Sceaux 
comme témoins , les reconnurent i les 
Sénateurs , dans le Sénat même , ceux 
qui ne i'étoient pas , hors de la falle 
d'affemblée , où ils n'avoient pas droit 
d'entrer. Polybe , affranchi de L'Empe- 
reur , fît la lecture du Teftament , donc 
la date étoit antérieure de feize mois 
à la mort d'Augufte, & par lequel ce 
Prince inftituoit fer héritiers Tibère &C 
Livie y l'un pour les deux tiers , l'autre 
pour le tiers reftanr. 11 ajoutoit une difc 
pofition qui paroît bizarre : adoptoit 
Livie fa femme , & lui ordonnoit de 
prendre les noms de Julia Augujla. 
Nous continuerons néanmoins de lui 
donner le nom de Livie , fous lequel 
elle eft plus connue dans THiftoire. Au 
défaut des premiers héritiers , Augufte 
appelloit en fécond lieu à fa fucceflion 
fes petits- fils 8c arrière- petits-fils 5 c'eft- 
à-dire >. Drufus pour un tiers y Ôc pour 
les deux autres tiers Germaniqus avec 



Auguste, Liv. IV. 13 
fes trois fils. Au troifieme rang, ilnom-AN. *. 7*1» 

. 1 , ■ • 1 r J 1 De 1, C. 14. 

moit héritiers pluheursdes premiers de 
la ville, qu'il haïflbit pour la plupart , 
dit Tacite \ mais il en ufoit ainfi , au 
jugement de cet Ecrivain , par vaine 
gloire, & pour fe faire honneur auprès 
de la poftérité , comme ayant rendu 
juftice au mérite de ceux mêmes de qui 
il pouvoit n'avoir pas lieu de fe louer. 
On doit remarquer que dans toutes ces 
difpofïtions il ne s'agit point de la fuc- 
ceffion à l'Empire , mais uniquement 
aux biens qu'Augufte polîédoit comme 
perfonne privée. 

Il léguoit encore par fon Teftament 
quarante * millions de fefterces au peu- * Cin( î milm 
pie Romain , pour être diftribués aux^^J^" 
citoyens par tête, & trois "j* millions *\ Quatre cens 
cinq cens mille au corps des Tribus, ^y f r 
cent § mille pour chacune > aux foldatSc^ Uvres. 
de fa garde mille * fefterces par tête -*P°*v mille 
a ceux des cohortes deltinees pour la vr ^. 
garde de la ville, cinq f cens; aux * ^ 

? 1 1 1 / ■ • o cinq livres. 

foldats légionnaires , trois cens ; & f Soixante. 
il ordonnait que tous ces legs fuflent<^* livres 
payés comptant > ce qui nétoit pas dit* J*% H ^ 
ficile , vu qu'il avoit eu la précaution de fept livres dût 
mettre en réferve la fomme à laquelle^* 
ils fe montoient. 11 faifoit encore di- 
vers autres legs * la plupart peu cqûû- 
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An r. 7*ç. dérables : il y en avoir qui n'alloient 
De j. c. i 4 . v i ngt m ii[ e * fefterces. Il exeufoie 
dn q e ZTiï-l* modicité de ces legs fur la modicité 
vres. de fon bien , déclarant que fes héritiers 

ne tireroienr pas de fa fucceflion plus 
fDîx-huî* de cent f cinquante millions de fefter- 
miiUons fept ces • quoique dans les vingt dernières 

cens cinquan- / m 1 • ^ 

tcmiiu livres, années ^ lui en rut revenu quatorze 
f Cent foi- cens f millions des legs teftamentaires 

^milUo q nsde de feS amis : mais il difoit «K* 1 aVoit 

/ivrw 7W- employé ces fommes , auffi bien que 
m7W> les deux patrimoines qu'il avoit hérités 
de fon pere Odtave &c du Didhteur 
Céfar , & toutes les autres fucceffions 
qu'il avoit recueillies > au fervice de la 
République. 

11 ne ht mention dans fon Tefta- 
ment des deux Julies , fa fille & fa 
petite-fille., que pour défendre qu'a- 
près fa mort on ne les inhumât dans 
fon tombeau. 
Trois Mé- A fon Tcftament Augufte avoit joint 
S? l îj^«^ # Mém^e4 J dont le premier con- 
i fon Tdia. tenoit fes intentions & fes ordres par 
rapport à fa fépulture. Le fécond étoit 
une exp ificion abrégée de fa vie & de 
fes actions, rîrefTée par lui même, & 
qu'il ordonnoît que l'on gravât fur des 
tables d airam devant fon Maufolée> 
Les favans regardent comme un fragr, 



meuc. 
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ment de cet écrit le monument trouvé An - r - 7*r« 
à Ancyre en Galatie , dans lequel Au- c ' I4 ' 
gufte parlant en première perfonne T 
raconte Amplement & uniment , &c 
prefque d'un ftyle d'Infcription , les 
principaux faits qui avoient illuftré fon 
Empire. Ces deux Mémoires furent lus 
après le Teftament. Pour ce qui eft du 
troifieme , qui eft le feul dont Tacite 
faflTe mention , cet Hifturien atfure que 
Ton n'en fit le&ure que dans l'aflemblée 
du Sénat qui fuivit les funérailles d'Au- 
gufte : & je remets à ce lieu à en parler. 

Après que l'on eut fini les le&ures Délibération 
que je viens de marquer , on délibéra ^ sénac - 
furies honneurs qu'il coavenoit de ren- 
dre à la mémoire d'Augufte dans fes 
funérailles ; & ce fut à qui imagineroit 
tout ce qu'il pouvoir y avoir de plus 
exceflïf en adulation. La chofe alla au 7W. 
point que tout le Sénat s'écria qu'il 
falloir que ce furent des Sénateurs qui 
portaient le corps au bûcher fur leurs 
épaules. Tibère (a) y * confentir par une 
modération pleine d'arrogance , com- 
me s'il n'eût pas ofé réfifter au voeu 
unanime de la Compagnie. 

(a ) Remiiît Caîfar arroganti moderationc. 
* Cefl ainfi qu'ont ex- t favans , Juflc - Ltp ft & 
fliquiTaciudcux illuftres ' Gronovïus ; & ctjl uni 



\G Histoire des Empereurs. 

An. r. 7 sf. Avant le jour des funérailles , le 
Se - c. M-p r j nce g t a ffi c j ier une Ordonnance par 

Ordonnance, , . , *, 

de Tibère laquelle il recommandoit au peuple de 
critiquée. ne p 0 i nt troubler par un trop grand 
zele la pompe funèbre d'Augufte , 
comme il étoit arrivé à celle de Jule- 
Céfar \ ôc de ne point s'opiniâtrer à 
vouloir que le corps fût brûlé dans la 
place publique plutôt qu'au champ de 
Mars > qui étoit le lieu deftiné pour 
cette cérémonie. En conféquence, il y 
eut des troupes diftribuées & portées 
d'efpace en efpace , comme pour em- 
pêcher ks émeutes populaires : & cette 
précaution (a) donna ample matière aux 
railleries de ceux qui avoienr (b) aflifté 



nécejflté , fi l*on veut le 
concilier avec Suétone , qui 
die exprefément que le 
corps d"Augufte fut porté 
ou bûcher fur les épaules 
des Sénateurs, J'avoue 
néanmoins qu'il ferait bien 
plus naturel de donner aux 
paroles de Tacite le fins 
tout oppoje ; Tibère les en 
difp nfa par ine modé- 
ration pleine d'arrogan- 
ce , les exemptant com- 
me par grâce d'un minif- 
tere j>relqiie fervile , qui 
les degradoit. Mais en ce 
cas , il faut donner un 



démenti à Suetonc. 

( a ) Muhùm inriden- 
tihus qui ipfî viderant , 
(guîqtte à paientibus acce- 
perant diem illum crildi 
adhuc fervitii , & liber- 
lacis improfpere repeura? , 
quum occifus Dictator 
Caefar aliis pctfïmum , 
aliis pulchcrrimum faci- 
nus videretur Nnnc fe- 
nem Principem , provins 
eriam heredum in Répu- 
blicain opibus , auxilio 
fcilicet militari ruendum* 
ut fepultura ejus quieca 
foret Tac. 



(b) On étoie alors dans la cin^uanu-huitierm année 
depuis la mort de Céfar. 
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eux-mêmes aux funérailles de Céfar, AN - **7*f* 
n. 1 / - 1 De J. c» 1* 

ou qui en etoient înltruits par le récit de 

leurs pères. « Que les circonftances font 
» différentes 1 difoient - ils. Alors la 
j> Nation , peu façonnée encore à la fer- 
» vitude , venoit de recouvrer une lueur 
3> de liberté prête a lui échapper. Des 
» fa&ions violentes divifoient les ci- 
»? toyens : les uns regardoient le meur- 
» tre de Céfar comme une aétion détef- 
» table, Se les autres en exaltoient juf- 
j> qu'aux cieux les auteurs. Aujourd'hui 
» un Prince qui a vieilli dans l'exercice 
j> de la fouverainetc, qui a même affermi 
» d'avance la puiffance de fes héritiers 
» pour Topprefîion de la République , a 
» fans doute un grand befoin d'efeorte 
3> militaire pour affurer la tranquillité 
» de fa fépukure. j> 

Les obféques furent magnifiques > d , A ob ^ ql,cï 
& Dion nous en a laide une deferip- Au £ llllc * 
lion a(Tez circonftanciée, qui ferA peut- 
être ici plaifir au Lecteur. Le lit de pa- 
rade ouvroit la marche : il étoit d'or &c 
d'ivoire , & couvert de tapis de pour- 
pre relevés en broderie d'or. Le corps 
etoit en bas , enfermé dans le cercueil. 
Deffus paroiffoit une effigie en cire 
repréfentant Augufte au naturel , revêtu 
des habits de triomphateur. Suîvoient 
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a*, r. 7^5. deux autres ftatues de ce Prince , Tune 
De j. c. i4-a or , qui étoit deftinée à recevoir les 
honneurs divins } l'autre, dont la ma- 
tière n'eft pas exprimée , étoit poi tc© 
Suet.Aug.£ aï un c j lar j e tr iomphe. Ces ftatues 
étoient accompagnées de celle de la 
Vittoire, qu'Augufte avoic lui-même- 
*royeiHift. con fa cr éQ dans le palais * Jule- Autour 
iW^rom.' m archoit en ordre un choeur de jeunes 
XVh p. enfans de la première NoblelFe , qui 
chantoient des hymnes lugubres en 
# 2 'o- l'honneur du Prince mort. Venoient 
enfuice en une longue file les repréfen- 
tations de tous fes ancêtres , & même 
celles de tous les grands hommes qui 
avoient été la gloire de la Nation , à 
commencer depuis Romulus : & parmi 
ces noms illuftres , Pompée n'étoit pas 
oublié. D'autres tableaux offroient aux 
yeux les témoignages de la gloire pro- 
Tdc. 1, 8. pre d'Augufte , c'eft-à-dire, d'une part 
les images des peuples vaincus par lui , 
avec les caractères & les habillemens 
qui les diftinguoient , &: de l'autre, les 
titres & les infcriptions des Loix dont 
il écoit l'auteur. Toute cette pompe 
s'arrêta dans la place publique : & là 
Siut. />io*Drufus d'abord, Tibère enfuite , lurent 
chacun un cloçe funèbre d'Auçofte. 
Pendant ce teins le lit de parade étoic 



I 



Tibère, Li v. IV. 19 
tîépofé fur la ttibune aux harangues. (An. r. 7<ry. 
Lorfque les difcours furent finis , on fe Dc L c * ,4 ' 
remit en marche , les Magiftrats , tout 
le Sénat, l'Ordre des Chevaliers, les 
cohortes Prétoriennes , & tout ce qu'il 
y avoit de troupes dans la ville , accom- 
pagnant le corps , que des Sénateurs 
portoient fur leurs épaules. On for- 
tit par la porte Triomphale , fuivant 
qu'il avoit été expreflément ordonne 
par le Sénat , & Ton arriva ainfi au 
xhamp de Mars. Là étoit dreflé un 
bûcher , fur lequel furent placés le lit & 
le cercueil. Enfuite tous les Collèges des 
Prêtres firent le tour du bûcher , &c 
après eux le Sénat, les Chevaliers, les 
gens de guerre, entre lefquels ceux qui 
avoienc reçu d'Augufte des dons militai- 
res , les jetterent fur fon bûcher. Alors 
des Centurions y mirent le feu avec des 
torches allumées qu'ils avoient en main: 
& quand la flamme fe fut élevée, du haut 
du bûcher partit un aigle , qui empor- 
ta au ciel lame de l'Empereur. Afin 
qu'il ne manquât rien à la comédie de 
l'Aporhéofe, un ancien Préteur nom- 
mé Numérius Atticus renouvella l'e- 
xemple de ce qû'avoit fait autrefois 
Julius Prociilus par rapport à Romulus, 
& il jura qu'il avoit vu lame d'Auguûe 
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an. r. 7 ci s'envoler au ciel. Livie récompenfa fo* 
»c j. c. 14 p ar j ure p ar un préfenc d'un million de 

îefterces. 

Les cendres furent recueillies par les 
plus illuftres Chevaliers , qui dans cette 
fonction avoient Livie à leur tête. L'ur- 
ne qui contenoit les cendres fur portée 
au Maufolée qu'Augufte lui même s'é- 
toit fait conftruire plus de quarante ans 
auparavant entre la voie Flaminienne 
& le Tibre » & autour duquel il avoic 
planté un bois pour fervir de prome- 
nade publique. 
On In] décer- Il falloir un Temple dans Rome au 

neun Temple nouyeau £)i eu & c ' eft J a prem i ere 
dans Rome, r - . , r 

«c les hon cbole qui tut ordonnée par le Senax 
*Tac d / in * a P r ^ s ^ a cérémonie des funérailles. Au- 
i)i 9t> " gufte avoit foufFert , comme il a été dit 
ailleurs, qu'on lui en érigeâr dans les 
Provinces. Mais alors ce fut dans le 
Palais même, fon ancienne demeure, 
qu'un Temple lui fut confacré. En atten- 
dant que l'édifice fut prêt à le recevoir , 
on plaça fa ftatue d'or dans le Temple 
de Mars, ik on fe hâta de l'honorer 
d'un culte impie & facrilege. Livie 
voulut être la PrêtrefTe de celui donc 
elle étoit déjà la veuve & la fille adop- 
Tac.i. î4 .tive. On inftitua de plus un Collège de 
Prêtres en fon honneur > quifutnoçumé 
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le Collège Auguftal , & compofé de An. r. 7 é^ 
vingt- &-un des premiers citoyens tirés Dc Ji c ' I# 
au Tort , à la tète defquels fe mirent 
Tibère , Drufus , Germanicus , & 
Claude depuis Empereur. On établie Tac.r. 
des fêtes , des jeux pour célébrer la 
mémoire d'Augufte ; & la maifon où 
il étoit mort à Noie fut changée en un 
Temple confacré à fon culte. 

Je reviens à l'aflemblée du Sénat , où Tibère feint 
Tibère , après avoir fait décerner les 
honneurs divins à Augufte, fe défen- nm^te. 
doit de fe déclarer fon fuccefleur. On Ia6 l * lu 
le prioit, on le preiïbit : & il répondoic 
par des difeours étudiés fur la grandeur 
de l'Empire, fur la modération dans 
laquelle il lui convenoit de fe renfer- 
mer. Il difoit « que le divin Augufte 
*> étoit le feul , donr l'efprit eût eu Vê* 
•j tendue & les forces néceffaires pour 
•i ne pas fuccomber fous un poids fi ac- 
•> câblant. Que pour lui, afïbcié depuis 
» plufieurs années aux foins du Gouver- 
t* nement , il avoir appris par expérien- 
*> ce combien l'autorité fuprême renfer- % 
*» me de difficultés & de périls. Qu'il 
j> étoit donc plus à propos , dans une 
» République féconde en grands pér- 
it fonnages , de ne pas déférer tout à un 
i) feul. Que le fardeau partagé entre plu- 
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An. r. ï6t. jj fleurs , feroit plus léger pour chacun.» 

pc j. c i 4 . langage avoir plus de Ipécieux * 

que de folide de de vrai. C'étoit pure 
feinte , fondée fur différens motifs. 
Premièrement , Tibère craignoit Ger- 
manicus , qui commandoit lur le Rhin 
huit Légions , & au moins un pareil 
nombre de troupes auxiliaires ; & qui , 
joignant à ces torces redoutables l'a- 
mour du peuple , dont il étoit adoré, 
pouvoir aimer mieux pofTéder l'Empire 
que de l'attendre. De (a) plus , l'intérêt 
de fa réputation le touchoit. Il ne vou- 
loir pas qu'il fût dit que les follicitations 
d'une femme obfédant fon mari , & l'a- 
doption d'un vieillard, l'eurent con- 
duit comme furtivement à l'Empire : il 
jugeoit bien plus glorieux de paroître 
avoir été appelle & choifi par la Répu- 
blique elle-même. On reconnut dans la 
fuite une troilïeme intention , pleine de 
malignité. Il vouloir , à l'aide de fes hé- 
fitations apparentes , découvrir les fen- 
timens des premiers citoyens.Car(é)tout 
étoit remarque. Uu mot échappé , un air 
de vifage fe gravoit dans fa mémoire : 
& il en tenoit regître , pour en faire des 

(a) Dabar &: fou* , u t 1 per uxorium ambituni , & 
vocatusclcaufqueporiiisd 1 fenili adopeione inrepfilfc. 
Rcpiiblica yidereVuriquâai I Tac. I. 7 . 
JJ>) Nam verba , vukus, in crime» de coréens recou- 
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crimes iorfque le tems le permettroit. a*, r. 7 *f. 

Tibère cachoit foigneufement ces Dc J * c ' I4% 
motifs : & fi dans les occafions mêmes 
où il ne cherchoit pas à diflimuler , fes 
difcours avoienc toujours quelque chofe 
d'obfcur & d'ambigu , on peut juger 
combien ils devenoient énigmatiques , 
lorfqu'il vouioic , comme dans le fait 
dont je parle, s'envelopper plus que de 
coutume , & fe rendre impénétrable. 
On le devinoit néanmoins , & perfonne Le sénat 
ne prenoit fes refus de la dignité Impé- J f 
riale pour linceres. Mais c eut ete 1 ot- pr i C tes. 
fenfer au vif que de paroître le com- 
prendre. C'eft pourquoi les Sénateurs 
oppofant la feinte à la feinte, & dupes 
par artifice , fe répandoient en plaintes 
" douloureufesrilsrecouroient aux larmes, 
ils adreflfoient des vœux au ciel, ils ten- 
doient les bras tantôt vers les ftatues 
des Dieux , tantôt vers l'image d'Au- 
gufte placée dans le lieu de leur affem- 
blée, tantôt vers les genoux de Tibère : 
qui pour mettre fin , fans trop fe décou- 
vrir , à une fcene dont il commençoit 
à fe laffer , ordonna que l'on fit lecture 
du troifieme Mémoire qu'Augufte avoit 
mis à la fuite de fon Teftament. Onl&«iini 
Ce Mémoire ofFroit un état de l'Em- de l'Empire 

F're écrit de la propre main d'Aueufte ; éciit de u . 
* *» ° propre maui 
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Ah. r. 7 <f j. crac décaillé & circonftancié , conte- 
Dc j. c. i 4 nanc | e nom b re J es citoyens & des alliés 

qui étoient fous les armes > les flottes 
que la République entretenoit , les 
Royaumes quelle prorégeoit , les Pro- 
vinces qui lui étoient foumifes diredte- 
ment 3 la qualité & le produit des tri- 
buts & des impôts , les dépenfes foie 
pour les befoins eflTentiels de l'Empire, 
loit pour les large(Tes qui étoient deve- 
nues néceflaires. Ce fage Prince avoir 
ajouté un confeilà fes fuccefleurs de ne 
point chercher à reculer les bornes de 
la domination Romaine. Tacite doute 
fi c'eft la timidité ou l'envie qui avoienc 
di6té ce confeii à Augufte : il paroîc 
bien plus jufte de penfer que c'étoit la 
prudence. 

ta faufle L e sénat revenoit toujours aux prie- 

È tfiodelbe de r . . ' 1 1 r 

T^ro fait res & aux iupplications les plus hum- 
perdrepatien- bl es p 0ur vaincre la prétendue modeftie 
sénateur g* 1181 <k Tibère : Se il ne fe rendoit point. 

Sua. Tib. Si ceux qui avoient avec lui des liaifons 
Ht plusy étroites lui faifoient en particulier 

leurs repréfentations,il les écartoit (a)en 
leur reprochant qu'ils ignoraient quel- 
le étrange bête c'étoit que l'Empire. Il 
cludoit par des réponfes vagues les inf- 

(a) Adhortantcs araicos I quanta bcllua eflec Impe- 
iactc^aiis ê ut ignaios ( cium. Suec, Tib. 2.4. 

tances 
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tances du Sénat en corps. Enfin quel- a*. 7**. 
ques-uns perdirent patience, & com- Av ' J,c ' i4 ' 
parant fon langage avec fa conduire, fa 
réferve & fa circonfpe&ion dans le Sé- 
nat avec les adas de fouveraineté qu'il 
perçoit hautement dans toute l'éten- 
due de l'Empire , ils ne purent retenir 
leur indignation. On cnrendit s'élever 
des voix qui crièrent , « Qu'il [a) ac- 
3> cepte , ou qu'il fe défifte. » Un Séna- 
teucjui dit en face , fi nous en croyons 
Suétone, ce Que (b) les autres tardoient 
» à exécuter ce qu'ils avoient promis j 
» mais que pour lui , il tardoit à pro- 
»5 mettre ce qu'il exécuçoit d'avance. » 
Le trait eft vif, & s'il eft vrai , je m'é- 
tonne que Tacite lait omis. 

Quoi qu'il en foit , Tibère cohtinua A/înîusGaf- 
fon manège , & perfiftant à dire qu'il Ius & Aau «- 
netoit pas capable de porter tout lc ia ja io U fe dé- 
poids du Gouvernement , il témoigna fc^ffe de 
que fi on lui aflignoit un lot , un dépar- Tlbctc ' 
tement particulier , il tâcheroit de s'en 
acquitter. Alors Afinius Gallus lui dit : 
3>Céfar, je vous demande quel dépar- 
3> rement vous voulez que Ton vous 

diftribue. » Cette queftion imprévue 

(a) Aut agat, aut defîftat. I fed ipfum quod pr*ftot 
(b) Ceteros , quod pol ] tardé poiiiceri. 
Kcki fine carde prarftarc : 1 

Tome IL B 
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An. r. 7 6f. déconcerta Tibère : il garda un moment 
Pc j. c. i 4 . j e (ii encc } & a p r ès quelque réflexion , il 
répondit qu'il feroic peu modefte à lui 
de choifir la part , & qu'il aimoit mieux 
demander à être difpenfé du tout. Afi- 
nius fentit qu'il avoit déplu , & P our 
réparer le mal , il s'expliqua , en difant , 
que par la queftion qu'il avoit faite , il 
n'avoit pas prétendu partager ce qui eft 
indivifible , mais obliger Tibère lui- 
même de convenir que la République 
formait un feul corps , qui ne dévoie 
avoir qu'un chef & qu'une ame. Il ajou- 
ta un éloge d'Augufte :il rappella àTi- 
bére fes vidtoires & fes triomphes. Mais 
tout ce qu'il put dire ne lui réconcilia 
pas l'efprit du Prince , à qui il étoit 
odieux depuis long-tems par deux en- 
droits : premièrement 3 comme confer- 
vant la fierté de Pollion fon pere ; & en 
fécond lieu 3 pour le mariage qu'il avoit 
contraâé avecVipfania, fille d'Agrippa» 
& autrefois é poule de Tibère lui-même, 
qui foupçonnoir que par cette grande 
alliance , Afinius avoit cherché a s'éle- 
ver au deflTus de la condition de (im- 
pie citoyen. 

L. Arcuntius , l'un des plus illuftres 
Sénateurs , ayant tenu un langage aflféz 
femblable à celui d'Afinius , n offenfa 
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• pas moins un Prince ombrageux , au- A *« JH* 

xj -i 1 • / • De J, C. 14. 

près de qui le merue ecoit un crime. m 
Car il n'avoir aucun ancien fujet de 
haine contre Arruntius; mais le voyant 
riche , habile & a&if , très-eftimé dans 
le public , il s'en défioir , &c fe tenoit 
en garde contre lui. 

Augufte lui-même avoit donné quel- 
que lieu à ces foupçons de Tibère. Car 
dans fes derniers entretiens faifant paf- 
fer en revue les fujets qui pourroienc 
avoir des vues fur l'Empire , ôc les dis- 
tinguant en différentes clalTes , il avoit 
dit qu'il voyoit dans Manius Lépidus 
les talens néceflaires , mais plutôt de 
l'éloignement que du goût , pour la pre- 
mière place : qu'Alïnius Gallus en étoit 
avide , mais incapable : que L. Arrun- 
tius ne manquoic pas de talent, & que 
iî l'occafion s'en piéfentoit , il avoit 
aflez d'ambition pour y afpirer. Quel- 
ques-uns au lieu d'Arruntius nomment 
Cn. Pifon , beaucoup moins digne de 
l'eftime d'Augufte. Ce qui eft certain , 
c'eft que tous périrent fous Tibère , 
excepté Lépidus. 

Deux autres perfonnages Confulai- La m * me 

r ' r chofe arrive 

res piquèrent encore cet elpnt loup-* Hacériui & 
çonneux , Q. Hatérius , en lui difant 'J Mamcrcui 
» Jufqua quand fouffrirez- vous , Céar, Scauiw - 

flij 
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An. r. 7 *f» qu'il manque un chef à la Républi- 
Dc j. c. i 4 . n q ue p 0 Marnerais Scaurus , en obfer- 
vanc qu'il y avoic lieu d'efpérer un heu- 
reux luccès des prières du Sénat , piif- 
que Tibère n'avoit point empêché , 
comme il le pouvoit par le droit de la 
puiiranceTribunicienne , que lesCon- 
iuls ne mifTent l'affaire en délibération. 
Tibère étoit un caractère étrange. 11 ne 
vouloit point ni que Ton révoquât en 
doute fon titre & fon droit , ni que I on 
découvrît fon jeu & le faax de fes refus. 
Voilà ce qui eft caufe , fi je ne me 
trompe , qu'il fe tint également blefTé 
& par celui qui , prenant à la lettre fes 
difcours , fuppofoit que la République 
n'avoit point de chef, & par celui dont 
la réflexion fenfée & palpable démaf- 
quoit fes artifices. Il s'emporta fur le 
champ contre Hatérius , fans doute 
comme trop prefTé & importuné par 
lui : à Scaurus , contre lequel il nourrif- 
foit une haine implacable , il ne répon- 
dit pas un feul mot. 

Hatérius fut alarmé du courroux de 
l'Empereur , & au fottir de l'aflemblée 
du Sénat , il alla au Palais pour tâcher 
de l'appaifer. Il le trouva qui fe pro- 
menoit , & fe jetta à fes aenoux. Tibé- 
te> foit que fa colère ne fût pas encore 
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paflTée , foit par averfion , comme l'in- An. r. m* 
terprete Suétonne , pour les manières De /' c ' 
balles & rampantes , voulut s éloigner. ^ 
Mais malheureufement fes jambes s'é- 
tant embarraflees entre les bras du fup- 
pliant, il tomba. Peu s'en fallut qu'Ha- 
térius ne fût tué fur la place par les fol- 
dats de la garde. Et cependant le dan- 
ger que courut un homme de ce rang , 
ne rendoit point Tibère plus traitable : 
il fallut que Livie employât tout fon 
crédit pour le fléchir. 

Les prières par lefquelles le Sénat r JJ b ^ n ^ 
fatigua Tibère, les inftances redoublées demi aux 
qu'il lui fit d'accepter l'Empire , gagne- F icrcsdu su- 
rent pourtant enfin quelque chofe fur 
lui. Il cefTa Amplement de refufer, fé- 
lon Tacite. Suécone aflure qu'il voulut Sua. Tik. 
bien déclarer qu'il acceptoit la puifïan- 14 " 
ce Impériale , mais en (a) fe plaignant de 
la néceflïté qu'on lui impofoit de fe 
charger d'une dure & onéreufe fervi- 
tude. Il donna même à entendre que ce 
n'étoit que pour un tems , mais fans 
fixer de terme , employant ces propres 
paroles : c< Jufqu'à (b) ce qu'arrive le mo- 
» ment , où il puifle vous paroître jufte 

(a) Querens mi r eram & tempus auo vobis «cquurn 
enerofam hl>i injungi fer- poilit videri , dare vos ali- 
vicucem. Suce. <]uam fenc&uti rue* r«- 

(t>) Diira vettiam ad id tjiiicxn. 

B iij 
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an. r. 7 * f .„ d'accorder quelque repos à ma vieil- 
» eJ ' c "S,le<r e .,> v - ... ■ 

n refiife Pour perfuader qu'il y avoit du réel 
.bftiné m enc d f mo d e fti e , il refafa obftinément 

quelques-uns . • . - 

des honneurscercains titres , certains honneurs , qui 
atcnchés à i*décoroient j a prem iere place , & qui 

dignue Impe- , . 1 r / / 11 i i_ C J 

liaic. rendoient plus vénérable le cher de 
l'Empire. Ainfi il ne voulut point que 
Suet. m l* on ornât d'une couronne civique les 
Tac. Ann. portes de fon palais. Il n'accepta jamais 
£ 7*- & //Je nom de Pere de la Patrie : Se ayant été 
« 0j iZf7/.diverfes fois prefle par le Sénat & par le 
peuple fur ce dernier article , il exprima 
en fin le motif de fes refus , qui étoit très- 
fingulier , & qui fembloît marquer qu'il 
fe déficit de lui-même, ce Si (a) vous ve- 
» niez , dit-il 5 à douter un jour de mes 
» fentimens & de mon dévouement 
» pour vous : ( & plaife aux Dieux , 
» qu'avant que ce malheur m'arrive , le 
m dernier jour de ma vie me préferve 
» d'être le témoin de votre changement 
» à mon égard ! ) mais enfin fi le cas 
i> arrivoit , le nom de Pere cefleroit de 
» m'ètre honorable , & deviendroit 
*> contre vous un reproche , ou de té- 



fa) Si quarto autem de 
moiibus meis dcvoroïjue 
vobis aniuio dubitaveri- 
tis, ( quod priufquàm eve- 
fliar, opio uc me fupremus 



dics huic mutatat veftia; 
de me opinioni eripiar ) 
nihil honoris adjiciet mï- 
hi Patms appeilatio \ vo- 
bis autem expiobrabic aut 
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» mérité pour me l'avoir déféré, ou deAw. r. 7**. 
» contradi&ion dans les jngemens op- De J - c ' ,4 ' 
» pofés que vous auriez portés de moi. » 
On peut dire , ce me femble , que c'é- 
toit là une modeftie bien mal entendue. 
La couronne civique & le titre de Pere 
de la Patrie , n'étoient , à proprement 
parler , que des engagemens à la dou- 
ceur & à l'humanité. Et quelle idée don- 
ne de foi un Prince qui ne veut point 
contracter de pareils engagemens ? 

On ne doit pas le blâmer , mais il y 
a lieu d'être furpris qu'il ait refufé mê- 
me des prérogatives qui n'étoient pas 
de fïmples honneurs , & qui pouvoient 
être regardées comme des appanages & 
des appuis de la fouveraine puiflance. 
C'eftainfi qu'il ne voulut point fouffrir 
d'abord que Ton jurât l'obfervation de 
fes ordonnances préfentes & à venir, 
quoiqu'il eût juré lui-même l'obferva- 
tion de celles d'Àugufte. L'ufagede re- 
nouveller ce ferment à chaque com- 
mencement d'année, s'étoit établi fou$ 
Ton prédéceflTeur , & fe perpétua fous 
les Empereurs qui vinrent après Ti- 
bère. Pour lui , il s'y oppofa pendant 
long-tems, alléguant une raifon fem- 

temcricatem delaci mini 5 conftanriam contrarii cfc 
ejus cognominis , aur in- f me jiulicii. Suet. Ttb. tj* 

B iv 
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A*, r 7^5- blable d celle pour laquelle il n'admet- 
»3 j. c. i4- to i c p 0 i nt i e nom ^ p ere d e J a Patrie. 

à Je(tf) ferai toujours le même , diloit il , 
» & je ne changerai point de conduite, 
* tanrque je conferverai mon bon fens. 
» Mais de peur des conféquences , le Sé- 
» nat doit fe donner de garde de fe lier 
n envers quelque mortel que ce puifife 
« être j qu'un hazard peut changer. » 

11^ alla jufqu'à refufer le prénom 
à'Imperator : mais il en exerçoit bien 
le pouvoir 5 qui écoit le fondement de 
toute la grandeur des Céfars. Si donc 
nous l'appelions Empereur ^ c'eft que 
nous avons plus d'égard à la réalité 
qu'au titre , qu'il ne prit jamais , Se 
qui ne lui eft jamais donné dans les 
inferipeions ni fur les médailles frap- 
pées d Rome. 

Le furnom d'Augufte lut étoit com- 
m^iércditaire , 6c il fouffroit qu'on le 
lui déférât. Mais il ne le prenoit guère 
lui - même 5 fi ce n'eft en écrivant aux 
Rois <3c aux Princes étrangers. 

Il fe qualifioit donc fim plein ent Ti- 
bère CÉbAR , ou Tibère JuLts César, 

(a) Similem fe lemper . caverduui «tic fc Scnacus 
fui fuiuriuu , nec unquam lin acta cttjttïquaaï c bli- 
mutarururn mores fuos , I geret , qui aliquo cjfu 
quamdiu mentis fana 1 mutari poiîct. Suet. Tib* 
ïuiiTtf, Scd cxeiupli causa I c-j. 
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ajoutant la puiflance Tribunicienne &an. R. 7 <?r. 

1 , n 'l 1 r , De J. C 14» 

le grand Pontihcat > avec le iurnom de 
Germanicus , en vertu des exploits de 
fon neveu en Germanie , &c le titre 
àilmperator dans le fens de Général 
vainqueur. 

Quant au nom de Seigneur j ou Maî- 
tre j il le rejetta toujours , à l'exemple 
d'Augufte , avec indignation : & il di- 
foit fouvent , « Je fuis le maître de mes 
» efclaves , le Général des foldats > ôc le 
« chef des autres citoyens, & 

Dans cette réferve deTibére parrap- 11 ^rrofar 

1 • r 1 • 1 a ceux que 

port aux titres honorifiques, entroit pour VoQ vou i oic 
beaucoup la vue de fe meure en droit décerner if* 
d'empêcher qu'on ne les communi- mere ' 
quât, au moins en partie, à fa mere, 
Car la flatterie des Sénateurs pour Li- 
vie fe portoit à l'excès. Les uns vou- 7 t* c * 
loient qu'on l'appellât Mere de la Pa- ' 
trie y les autres , qu'au nom de Tibère, 
on ajoutât fils de Julie. ( C'étoit le nom 
que portoit Livie > comme il a été dit , 
depuis qu'elle avoit été adoptée par le 
Teftament d'Augjifte.) Il y en avoic qui 
propofoient un autel de l'Adoption , & 
autres baflTelTes fcmblables. Tibère s'op- 
pofa à tout cela , en difant qu'il ne fal- 
îok point prodiguer aux femmes de II 
grands honneurs > & qu'il uferoit dô L» 
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An. r. 7^.même retenue dans ce qui le concerne- 
»€ J. c. H ro j c i ni , m ê me . U ne foufFrit pas que 

Ton accordât à Livie même un Lic- 
teur , quoique les Veftales jouirent de 
ce privilège. En un mot , il regardoic 
tout ce qui tendoit à l'élévation de fa 
mere comme une diminution de fa pro- 
pre grandeur. 

Ce n etoit point fam quelque fonde- 
ment qu'il penfoit ak£ Livie éroic 
haute & ambitieufe. Accoutumée à être 
confultée par Augufte , & à prendre 
part au Gouvernement , elle fe croyoic 
bien plus en droit de s'attribuer la puif- 
fance de fon hls , qui Lui étoit redeva- 
ble de l'Empire. Tibère étoit infiniment 
éloigné d y confentir. Delà le refroi- 
dilïement des cœurs > qui s'accrut par 
degrés , & qui , fans éclater d'une fa- 
çon odieufe , produifit enfin plus que 
de l'indifférence entre le fils & la 
mere. 

il demande Tibère fut plus libéral envers Ger- 

•khu Germa- > i • • 

meus jauco- manic ^ s 5 4 U1 1 aimoit encore moins 
nité- piocoa- fans doute , mais qu'il craignoir. 11 de- 
manda pour lui au Sénat l'autorité Pro~ 
conluh.re > qui étoit un des titres de la 
uiflànce Impériale ; & il propofa aufli 
e Lui envoyer une députation du Sé- 
fiât > pour, lui faite de& coinplimens d& 
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condoléance fur la mort cTAugufte. ll AN - *• 

r 1 , , 0 j De J. C. 14. 

ny avoïc pas heu de décerner rien de 
femblable par rapport à Drufus , qui 
étoit Conful défigné , & préfent ac- 
tuellement dans Rome. 

Tibère lit nommer enfuite douze Nomination, 

, «, , r • j, de douze Pie- 

Preceurs pour 1 année îuivanre , d apres ceiï rs. 

les Mémoires d' A ugufte. Velleius fe fait 

grand honneur d'avoir étéde ce nombre lI ~ 

• 1 2*4. 

lui & fon frère : « enforte , dic-il , que 

» nous avons été les derniers Candidats 
w recommandés par Augulïe, & les pre- 
» miers par Tibère. » 

Cette nomination fe fit d'une ma- Ie ^ 0 ^ a, £ 
niere toute nouvelle. Jufques-là, quoi-tout ie*po"~ 
que la volonté du Prince influât beau-™" dfcl tr ^" 
coup dans l'éledlion des Magiftrats , les p0 ité au Se- 
fufFrages desil ribus y pouvoient aulîi liac - 
quelque chofe. Alors Tibère tranfporta 
du peuple au Sénat le droit d'éle&ion. 
Ce changement ne produifit que quel- 
ques vains murmures parmi le peuple 3 
& fut très agréiable aux Sénateurs y qui 
fe virent ainfi difpenfés de large^es fou- 
vent ruineules , & de la néceflîté de ■ 
faire leur cour aux derniers des ci- 
toyens. Et Tibère garda fur ce point 
une modération donc ils furent très-fa- 
tisfaics. Il recommandait quatre Can- 
didats , qui ne pouvoient être refufés 
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a*. R. 6c il laifloit les autres à la liberté des 
ce J. c. i« fuf f rages . 

ta s 4 11 pourtant tin veftige de L'art 
imp. Rom. cien ufage. Ceux qui avaient cte cfaot- 
*i rllt fis par le Sénat , iortoient du lieu de 
Taflemblée pour aller fe prékntei au 
peuple : & là leurs noms étoient pro- 
clamés par la voix d'un Héraut. 

Le changement dont je prie fut en 
quelque façon le dernier coup porte 
au pouvoir du peuple , qui n'eut plus, 
d'atfemblées ordinaires > où il pût exer- 
cer au moins une image de fes anciens, 
droits. Il donna pourtant encore fon 
fufFrage pour TérabUirement de quel- 
ques Loix fous Tibère y & même fous. 
Néron. Mais dans la fuite , aux Loix onb 
fubftitua des Sénatufconfukes : & ainfl 
le Sénat fut enfin revêtu de tous les. 
droits dont le peuple autrefois avoic 
joui , & demeura feul en polTcflion de 
repréfenter le corps de la République. 
Deux fédu Pendant que tout fe palfoit fi paifi- 
to™ blemcnt a Rome y il s'éleva deux fu- 
rieufes féditions à la fois, Tune en Pan- 
non ie y l'autre en Germanie : comme 
3tut. mp ouc vérifier le mot de Tibère 3 qui 
H* voulant exprimer fa fuuarion chance- 

lante dans ces commencemens de fon» 
Empire y difoit qu il tenoic le loup par 
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les oreilles. Lorieine commune de ces Afr - R - 7*f« 

y r/j- • V- 1 ! De h C. 14. 

deux lcduions ne tue autre que le enan- Tac Arm 
gement d'Empereur , & le defir d'une/. l6 . 
guerre civile, qui procurât aux foldats 
des récompenfes pareilles à celles que 
leurs devanciers en avoient autrefois 
tirées. Je commence , en fuivant Tor- 
dre de Tacite , par la fedition de 
Pannonie. 

Trois Légions y étoient réunies en J^lj!* 
un iem camp, lous le commandementnonie. 
du Confulaire Junius Bléfus , qui ayant 
appris la mort d'Augufte &c l'avènement 
de Tibère , crut devoir également aux 
fentimens contraires de tnfteflTe & de 
joie quelque interruption des exercices 
militaires. Rien n'eft plus dangereux 
que de tenir oifive une multitude ar- 
mée. C^r intervalle de repos donna lieu 
aux fotdars de fe p rter à la licence, à 
ladifeorde; de prêter l'oreille aux mau- 
vais confeils : en un mot , l'amour du 
plaifir & de Toifivetc les enivra , la 
difeipline & le travail leur devinrent 
intolérables. 

Parmi eux étoit un certain Percen- 
nius, autrefois chef de quelqu'une de ces 
fadtions théâtrales , qui caufoient fou- 
vent à Rome ennt de fracas dnns les feux; 
Depuis il s'écoit fait foldat : mais il 
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Ak. r. 7*ravok retenu de fa fréquentation avec 
°* J> c 14 les Comédiens an babil audacieux , de 
reffcoptetie de faire le harangueur. Sai- 
GlTànt donc le moment critique , où les 
efprics d'une multitude ignorante com- 
mençoient a Fermenter , dans l'incerti- 
tude de leur fort fous le nouveau Gou- 
vernement, Percennius fe mit à répan- 
dre des femences de révolte > d'abord 
par des entretiens particuliers & noc- 
turnes : puis fur le foir , lorfqwe les meil- 
leurs & les plus fages s'étoient retirés y 
il ramalïbit & ameutoit tout ce qu'il y 
avoit de plus corrompu dans l'armée. 
Enfin, lorfquil fie vit fécondé , devenu 
plus hardi, il tenoit prefque des aflTem^ 
b!i s , où il metcoit le feu par les dif- 
cours les plus féditieux.« (a) Pourquoi, 
» difoit il , tant de braves gtns obéif- 
» fent ils en efclaves à un petit nombre 
» d'Officiers, dont aucun ne vaut mieux 
35 que nous ? Quand eft ce que nous ofe- 
» rons demain ier du foulagement à nos 
» maux, (i nous n'allons , une requête ou 
nies armes à la main , nous faire écou- 



(a) Cur paucis Ceiuurio- 
cibus , paitcîôrjblis Tribu 
Bis ii 1110 ! uni (crvoruni 
obcditcnc ? }«u 1 lo aulu 
■oscx-jio'cerr remédia , mfi 
novuiu U nuuucem ai- 



hue Principcm precibus 
vcl armisa lircut ? Sacisper 
cor annos ignavià pec- 
catum , quo i rriwciu .111 1 
vjuadragena itipen lia fe- 
ues , & pleri^uc truiicaxo 
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*> ter d'un Prince nouvellement entré en An r. 7 *f. 

» po(Teflion ) & encore mal alïermi? Aflez c ' ' 14 * 

» & trop long-tems notre lâcheté nous 

»? a tenus fous le joug , jufqu'au poinc 

» de fouffrir que de vieux foldats , couç- 

» bés fous le poids des années , ôc la 

» plupart couverts de bkllures , fuient 

» obligés de fournir des trente & qua- 

j> rante années de fervice. Notre congé 

n même reçu ne me: pas fin à nos tra- 

» vaux : on nous retient au drapeau , 

» pour fupporter toujours fous le nom 

>» de vétérans , les mêmes fatigues. Et fî 

» quelques-uns foûr -lîv.z heureux pour 

a échapper à tant de hazards & de mi- 

» feres 3 on les relègue dans des contrées 

» lointaines , pour y recevoir des maré- 

» cages 5 ou un f 1 aride de montagnes 

» incultes , que l'on décore du nom de 

r> terres. Le fcrvireen lui-même eft aulîî 

3> ingrat , qu'il eft pénible. Nous nous 

y* vendons cotps «S ajpe pour dix as par 

» jour : & fur un h mince falaire il faut 



#y vulneribus corpore , to 
Itèrent N>- rlimitfis qui- 
4cm fincm e(Te niilitias : 
fecl apu-l vcxillum iccen- 
tos , alio vocabulo :of 'cm 
laboiespcrfirirc Al Ci qujs 
toi cafus- vira fup«:raverk . 
uahi< aiihuc ihtcxfâ» in 
Itiua y ubi pci nomeu 



agroium , uligiues palur 
Hum , vel inculca mon- 
tium accipianc Enim ve- 
ro miliciam ipfam gra- 
vcm , i ihii&uo'ani : dé- 
nis in (iiem aflibus ani- 
mam 5: corpus a?ltiinari„ 
i line vtftem , arma > tcn» 
cotu ; mue fayriiiain çça- 



*-*r*«<' r ~' 40 Histoire dt.s Empereurs. 

An. r. t^vSj payer nos habits, nos armes , nos 

De J. c. 14 ^ tenres . j[ f aut trouver de quoi nous a 

33 racherer de la rigueur inhumaine des 
35 Centurions , de quoi nous procurer 
»? quelque relâche par des difpenfes qui 
y> nous courent cher. Au contraire , les 
>5 coups, les blefiTures , les incommodi- 
» tés de l'hiver , les expéditions labo- 
>3 rieufes dans la belle faifon , une guer- 
3? re périlleufe, ou une paixfténle, voilà 
» les apanages éternels de notre condl- 
cion. Point d autre remède, mes chers 
» camarades , que de fixer les loix fous 
3>lefquelles nous fervirons. Il faut que 
i> la foldc foit du (a) denier plein , c'eft- 
« à-dire de feize as : que nous ne foyons 
» aftreints qu'à feize ans de fervice : & 
» qu'après ce terme , on ne nous re- 
j> tienne plus au drapeau , m us que l'on 
t> nous compte notre récompenfe en 
3> argent dans le camp même où nous 
33 uirons reçu norrecongé. Lescuhortes 
33 Prétoriennes , qui reçoivent double 



tmiorvmi , & vacations 
munenmi redimi. Ac her 
clc verbera , 8c vulnera , 
duram hiemem , exercr- 
tas arltiucs , bcllum airox , 
autftçrilem pacem, fempi 
tenu 

(<z) Le denier dans' Mo- 
rigène ne valoit que dix 
j 6* A quoique dans Le 



commerce ordinaire il eût 
été porté \.à fei\c , il avoir 
confervé fon ancienne eflt- 
mation dans le paiement 
des troupes. Le denier af~ 
ftgni par jour à chaque 
foldat t n'étoit que dix 
as , comme il a été dit 
exprejfément f ai' Fercejir 
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» paie , qui au bouc de feize ans ont la A *- R ' c 7 '*' 
» liberté d'aller revoir leurs maifons & c ' 
» leurs dieux Pénates , font elles expo- 
» fées à de plus grands dangers que 
» nous ? Je ne précens point diminuer 
» le mérite de leur tranquille fervice 
» dans la ville & autour du Palais ' y 
» mais nous , placés au milieu de na- 
» rions féroces 5 nous voyons de nos 
» rentes l'ennemi devant nous. » 

La multitude qui écoutoit Percen- 
nius lui applaudit avec grand tumulte : 
& pour appuyer fes difcours & s'animer 
eux-mêmes , ils montroient avec des 
reproches ameres , le* uns les marques 
des coups qu'ils avoient reçus de leurs 
officiers, les autres leurs cheveux blancs, 
la plupart leurs habits tout ufés, & leurs 
corps à demi-nuds. Enfin ils en vinrent 
à cet excès de fureur , que de violer les 
premières loix de la difcipline, en entre- 
prenant de réunir les trois Légions en 
une. la jaloufie mutuelle les empêcha 
d'exccitter ce deffein , parce que cha- 
cun vouloit pour fa Légion l'honneur 
de donner le nom au corps qui feroit 
formé de la réuriion des trois. Ils fe 
contenterenr donc de mettre enfemble 
les trois Aigles & les trente drapeaux 
des cohortes : Se en même-tems ils corn- 
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An. r. 7*f.mencerent à dreffer un tribunal de ga- 
»c j. c. *4- zon } comme s'ils euflent voulu faire 
un nouvel Empereur. Car c'étoit une 
prérogative du Généraliflime , cjue de 
monter fur un pareil tribunal pour ha- 
ranguer les foldats. 

Pendant cju'ils travailloient , arrive 
Bléfus : ils les réprimande , il en arrête 
quelques-uns par le bras , en criant : 
» Trempez plutôc vos mains dans mon 
» fang : ce fera pour vous un moindre 
» crime de tuer un Lieutenant , que de 
» vous révolter contre votre Empe- 
» reur. Si (a) vous me laiflez la vie , il 
» faut que vous demeuriez fidèles : fi 
» vous me 1 ôtez , ma mort même fer- 
» vira le Prince 5 puifqu'elle hâtera vo- 
» tre repentir. » Malgré ces cris , mal- 
gré ces plaintes , l'ouvrage avançoit , 
déjà ils l'avoient prefque élevé à hau- 
teur d'appui ; lorfqu'enfin vaincus par 
la réfiftance opiniâtre de leur Com- 
mandant, &c fans doute des principaux 
Officiers > ils abandonnèrent leur en- 
treprife. 

Bléfus , après ce premier pas , leur 
représenta avec beaucoup d'art, ce Que 
» ce n'étoit point par des féditions & 



(a) Atu incoîumis fîdcm ï jugulatns poeniccntiftai ac- 
Lcgioinun tctiutbo , auc \ ecleubo. 
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>j par des mouvemens tumultueux que^ 
35 les defirs des Légions dévoient être 
33 portés à l'Empereur. Que leurs pré- 
3> tentions excédoient tout ce qui avoit 
j> jamais été demandé , foit par les an- 
» ciens foldats Romains à leurs Géné- 
» raux , foit par eux-mêmes à Augufte j 
» qu'ils prenoient bien mal leur tems 
» pour furcharger d'un nouveau foin les 
» commencemens d'un Prince qui n'é- 
» toit déjà que trop accablé d'affaires. » 
Si pourtant > ajouta-t-il , vous perjîjle^ 
à tenter en pleine paix ce que n'ont ofé 
prétendre ^ même au tems des guerres 
civiles j les troupes viclorieufes j pour- 
quoi violant la loi de l'obéijjance ^& les 
règles les plus faintes de la difciptine j re- 
courez-vous à la force? Ordonne^une dé- 
putât ion j &déclare% vos intentions en ma 
préfenceW lui fut répondu par une accla- 
mation unanime, « qu'il falloir que fjn 
» fils, qui fervoit dans l'armée comme 
Tribun , fe chargeât de la dépuration, 
» qu'il demandât pour les foldars le 
3> congé plein & enrier au bour de feize 
33 ans de fervice. Qu'après ce premier 
33 poinr accordé , ils s'expliqueroient 
33 fur le refte. 33 Le (a) jeune Bléfus 
partir , & pendant quelques jours la 

(û) Piofetto juvene , modicum ocium : fcd fupcrbirc 
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An r. 7*5. tranquillité parut rétablie dans le camp.' 
»çj. c. '4'^j a j s j e foJJai; étoit bien fier d'avoir 
pour Avocat de la caufe des Légions le 
fils de Ton Commandant y & il fentoit 
parfaitement qu'il avoit extorqué par la 
violence ce qu'il nauroit jamais obtenu 
par une conduite modefte & foumife. 

Le calme ne fut pas de longue durée. 
Quelques compagnies qui avoient été 
envoyées avant le commencement de 
* Ober l a fédition à* Nauportum, pour raccom- 
ftCvnuU. 5 m oder les chemins, réparer les ponts, 
ôc autres travaux femblables , n'eu- 
rent pas plurot appris les mouve- 
mens excités dans le camp, que la con- 
tagion les gagna. Les foldats fe répan- 
dent dans les campagnes,, pillent les 
bourgades voifînes , & même Naupor- 
tum , qui étoit une place confidérable. 
Leurs Centurions voulurent s'oppofet 
à cette licence : mais les mutins ne leur 
répondirent que par des moqueries * 
des infultes , Se même des coups. Ils 
maltraitèrent fur tout un vieil Officier, 
nommé Aufidiénus Rufus. Us le jette- 
rent en bas de fon chariot, & l'ayant 
chargé de leurs plus lourds bagages , ils 

(piles j quoi fîlius Legari | prefla qu* pci mo>!cC- 
orator publics caufie fatis i liam non obtiiiuillciu. 
•fondera , ncccllicaïc ex- j 
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le faifoient marcher à pied, en lai de- An. r 7 *t 
mandant s'il fe trouvent bien de porter Dc J ' Q \ 14 
de fi pefans fardeaux , Se de faire de fi 
longues marches. La raifon pour la* 
quelle ils lui en vonloient 3 c'eft que 
Rufus, long-temsfimplefoldar, & par- 
venu par fes longs fervices au grade de 
Centurion , & enfuite à celui de Maré- 
chal (a) des logis , rappelloit la févérité 
de la difeipline antique : & {b) comme 
il avoir vieilli dans les travaux les plus 
pénibles de la milice , il étoit d'autant 

f>lus dur aux autres , qu'il avoit paffe 
ui-mème par de femblables épreuves. 

L'arrivée de ces féditieux renouvella 
le trouble & le défordre dans le camp. 
Tous fe débandent , & vont piller les 
campagnes. Bléfus , qui étoit encore 
obéi par les Centurions & par les plus 
fages &c les plus retenus d'entre les fol- 
dats , fait prendre quelques-uns de ce* 
maraudeurs , qu'il trouva chargés de 
butin 5 & il ordonne qu'ils foient châ- 
tiés , &c menés en ptifon. Les coupables 
réfiftent , ils embraiïent les genoux 



( a ) Cafttis Prapfe&us. 
D' Ablancourt traduit Ma- 
ré chai de Çamp. Mais le 
Préfet du camp che-[ les 
Romains , n étoit pas un 
Qfiicur aujfi important , 



que le Maréchal de camp 
parmi nous, 

(b) Vêtus operis ac U- 
boris , ôc co immitior quia 
toleiAveuc. 
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an. r. 765. des affilians. A moi j Camarades j sc- 
Dc j. c. M'çrierent.ils J nommant chacun la com- 
pagnie, la cohorte, la légion à laquelle 
ils appartenoient. Ils intéreflent tous les 
foldats dans leur caufe , comme mena- 
cés des mêmes traitemens:ils accablent 
le Commandant d'injures , ils implorent 
le Ciel ôc tous les Dieux : ils n'omet- 
tent rien de ce qui peut exciter la com- 
paflîon en leur faveur , &c la haine con- 
tre Bléfus. Ce ne fut pas en vain. L'ar- 
mée prend parti pour eux. Tous vont 
en foule à la prifon , l'enfoncent , 
délivrent les prisonniers de leurs chaî- 
nes , & ne craignent point de mêler 
au milieu deux des réfrattaires con- 
damnés au fupplice. 

Alors la fédition s'échauffe : de nou- 
veaux chefs en allument le feu : &c un 
certainVibulénus , (impie foldat , monté 
fur les épaules de fes camarades vis-à- 
vis le Tribunal de Bléfus , tint aux fol- 
dats ce difcours. « Mes (a) chers compa- 
ti gnons , vous venez de rendre la li- 
» berté Se la jouiffance de la lumière à 
» des innocens deftinés à périr. Mais qui 
» rendra la vie à mon frère ? qui me 

(a) Vos qui lem his in- 1 diftis. Sedquis fracri meo 
noceucilïus & mifenimis vium ? quisfracrem mihi 
lucciu U fpiriium cedii- [ reddicî quein miiTum ad 
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s> rendra un frère , que j'ai malheureu- am. r. 7* 
3> fement perdu ? Hélas ! il étoic envoyé 0 * J * c * 1 
i> par l'armée de Germanie , qui vou- 
33 loir fe concerrer avec vous pour l'in- 
33 rérèr commun des Légions : & Bléfus 
33 Ta fait égorger la nuit dernière par 
» fes gladiateurs,qu'il enrrerienr & qu'il 
33 arme pour la perre des foldats. Ré- 
» pondez-moi , Bléfus : où avez - vous 
» fait jetrer le cadavre ? Les ennemis 
33 mêmes dans la guerre n'envienr point 
» la fépulrure à ceux qu'ils ont rués. 
» Lorfque j'aurai raflTafié ma douleur , 
33 en donnant les derniers baifers à mon 
s> frère morr , en l'arrofanr de mes lar- 
»> mes , faites-moi pareillement alTaiIi- 
w ner , pourvu que rués l'un &c l'autre 
» fans l'avoir mérité par aucun crime , 
33 mais uniquement parce que nous dé- 
» fendions la caufe Se les droits des Lé- 
*>gions , nous recevions la fépulture 
« des mains de nos camarades. 33 

11 animoit ce difeours par fes pleurs, 
par fes cris , par les témoignages de la 



vos à Gcrmanico cxercitu 
de communibus commo 
dis , noëte proximâ jugu- 
lavic per gladiatores fuos , 
quos in exitiura milicam 
habet acque armac. Ref- 
ponde , Blarfe , ubi cada- 
u-t ab/eceris ? Ne hofles 



quidem fepulcura» invi- 
deac Quum ofculis, quurn 
lac iy mis dolorem iniple- 
vcio , me quoque truci- 
dari jubc , dum inrcrfcûoc 
nullum ob fcelus, fcd quia 
urilicati Legionum confu- 
lebamus , hi f;pclianc. 
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an. r. 7*;- douleur la plus vive 6c la plus fincere. 
De j. c. i 4 . £ n f u j te ceax q U1 [ e foutenoient fur leurs 

épaules sécant féparés, il fe jettaàterre, 
& fe proltcrnanc aux pieds de chacun , 
il remplie rous les efprics d'une fi vio- 
lente indignation , que les foldats fe 
partageant, allèrent les uns fe faifir des 
gladiateurs de Bléfus Se du refte de fes 
efclaves , les autres chercher le corps 
de tous les côtés. Et fi dans le moment 
la chofe n'eut été éclaircie , fi tout le 
camp n'eût été promptement inftruit 
que l'on ne trouvoit peint de corps 
mort j que les efclaves de Bléfus mis 
à la queftion nioient le fait , & que 
jamais Vibulénus n'avoit eu de frère , 
ils étoient tout prêts à maflacrer leur 
Commandant. 

Du moins chaflTerent-ils leurs Tri- 
buns Se le Maréchal Général des logis , 
& ils pillèrent leurs bagages. Ils tuèrent 
auflî le Centurion Lucilius , qu'ils ap- 
pelaient entre eux par raillerie donne- 
m'en un autre 3 parce qu'après avoir 
rompu fa (a) canne fur le dos d'un foldat, 
il en demandoit une autre à haute voix , 
& encore une autre. Cet exemple inti- 
ma) La canne des Cencu- Vinftrument dont ils fe fer- 
rions itoit de bois de far- voient pour châtier le foU 
ment. C'étoit la marque de dot, 
\cuf dignité, aujfi-bien que 

fïûd» 
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mida tous les^ Centurions , &c ils pri-A*. 7^ • 
rent la fuite : les foldats n'en gardèrent c ' * * 4é 
qu'un avec eux , nommé Julius dé- 
mens , parce qu'ayant de i'efprit , il 
leur parut propre à dçveijir leur Orateur. 

Comme la divifion fe met aifémenc 
entre les faftieux , deux Légions , la 
huitième 8c la quinzième prirent que- 
relle enfemble au fujet d'un Centurion 
nottiméSirpicus , dont l'une demandoic 
la mort , £c que l'autre protégeoit : 8c 
elles en feroient venues aux armes , il 
la neuvième n'eût interpofé fes prières, 
menaçant en même-tems de fe déclarer 
contre celui des deux partis qui refu* 
feroit fa médiation. 

Lofque Tibère fut inftruit de tout Tibère ci- 
ce qui vient d'être rapporté , quelque ™ ,c r roa fiIf 

7,, ,.. rA rr ^j/ 1 DmCus pour 

mylterieux qa il rut, & quoique dilpo-appaifct u&* 

fé à cacher fur- tout les fàcheufes nou-* 11 " 011 ' 
veiles , il fe crut obligé d'envoyer en 
Pannonie Drufus fon fils avec quelques- 
uns des premiers de la République , fans 
aucunes inftru&ions bien précifes , mais 
en lui laitfant la liberté de fe décider 
par les cirçonftances. Il lui donna pour 
l'accompagner deux cohortes Préto- 
riennes , fortifiées plus que de coutume 
de foldats d'élite , une grande partie de r\ 
la cavalerie de fa maifgn f Ôc les Ger- 
Tome II. C 



HlSTOrRÊ /DES EltfP^HEVRS. 

An. fc. 7<r<. mains (a) de fa garde. A la tête de ces 
De j. c; M. croU pes ëcoir Séjan , Prefer du Prétoire 
conjointement avec fotiptre Seius'Strà- 
bon. Séjan atoit dès^ors beaucoup de 
• crédit fur Tefpritjde Tibère, & il éroic 
dans cette affaire fon homme de con- 
fiance pour gouverner les démarches 
du jeune Prince , & pour effrayer le 
foLdat par les menaces ; ou le' gagner 
par lé* promeiTes. 

Lotfque Drufus approcha, les Lé- 
gions allèrent au devant 1 de lui , comme 
pour lui rendre les honneurs dus à fa 
naidance j mais [b) non avec cet air bril- 
lant & joyeux , qui étoit d'ufage en pa- 
reille occ^fion. .Leurs armes, leurs dra- 
peaux , leun hatillemens , tour ctoic 
négligé y de fur le vifage dés foldars , 
quoiqu'ils fe compofaiTènt pour ne 
montrer qne de la triftefTe , il étoit aifé 
de lire la fierté & Tefprit de révolte. 

Au moment où Drufus eut mis le pied 
dans le camp, ils placèrent des corps de 
gardes d toutes les portes , ils difpofê- 
rent des troupes dans tous les lieux inï- 



(a) Onvoit par-là que la 
Compagnie des Gardes* de 
cette nation , cajfie par 
Augufle ayns la défaite 
de Parus , avoit été ré- 



(b) Noq , ur adfo- 
let , ncque inlîgnibus fui- 
genres , fed àiluvie de- 
rotmi , & vujeu , quan- 
qtidm merftitiam imira- 



tcblie ou par Àugujlt lui- ■ rentur , comumaciae pro* 
même, ou par Tibère, J piorcs. 
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portans , & vinrent enfuite fe ranger en A,f - *• i^* 
foule autour du Tribunal. Drufus y DèJ ' c * ,4% 
étoit monté , & d'un gefte de la main 
il demandoit du filence. Les (a) fol- 
dats , félon qu ils confidéroient leur 
grand nombre , ou qu'ils tournoient 
leurs regards vers le Prince, paroillbienc 
menaçans ou déconcertés. C croit une 
alternative de murmure confus , de cla- 
meurs violentes , & de fubite tranquil- 
lité. Partagés entre des mouvemens con- 
traires , ils trembloient 6c effrayoienc 
en même-tems. 

Enfin dans un intervalle de calme , 
Drufus parvint à lire les lettres de font 
pere,qui portoient « qu'il ne connoilToit 
» point de plus digne objet de fes foins 
» que les braves Légions de Pannonie, 
» compagnes de fes victoires. Que dès 
» que le deuil amer où il étoit plongé lui 
» permettroit de s'appliquer aux affaires* 

i 1 propoferoit leurs demandes auSénat. 
j> Qu'en attendant il leur avoir envoyé 
» fon fils pour accorder fans délai ce qui 
3> pouvoir s'accorder fur le champ. Que 
» le refte feroit réfervé au Sénat , de qui 

(*) Mi , quotiens oculos mur inccttum , arrox cla- 
ad mulcitudiuem recule- mor , &c cepentè quies di- 
ranc , vocibus rruculcncis vetiïs animorum motibus # 

; fcrepere \ rurfum , vifo pavebam teitebanc^ue. 

> Czi'arc ; rrepidare. Mur- 

C ij 
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ak. r. ils ne pouvoient attendre qu'une con- 
9oh c. 14.,, duite fage & mefurée , également en 
» garde contre tout excès ,foit de févé- 
» rite , foit d'indulgence. » 

La réponfe de laflemblée fut , que 
le Centurion Clémens étoit chargé de 
porter la parole pour l'armée. Celui-ci 
le préfente , & expofe les demandes des 
foldats : « Que leur congé leur fût ac- 
v cordé au bout de feize ans : qu'on leur 
» délivrât leurs récompenfes en argenc 
» à la fin de leur fervice : que la paie 
3» fût portée à un denier par jour : que 
s> les vétérans ne fulTent plus retenus 
» fous le drapeau. » 

A cela Dcufus fe retranchant fur ce 
qu'il appartenoit au Sénat & à fon pere 
de régler des articles d'une Ci grande 
conféquence , les cris fe renouvellent 
avec plus de violence que jamais. On lui 
demande « pourquoi(a) il étoit venu,s'il 
» n'avoit le pouvoir ni d'augmenter la 
» paie du foldat , ni de foulager fes tra- 
it vaux , fi en un mot il ne lui étoit per- 
« mis de faire aucune efpece de bien. 
s> On fe plaint <ju'au contraire quand il 
11 s'agifToit de chatimens ou de fupplices, 

(a) Cur veniflet , nequc 1 dis laboribut , denique 
augcndis militucn com- I nullâ bcnefaciendi liccn- 
«lodis , ucque adkvan- | ciâ. At hwulc vcchcra fc 
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» tous étoient fuflifamment autorifcs à An. r. 7^; 
«les ordonner. Qu'autrefois Tibère Dj Jl c< I4 * 
» avoir coutume de fe fervir du nom 
* d'Augufte pour fruftrer les defïrs des 
« Légions : & que Drufus aujourd'hui 
>> revenoit aux mêmes artifices. » Ne 
nous envoyer a-t on jamais j difoient-ils j 
que des enfans en tutelle j qui ne puijfent 
difpofer de rien ? Cejl une chofe bien fin- 
guliere * que l'Empereur ne remette à la 
décifion du Sénat que ce qui regarde Va- 
vantage des troupes. Il faut donc aujji que 
le Sénat foit confulté pour décider des 
fupplices & des batailles. Quoi j tant de 
maîtres lorfqu il s'agit de récompenfes y 
& une indépendance abfolue pour infliger 
des peines arbitraires ! 

Ils abandonnent le Tribunal , & à 
mefure qu'ils rencontroient quelques- 
uns des foldats Prétoriens ou des amis 
du Prince , ils leur préfentent le poing 
fermé avec des menaces qui annon- 
çoient l'éclat de la difeorde, & les der- 
nières violences. Ils étoient fur-tout ani- 



neeem cun&is permirti. 
Tiberium olim nominc 
Augufti defideria Legio- 
ntim fhiftrari folicum : 
cafdeni artes Drufum recu- 
ire. Nunquamne ad fe nifi 
filios familiarum ven euros ? 
Nûviun id plané, quod 



Imperatorfola militis cortt- 
moda ad Senatum reji- 
ciac. Eumdem ergo Sena- 
tum confulendum , quo- 
tiens fupplicia auc prxlia 
indicantm. An prsmia 
fub dominis , pœnas fine 
aibicro efle ? 

C iij 
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S"j*c 7 J , " m " contre Cn - Lentulus (a) Sénateur 
' M ' vénérable par fon âge, & illûftre dans 
la guerre , qui , à ce qu'ils penfoient * 
fortifioit Drufus , & condamnoit hau- 
tement les défordres que les fédicieux 
introduifoiem dans ladifcipiine. Il fut 
averti du danger , & il voulue le préve- 
nir en fe retirant aux (b) quartiers d'hi- 
ver des Légions. Mais il fur découvert : 
une troupe de mutins l'environne , ôc 
lui demande, « Où il alloit ? s'il retour- 
» noit auprès de l'Empereur ou du Sé- 
» nat , pour y agir encore contre les in- 
« térêts des Légions. » lis fe jettent fur 
lui , ils lui lancent des pierres : & déjà 
bleffe & fanglant, Lentulusn'artendoit 
qu'une more inévitable , 'fi ceux que 
Drufus avoic amenés ne fuifenr venus 
en grand nombre à fon fecours. 
vncéciipfc Teut étoit à craindre du foldat fu- 
ùàic i^ C fédi- rieux , &la (c) nuit qui approchoit fem- 
•icux. ils rebloit devoir être une nuit de crime Se 
calment. d'horreur. Un événement imprévu % 
aidé de l'ignorance & de la fuperftition 
du vulgaire , fit fuccéder le calme i 



(a) II paroît que ce Cn. 
Lentulus ejl le même que 
C étulicus > Conful eny^i M 
& qui remporta les orne- 
mens du triomphe en 7 5 7. 
(6 ) Les Lésions dans cha- 



que Province av oient dit 
camps pour l'hiver # qui 
êtoient toujçurs les mimes» 
(c) No&em minaeem . 
êc in fcelui cuiptuiam « 
focs Icniir. 
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ut^ agitation lî terrible. Pendant que An. 
le ciel étoic ferein , tout-d'un-coup 
lumière de la Lune parut s affoiblir. C e 
toit le commencement d'une éclipfe. 
Mais le foldat , à qui la caufe de ce phé- 
nomène étqit inconnue , le prit pour 
un préfage de fa fituation adtuelle j 6c 
comparant 1 obfcurciflement de la Lune 
à fes travaux.Ôj: à, fes miferes , il en con- 
cluoit que le fuccès de cq qu'il a voit en- 
trepris dépendoit du rétablifiTement de 
la déeflTe dans fon éclat naturel. Ainft 
pour la fecourir , ils font grand bruit , 
frappant fur l'airain , fonnant des trom- 
pettes : & quelques nuages paflagers 
& étant joints à la caufe confiante de 
l'ombre de la Terre , félon que l'afire 
paroiflbit devenir plus fombre , ou s'é- 
claircir un peu, le foldat fe livroit à la 
triftefle ou à la joie : jufqu'à cequ'enfin , 
lorfque l'éclipfe fut pleine, & entière a 
il fe perfuad^ cjue la Lune étqit pour 
jamais enfevelie dans les ténèbres , & 
lui annonçoit par conséquent des tra- 
vaux fans fin, & la yengeance des Dieux 
irrités par fes ctimes. 

Drufus crut devoir profiter de cette 
difpofition des efprit?,, & (a) féconder 
par la prudence le bienfait de la for,- 

.(«) QuscafuSBhrulerat, infapieutiam vertenda raiui} 

C iv 
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*• 7*f- tune. 11 mande le Centurion Clémens, 
•c , 14. ^ autres qui par de bonnes voies 
s'étoient rendu agréables à la multitu- 
de , & il leur ordohire de parcourir les 
tentes & les corps-de-gardes > & d'y te- 
nir des difcours convenables pour ra- 
mener entièrement les fqldats déjà 
ébranlés. 

Ceux-ci s'acquittèrent habilement d-e 
leur commiffïon 3 & s'adrelfant fur- tout 
à ceux qui fans être d'eux-mêmes portés' 
à la révolte , s'étoiem laide entraîner 
par le mauvais exemple , ils les re- 
muent par Pefpérance &: par la crainte. 
•« Jufqu'à quand , leur difoient-'ils , af- 
3î (îégerons-nous le fils de notre Em- 
j> perenr ? Quand verrons-nous ceflTei* 
3> la difcorde ! ? Prêterons - nous le fer-i 
j> ment de la milice à Percennius & à 
j> Vibulénus ? Ces deux hommes peu- 
» vent-ils nous donner la folde pen- 
j> dant le rems de notre fërvice , & des 
» étabhfTemens lorfqu'il fera fini ? Vou- 
» Ions nous que Percennius &c Vibulé^ 
v nus gouvernent L'Empire du Peuple 
» Romain en la place des Nérons & 
» des Drufus ? Ah ! plutôt revenons à 
» nous : Se de même que flous avons 
*> été les derniers à tomber en faute * 
4t foyons Les premiers à rentrer dans le 



Tibère, Liv. IV. 57 

* devoir. Les (a) demandes commu-^* r ^Jî» 
» nés réuffiffent lentement & difficile- c ' 4% 
» ment : la r t écompenfe fuit de près les 
» fervices particuliers. » 

Ces difcours firent leur effet : plu- 
iîeurs en furent touchés , & devinrent 
par conféquent fufpe&s aux autres. La 
divilîon fe mit entre le foldat nouveau 
& le vétéran , entre Légion & Légion- 
Peu à peu l'amour du devoir & le ref- 
peft pour la difcipline rentrent dans les 
cœurs. Ils lèvent les corps-de-garde 
qu'ils avoient établis aux portes, & re- 
mettent en leur place les drapeaux qu'ils 
avoient ralfemblés en un même lieu au 
commencement de la fédition. 

Lorfque le jour parut , Drufus con- 
voqua latfemblée: & quoique peu ver- 
fc dans l'art de la parole , ce que Tacite 
remarque comme une fingularké dans 
la maifon des Céfars , cependant avec 
cette noble affurance que la fierté du 
fang infpire naturellement à un Prince > 
il prit , comme il convenoit , le ton 
d'autorité. 11 blâma les excès auxquels 
s'étoient portées les Légions par le 
pafïe, & témoigna être fatisfait de la 
difpofition où il les voyoit a&uelle- 

(a) Tarcfa fimt , quac in \ prîvatam gr.itiara ftatins 
fonjiniuK expoUulaocuj; ; 1 meieaic r ibum £ecLpia5* 

Cy 
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Ak. r. 7*Mnent. 11 déclara que la terreur & les 
T menaces ne pouvoient rien fur lui : mais 
que fi les foldats prenoienr le parti de 
la foumiflïon, s'ils avoient recours aux 
prières , il écriroit à fon pere en leur 
faveur. 

L'efprit de mutinerie avoir fait place 
à la crainte & à la honte. Les Légions 
s'humilient y elles fupplient, & elles ob- 
tiennent la permiflîon d'envoyer une 
féconde députation à l'Empereur , dont 
le chef fut encore le jeune Bléfus , ac- 
compagné de L. Apronius , Chevalier 
Romain attaché à Drufus, & de Juftus 
Catonius, premier Capitaine dans une 
Légion. 

On délibéra enfuite dans le Confeil 
fur la conduite que l'on devoit tenir à 
l'égard des coupables : & les avis furent 

Fartagés. Quelques-uns vouloient que 
on attendît le retour des députés , 8c 
ue dans l'intervalle on regagnât par la 
ouceur le foldat effarouche. D'autres aa 
contraire penfoient, « qu'il falloit ufer 
» de remèdes plus vigoureux. Que (a) la 
multitude ne connoît point de milieu* 
» & eft toujours dans l'extrême : que fi 
» elle ne tremble , elle fe fait craindre r 

(<t) Nihil in viJ^o mo- | vcact : ubi pertmnictïnt ^ 
i*u» 5 terme , ui p I impaoe ç9nteu»iV 



Tibère, Liv- IV. S9 

» mais qu aufli lorfauunefois'la terreur a*, r. 7 *r- 

> V / 1 1 / - r r De J. C. 14» 

wsen eft emparée, on la mepnle lans 
» périL Ils concluoient quependant que 
» la fuperftition abattoit le courage des 
» mutins , il écoit à propos que le Prin- 
»> ce achevât de les pénétrer de terreur 
v par une jufte févérité , en punifTanc 
n les auteurs de la (édition. » 

Tacite obferve que Drufus (a) par ca- 
ractère étoit enclin aux partis de ri- 
gueur. Ici la douceur eût été foibleflle; 
Il mande Vibulénus & Percennius , & 
les fait tuer. La plupart des Auteurs 
rapportoient , félon le témoignage du 
même Tacite , que ces miférables après 
avoir été mis à mort , furent enterrés 
dans la tente même du Général : ce qui 
feroit une précaution bien timide : d'au- 
tres Ecrivains difoient au contraire que 
leurs corps avoient été jettés hors du 
camp pour fervir d'exemple. Ces deux 
chers ne furent pas les feuls qui fubn 
rentla jufte peine de leur infolence.On 
fit la recherche de ceux qui fous leurs 
ordres avoient étéles principaux boute* 
feux de la fédition. Quelques-uns er- 
rant dans les campagnes fans afyk cer- 
tain furent tués ou par les Centurions, 
ou par les foldats des cohortes Préto- 
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à*. R. 7^>- riennes. Il y en eut que leurs Compas 
c. H'g^^ elles-mêmes livrèrent au fuppli* 
ce y pour prouver la fincérité de leur 
retour. 

Fin de la Ce qui augmentoit les inquiétudes 
tÏÏn^c^ des Légionnaires , c'écoit un fâcheux 
hiver qui commençoir avant la faifon * 
par des pluies continuelles , & fi vio* 
lentes, qu'ils ne pouvoient ni fortir de 
leurs tentes , ni fe raflTembler entre eux, 
ni prefque maintenir en place leurs 
drapeaux enfoncés en terre comme ils 
étoienc , parce que les tourbillons de 
vent & la rapidité des ruilTeaux con- 
couraient à les entraîner. Ils [a) étoient 
toujours frappes de la crainte du cour* 
roux célefte, & ils fe difoient mutuelle- 
ment que ce n'étoic pas fans un ordre 
exprès de la Providence que les aftres 
refufoient leur lumière à des impies, & 
que les tempêtes fondoient fur eux pour 
les punir. Ils fe perfuaderent donc qu'il 
n'y avoir point d'autre remède à leurs 
maux , que de quitter un camp mal- 
heureux & fouillé par le crime , 8c d'eu 
éviter la contagion en fe retirant cha- 
cun dans les quartiers d'hiver. Lsr 
huitième Légion partit la première , Se 

f«) Ducibat & formido j adversus inipios hebefeere 
cœkftuu* ♦ nec _ftuft» I ridera, rticjc tcmi>eftricH 
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la quinzietne la fuivit de près. Les foI-* H -*\ 7 ** ,; 
dats de la neuvième avoient long-tems 
réfifté , criant qu'il falloir attendre la 
réponfe de l'Empereur. Mais enfin ref- 
tés feuls par la retraire des autres , ils 
aimèrent mieux prendre de bonne grâ- 
ce un parti auquel ils appréhendoient 
qu'on ne les contraignît par la force, 
Drufus voyant les fa&ieux diffipés & le 
calme rétabli 3 n'attendit point le retour 
des députés de l'armée , & s'en retour- 
na à Rome. 

J'ai dit que l'armée de Germanie fe $fcBti«n dans 
porta à la fédition dans le même tems 1 ^^ 6 
& par les mêmes motifs que celle de 
Pannonie : mais ce fut avec bien plus 
de violence , tant à caufe de la fierté 
qu'infpiroient aux Logions fur le Rhin 
leur nombre & leurs forces y que par 
l'efpérance dont elles fe flattèrent , que 
Germanicus > qui les commandait 3 ac- 
cepreroit volontiers l'Empire de leurs 
mains , & qu'avec l'appui qu'elles lui 
donneroient il entraîneroit une révo- 
lution. 

Elles étoient partagées en deux corps, 
portés l'un plus haut , l'autre plus bas 
jfur le Rhin, chacun de quatre Légions 
avec un nombre égal d'auxiliaires , Se 
fe montan: par conféquent à plus de 
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ak. *. 7'f-quarante mille hommes. Germanicul 
hC ' l4# avoir le commandement en chef de 
toutes ces forces : mais alors il étoit 
dans les Gaules , occupé a faire le dé- 
nombrement des perfonnes &des biens} 
& en fon abfenceSilius gouvernoit fous 
fes ordres l'armée du haut Rhin , Cé- 
cina celle du bas Rhin , tous deux avec 
la qualité de Lieutenans Généraux. 

De ces deux armées celle qui obéif- 
ioitàSilius demeura tranquille, obfer- 
vant les mouvemens excités dans l'au- 
tre camp , & attendant l'événement 
pour fe décider. Ce fut donc dans l'aï- 
mée du bas Rhin , campée actuelle- 
ment fur la frontière des U biens (a), & 
jouiffant d'un loifir prefque roujours 
funefte à la difcipline , que s'alluma la 
fédition. La vingt-&-unieme & la cin- 
quième Légions commencèrent, & leur 
exemple fut bientôt fuivi de la pre* 
miere & de la vingtième. 

Dans ces Légions il fe trouvoit beau- 
coup de foldats de nouvelles levées 9 
qui , accoutumés dans la ville à une vie 
licencieufe , & fupportant impatiem- 
ment les travaux militaires, féduifirenf 

( a ) Peuple Germain , | tems - ci Colonie Romcti- 
tranfporté fur la rive gau- l ne y & a toujours 
che du Rhin , dont la ca- I èc nom de C**>&ic- 
fitalc devint peu après ces • 
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la fimplicité de leurs camarades. À la • * J*f'* î 
nouvelle de la mort d'Augufte , ils leur 8 " 4 * 
firent remarquer que le tems étoit venu 
de demander pour les vieux foldats un 
congé plus prompt , pour les jeunes une 

{>aie plus abondante , pour tout le fou- 
agement de leurs miferes j & que ja- 
mais ils n'auroient une occâfion fi belle 
de fe venger des cruautés de leurs Cen- 
turions. Ces difcours n'étoient ni débi- 
tés par un feul , comme parmi les Lé- 
gions de Pannonie , ni écoutés avec in- 
quiétude par des troupes peu nombreu- 
fes, que d'autres armées plus puiflantes 
tinflent en refpedt. La fédition avoic 
plufieurs interprètes & plufieurs bou- 
ches , qui vantoient la gloire & la force 
des armées de Germanie. « Nous fom- 
» mes , difoient-ils , les foutiens de 
*> l'Empire Romain : nos conquêtes 
39 agrandirent le domaine de la Républi- 
* que : les Princes de la maifon lmpé- 
m riale fe font honneur d'emprunter de 
« nous un furnom qui les décore. » £c 
Cécina ne s'oppofoit point à cette phré* 
néfîe. Le mal généralement répandu lui 
avoir fait perdre courage. 

Ainfi nul obftacle ne retenant les fé- 
ditieux, ils entrent en fureur, Se tout- 
d'ua-coup tinta îeurs épées nues iïsatca- 
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*h. r. 7^-quent leurs Centurions, toujours les 
De j. c. 14. p rem j ers expofés à la haine du foldat , 
parce qu'ils exercent fur lui une autorité 
immédiate & fouvent rigoureufe. Com- 
me les Compagnies étoient de foixante 
hommes , ils fe mettent foixante foldats 
contre chacun des Centurions : ils les 
renverfent par terre , les foulent aux 
pieds , les frappant à coups redoublés; 
puis ils les jettent à demi morts > ou hors 
du camp,ou dans le fleuve. LeCenturioti 
Septimius chercha inutilement un afyle 
aux pieds du Commandant. Les fédi- 
tieux forcèrent Cécina de leur livrer ce 
malheureux officier. Cafîîus Chéréa , 
qui s'eft rendu célèbre dans THiftoire en 
tuant dans la fuite Caligula , trouva 
alors dans fon courage la fureté que ne 
pouvoit lui procurer la foiblefîe du 
Commandant , & Tépée à la main il fe 
fit jour à travers les furieux. 

Après la mort ou la fuite des Centu- 
rions , il n'y eut plus ni Tribun , ni au- 
cun autre Officier , qui confervât l'exer- 
cice de fon autorité fur les troupes. Les 
foldats eux-mêmes fe diftribuoient en- 
tre eux les corps-de-gardes , les fenti- 
nelles , &c les autres tondions militai- 
res. Et (^)c'étoit là principalement ce qui 

(«)Id roiliuies anùnos alciu* coujeftamibus jhtci? 
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faifoit juger aux hommes de réflexion ah. r. 7<tç. 
combien la fédition étoit terrible , & Dc J ' Cè >4 * 
combien il feroic difficile de i'appaifer. 
Ils étoient effrayés en voyant que les 
mutins ne fuivoient point chacun leur 
caprice,, n'étoienc point ameutés par un 
petit nombre de chefs : mais que tous 
enfemble ils fe livroient à la plus vio- 
lente agitation, tous enfemble ils ren- 
traient dans le calme , avec tant d'or- 
dre & de régularité , qu'on eût dit qu'ils 
étaient gouvernés par une puiflance 
légitime. 

La nouvelle de ces mouvemens , qui Germanîco*, 
favorifés de Germanicus pouvoient le J ui étoit cn 

x i»r ■ • v r n • GanIe 9 ac ~ 

porter a 1 Empire , vint a ce Prince tan- court peur y 
dis qu'il travailloit pour Tibère, & qu'il " mctue oldrc ' 
lui faifoit prêter le ferment de fidélité 
par les Séquanois & par les Beiges. Car 
tel avoit été fon premier foin , dès qu'il 
avoir fu la moit d'Augufte. 

Il étoit dans la pofition la plus déli- 
cate qu'il foit poflible d'imaginer. On 
fe fouvient qu'Augufte avoit eulapen- 
fce de le faire fon fucceffeur, parce qu'il 
l'en jugeoit digne avec raifon. N'ayant 
pas cru devoir renverfer l'ordre de la 

ptium indicium magni ac- I pariccr ardefcercnt , pari- 
ée imj lacabilis mocûs , I ter filèrent , tantâ xquali- 
quod neque di sjefti , nec j tace & coiiftantiâ , ut icji 
paucormu inftin&u , fed I «edercs. Tac,/. 31, 
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A». R. 7*f- naiffance, îl lui avoic préfère Tibère , . 

De j. c. i 4 . ma - s en 0 bligeant celui-ci d adopter 
Germanicus, qui déjà fon neveu par le 
fang étoit devenu foniîls par cette adop- 
tion, il eftaifé de concevoir que ces dif- 
poluions d'Augufte, qui approchoient 
fi fort Germanicus de la première pla- 
ce y le rendoienc fufpeâ: & odieux à 
Tibère & a Livie. Le {a) jeune Prince 
le femoir, & il craignoit de la part de 
fon aïeule & de fon oncle une hainfc 
d'autant plus implacable , quelle étoit 
injufte. 

Car tous les motifs de cette haine 
croient fondés fur ce qui aurok dû leur 
rendre Germanicus eftimable & pré- 
cieux. 11 écoit chéri du peuple & des 
foldats , tant en confédération de fon 
pere Drufus , qui avoit été un Prince 
accompli & tout-à-fait populaire , que 
pour fes qualités perfonnelles. On {b) 
le voyoit affable , doux , plein de can- 
deur , généreux , bienfaifant > étrange- 
ment différent de Tibère, dont les dif- 
cours , l'air de vifage , & toutes les ma- 
nières annonçoient l'arrogance & la 

(a) Anxius occuliis in niuin , mira comicas , fle 

fc patrui avia*iue odiis , diverk à Tibcrii feernone, 

quorum caufae acriotes , vultu , arrogamibus & 

quia inique. obfcuiis. 

Q>) Juveni civile inge- * 
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diflimulation. Et voilà précisément ce* K * *• 7** ; 

, r t D« J. c. 14. 

que les mauvais cœurs ne pardonnent 

point. Valoir mieux qu'eux , eft auprès 

d'eux un crime irrcmiflible. 

D'ailleurs (a) il y avoît des piques d'e 
femme entre Agrippine & Livie. Celle- 
ci haïlîbit en belle -mère la petite -fille 
d'Augufte : & il eft vrai qu'Agrippine 
avoir de la hauteur & de la dureté dans 
le caractère. Mais parfaitement ver- 
tueufe, aimant tendrement & unique- 
ment fon mari , elle tournoit à bien 
l'ardeur impétueufe de fes fentimens 
& de fon courage. 

Dans ces circonftances , fi Germa- 
nicus n'eût pas été auftérement attaché 
à fon devoir , il pouvoir regarder la 
bonne volonté de fes foldats comme un 
afyle , qui lui devenoit nécefTaire pour 
fe mettre à l'abri d'une injufte perfécu- 
tion. Mais il ne voulut devoir fafûreté 
qu'à fon innocence. 11 fe perfuada que 
la droiture de fes intentions mife en 
évidence lui reconcilieroit le cœur de 
Tibère : & plus (A) il fe voyoit à portée 



(a) Accedebant mulic- 
bres offenfioncs , noverca- 
libus Liviar in Agrippînam 
Aimulis : atquc ipfa Agjip- 
pina paulo commocior , 
oifi quod ca/liracc , bc ma- 
*fiû aœorc , quam vis indo- 



mirum animum in bonwn 
vertebat. 

[b) Germanicus, «juancà 
fumma? fpci propior , tan- 
ro imptnfms pro Tibeiie 
nid. 
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Jh. r. 7 *r d afpirer à l'Empire , plus il s'efforça de 
WtJ.c l 4' t é mo ig net une confiante fidélité pour 
l'Empereur, Ce fut avec ces difpofitions 
qu'il accourut au camp des féditieux. 

Les Légions vinrent au devant de 
lui les yeux baiffés en terre , comme fi 
elles euffent été touchées de repentir. 
Lorfqu'il fut entré , il fe vit affailli de 
plaintes & de clameurs : & quelques- 
uns lui prenant la main , comme pour 
la baifer, introduisent fes doigts dans 
leur bouche , pour lui faire fentir qu'ils 
avoient perdu leurs dents : d'autres le 
prioient de confidérer leurs corps cour- 
bés de vieillefTe. Il monta fur le Tribu- 
nal , & comme les fcMats l'entouroient 
pêle-mêle & fans ordre , il leur com- 
manda de fe diftribuer en Compagnies 
& en Cohortes 3 & de fe ranger autour 
de leurs drapeaux. Ils n'obéirent que 
lentement & avec peine. 

Alors il commença à parler : de d'a- 
bord il s'étendit fur tout ce qui devoir 
leur rendre vénérable la mémoire d' Au- 
gufte. Delà il pa(Ta aux vidfcoires & aux 
triomphes de Tibère , louant fur-tout 
les exploits qu'il avoit faits en Germa- 
nie avec ces mêmes Légions qui actuel- 
lement ne craignoient point de Toffen- 
fer. 11 fit valoir enfuite le concert una- 
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nîme de toute l'Italie à reconnoître Aïl • *- 7*s+ 
Tibère pour Empereur , la fidélité des Dc h ° * 
Gaules 3 nui trouble , nulle difcorde 
en aucune partie de l'Univers. Les 
foldats entendirent tout cela en filence , 
ou avec an murmure qui n'avoit rien 
de tumultueux. 

Mais lorfque Germanicus toucha l'ar- 
ticle de la (édition , leur demandant ce 
qu'éroient devenues la modeftie & To- 
béiflfance qui conviennent à des foldats ; 
s'ils avoient oublié que l'exa&itude de 
la djfcipline fait la gloire d'une armée ; 
ce qu'ils avoient fait de leurs Centu- 
rions 3 de leurs Tribuns \ tous fe récriè- 
rent avec grand bruit. Ils fe découvrent 
le corps , pour montrer les cicatrices 
de leurs bleflures , ou les marques des 
coups de leurs officiers : puis parlant 
tous enfemble , ils fe plaignent de la du- 
reté dufervice , articulant en détail tout 
ce qui le leur rendoit pénible & infup- 
portable , une paie infuffifante , les 
exactions de leurs Centurions 3 les ru- 
des travaux auxquels on les obligeoit , 
drefler un rempart , creufer un foflTé > 
aller au fourage , faire la provifion du 
bois , en un mot tout ce qu'on impofe 
au folchit , foit pour le befoin du fer- 
vice y foie pour bannir l'oifireté du 
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av. r.. 7*5. camp. PafdeiTus tous les autres fe fai- 
Dc j. c. 14. f 0 j ent entendre les vétérans qui comp- 
tant des trente campagnes , ou même 
davantage , fupplioient Germanicus 
d avoir pitié de leur épuifement , de 
ne point les forcer à attendre la mort 
toujours dans les mêmes fatigues, mais 
de leur procurer la fin d'une milice fi 
laborieufe , & un repos à l'abri de la 
^csfMhicux pauvreté & de la miîere. Il y en eut 
l'Empire Tii 0 ! 1 ^ ^ demandèrent le legs que leur 
fc croit ou- avoir fait Augafte , en lui témoignant 
^ a ^ ar ccc " par de joyeufes acclamations leur zele 
pour le fervir ; & , s'il penfoit à l'Em- 
pire , ils lui offraient l'appui de leurs 
bras & de leur valeur. 

Germanicus fe crut outragé par cette 
offre , & comme fi c'eût été le fouiller 
d'un crime , que de l'en fuppofer capa- 
ble , il defcendit précipitamment du 
Tribunal. Les féditieux lui oppoferent 
la pointe de leurs armes , en le mena- 
çant s'il ne remontoit. Le Prince s'écrie 
qu'il mourra plutôt que de violer la 
foi qu'il a jurée à Tibère. En même- 
tems il tire fon épée; & l'ayant élevée, 
il alloit fe l'enfoncer dans le fein , fi 
ceux qui étoient près de lui, ne lui euf- 
fent arrêté le bras. Au contraire les plus 
éloigné* , qui formoienc divers pelo* 
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tons à Vautre extrémité de l'afTemblée *• 7*4* 
lexfibrtoienc à frapper. Quelques - uns Dc J ' a 14 " 
même s'avancèrent exprès à portée 
d'être entendus , pour lui tenir ce mê- 
me langage : & un foldat nommé Calu- 
fidius lui préfenta fon épée nue , en di- 
fant : « la pointe en eft meilleure , & 
» elle percera mieux que la tienne. » 
Tout furieux qu'étoient les foldats , 
cette infolence les fit frémir \ & l'indi- 
; gnation qu'ils en conçurent , produifit 
un inftant de calme , dont les amis de 
Germanicus profitèrent pour l'emme- 
ner dans fa tente. r . 

L> 1 m*i' ri 1 \ Gratifications 

a on dchbcra lur le remède a un & privi ieg C6 

mal qui paroiflbit extrême. Car onqw'ii l'eue 
apprenoit qus les leditieux preparoient^ ail ; r# 
une dé^utation à l'armée du haut Rhin , 
pour l'inviter aie joindre à eux ; qu'ils 
avoient réfoJus de faccager la ville des 
Ubiens;& qu'après cetetfai de pillage, 
ils fe prornettoient bien de fe répandre 
dans les Gaules , &: de s'enrichir du 
butin de ces riches contrées. Ce qui 
^gmentoic.eqcoïe la terreur ,c'eft que 
l'on favoit que les ennemis étoient ins- 
truits de la fédition , & n'attendoient 
que le moment où les Romains s elpi- 
* gneroiervr de la rive du fleuve pour faire 
quelque entreprife: Si Ton armoit les 
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An. r. 7 *j. troupes auxiliaires contre les Légions 
1 rebelles , c etoit exciter une guerre ci- 
vile : on (a) trouvoit du danger à ufer 
de févérité , & de la honte d recourir 
aux largefTes : accorder tout au foldat, 
ou lui tout refufer , c'étoit également 
mettre la République en périh 

On prit donc un milieu : il fut réfolu 
que Ton écrifoit une lettre au nom de 
l'Empereur , par laquelle il accorderorc 
le congé plein à ceux qui avoient vingt 
ans de fervice , la vétérance à ceux qui 
en avoient feize, fous la claufe exprelTe 
de refter à leur drapeau , libre de tou- 
tes fonctions pénibles & alfujettiffan- 
tes , & réfervées uniquement pour com- 
battre. Par la même lettre l'Empereur 
promettoic d'acquitter le legs qu'Au- 
gufte a voit fait aux troupes , & même 
de le doubler. 

Le foldat découvrit la rufe , & de- 
manda fur le champ l'exécution des 
promeires de l'Empereur. On fe hâta 
de le fatisfaire pour les congés , qui 
furent donnés par les Tribuns ; mais on 
Youloit différer l'es diftributions d'ar- 
gent , jufqu a ce que chaque Légion 

(a) Pcriculofa fevecitas, | concederentur t in anci« 
«flagiciofa largitio : feu ni- J piu RcfjîiiWica. 
*mI t -feu orania aului 1 

• fût 
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fût retourné dans fes quartiers d'hiver. A * 
La cinquième & la vingc-unieme , qui 
avoient les premières levé l'étendard de 
la rébellion , fignalerent ici leur opiniâ- 
treté , & refuferent de partir , que leur 
argent ne leur eût été compté dans le 
camp même où elles étoient actuelle- 
ment. Il fallut que Germanicus & fes 
amis , mettant enfemble tout ce qu'ils 
avoient pris d'argent pour leur campa- 
gne , filient la fomme néceflTaire pour 
le paiement des quatre Légions. La pre- 
mière & la vingtième furent ramenées 
par Cécina au lieu nommé l'Autel (a) 
des Ubiens , d'autant plus couvertes (b) 
de honte , qu'elles faifoient trophée de 
leur indigne viétoire fur leur Général, 
portant au milieu de leurs drapeaux Se 
de leurs aigles, les facs d'argent qu'elles 
lui avoiem extorqués. 

Germanicus fe tranfporta enfuite à 
l'armée du haut Rhin , pour en exiger 
le ferment de fidélité au nom dé Ti- 
bère. La féconde , la treizième & la 
feizieme Légions ne fe firent point pref- 
fer : la quatorzième balança un peu: 



(a) Ce lieu droit fans 
doute fort nom d'un Autel 
drejft par les Ubiens à 
Augufte. Quelques - uns 
jptnfent que c'ejl Bonn. 

Tome IL 



(b) Turpi agmhic , quum 
fifeî de Imperacoie rapti 
întet fîgna interque aqui* 
las veherentur. 
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ah k. 7*f-aucune ne demandoit ni largeffes , nr 
Des. c. I 4 nouveaux privilèges. Cependant Ger- 
manicus , afin de conferver l'égalité , 
leur promit les mêmes avantages qu'il 
avoir accordés aux Légions du bas 
Rhin. 

Telle fut la conduite que ce Prince 
tint d'abord pour appaifer la fédition. 
On ne peut douter que la condefeen- 
dance dont il ufa , ne fut une brèche 
au droit du commandement fouverain. 
Audi Velleius , qui écrivoit dans un 
tems où Germanicus étoit mort & fa 
maifon opprimée, L'a- c- il blâmé dure- 
ment , & traité (a) fon indulgence de 
lâcheté. Mais les troupes favoient fort 
bien qu'elles avoient donné l'Empire 
aux Céfars ; & une puiflance qu'elles 
regardoient comme leur ouvrage , ne 
pouvoir pas être exercée fur elles avec 
autant de hauteur , qu'une autorité fon- 
dée originairement fur les Loix. 
Mouvemcnj Dans le même tems il y eut quelque 
^Xm^ntdc mouvement de fédition parmi un déta- 
C cs Légions ,chement des Légions mutinées , qui 

Ï^E 1 ^' 1 été env °y é * ur les terres des Cau - 

unic ques , pour contenir cette nation dans 
le devoir. Ce mouvement fut fufpendn 
dans fes commencemens par la fermeté 

(«) rieuse ignare Geimanicu*. Fcll. IL ny. 
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d'un officier , qui fie exécuter fur le Aîf - 7*t- 
champ deux des plus coupables. C'étoit 0 * 4 ' l4# 
un fimple Préfet du camp , ou Maré- 
chal des Logis , nommé Mennius , qui 
navoit pas droit de condamner des 
foldats à mort ; mais le befoin urgent 
d'un exemple prompt & févere, lavoir 
enhardi a pafler fes pouvoirs. Cepen- 
dant les féditieux , d'abord effrayés , re- 
prirent bientôt leur audace ) & les ef- 
prits s'aigrilTant de nouveau , Mennius 
s'enfuit. 11 fut découvert ; & réduit alors 
à fe chercher une refTburce dans fou 
courage , il paya de hardieffe. «< Ce 
» n'eft point , dit il aux mutins , un of- 
» ficier fubalterne , c'eft Germanicus 
3> votre Général , c'eft Tibère votre Em- 
» pereur , que vous outragez en ma per- 
» fonne. » En même-tems ayant diflîpc 
ceux qui étaient autour du drapeau , il 
s'en empare , le porte vers la rive du 
Rhin , ordonnant à tous de le fuivre , 
& criant que quiconque s'écarteroit de 
la marche , feroit traité comme défer- 
teur. Les foldats flottant entre divers 
femimens qui les agitoient , & ne fa- 
chant lequel fuivre , fe laifTerent ainfî 
ramener dans leur quartier d'hiver f 
fans avoir ofé rien entreprendre. 



7^ Histoire des Empereurs.' 
Aw. r. 7<rr. Tout paroifloit tranquille j mais il 
De /' C ,'. ' 4 'reftoit dans le cœur des foldats un le- 

La fedinen . . . . . . . 

4lcs Légions fc vain de mutinerie , qui ne demandoïc 
renouvelle i q ue \ â p i us légère occafion pour fer- 
l'arrivée des menter de nouveau avec plus de vio- 
Dépuccsdusé-lence que jamais. Germanicus de retour 
' à l'Autel des Ubiens 9 où étoient les 
quartiers d'hiver de la première & de la 
vingtième Légions , y reçut les Députés 
du Sénat, qui venoient lui apporter le 
décret par lequel la puilTance Proconfu- 
laire lui avoit été déférée , & en même- 
tems lui faire de la part de la Compa-, 
gnie des complimens de condoléance 
fur la mort d'Augufte. Les foldats , que 
lefouvenir de ce qu'ils avoient mérité 
rendoit tremblans & furieux , fe per- 
fuadent que ces Députés font envoyés 
pour caffer & abolir ce qu'ils avoienc 
forcé leur Général de leur accorder. 
Et ( a ) comme c'eft l'ufage de la multitu- 
de de ne pas foupçonner à demi , & de 
trouver fouvent l'auteur même de ce qui 
n'eft pas , ils fe mettent dans Tefprit > & 
fe difem les uns aux autres y que le Sé- 
natufconfulte rendu contre eux eft cer- 
tainement l'ouvrage de MunatiusPlan- 

\a) Ut<jue mos vulgo, ouamvis falfo rcum fub* 
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eus , perfonnage Confulaire , chef de^^^r* 
la députation. " ' 

Le (a) drapeau fous lequel marchoient Ixc f s fu - 

1 r 1 j 1 • 1 1 1 ri eux des mu- 

les loldats qui venoient de recevoir la [in$t 

vétérance , écoic gardé dans la maifon 
qu occupoit Germanicus. Les féditieux 
prétendent avoir ce drapeau en leur 
pouvoir , fans doute comme le gage ôc 
l'aflurance de leur état & de leur droit. 
Ils vont en pleine nuit le demander , & 
comme on ne leur répond pas afTez 
promptement , ils enfoncent les portes , 
entrent jufques dans la chambre où cou- 
choit le Prince , &c rayant arraché de 
fon lit , ils le contraignirent , en lui 
mettant leurs épées fous la gorge , de 
leur livrer ce drapeau. 

Dans ce même tems les Députés du 
Sénat, effrayés du tumulte , étoient en 
chemin pour fe rendre auprès de Ger- 
manicus. Malheureufement ils furent 
rencontrés par ces forcenés , qui les 
accablent d'outrages , & fe mettent eu 
devoir de les tuer. Les Députés fe fau- 
vent par la fuite, à la réferve de Plan- 
ais , à qui fon rang & fa dignité ne per- 
mirent pas de prendre aflez prompte- 

( a ) * La deftination de I çent en divers fentimens. 
ce drapeau nefl pas e\- j Jè fuis celui de Grono- 
primée dans Tacite. Les I vius , qui m'a paru le 
Commentateurs fe pana- J plus probable. 

Diij 
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An. r. 7*f. ment ce parti. Il courut un extrême dan- 
J C 14 g er y & ^ n eut Vautre afyle que le camp 
de la première Légion , où il alla 
embrafler l'aigle ôc les drapeaux, qui 
écoient honorés comme des Divinités 
par les Romains. Il y eft pourfuivi : & 
lî celui à qui la garde de l'aigle croie 
confiée , ne fe fut oppofé à la fureur des 
fédirieux , ils ( a ) auroient commis un 
crime , dont les exemples font rares mê- 
me entre ennemis \ & un homme pu- 
blic revêtu d'un caradtere qui rendoic 
fa perfonne facrée & inviolable, auroit 
perdu la vie par les mains de fes conci- 
toyens , & fouillé de fon fang les autels 
des Dieux de fa propre nation. 

Dès que la lumière du jour permit 
de fe reconnoître , & de démêler les 
objets, Germanicus entre dans le camp, 
fe fait amener Plancus , & le place à 
côté de lui. Alors (£) déteftant une rage 
funefte , qui ne fembloit pas naturelle , 
& dont le renouvellement ne pouvoit 
être attribué qu'à la colère des Dieux 
6c des Deftins , il déplore éloquemment 
les droits facrés de la Légation , violés 

(a) Rarnm ctiam inter » ( b ) Fatalcm inerc- 

hoAes , legacus populi pans vabiem , neque nii- 

Romani , Romanis in caf- licum , Ici Deum ità 

tris fanguine fuo alcaria relurgeic. 
Dciirn coiuuuculaviircc, 
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par une aveugle fureur , le malheur A £'j R, c 7 ^* 
perfonnel de Plancus qui n'avoir rien c * * 14 * 
fait pour fe l'attirer , la honre dont la 
Légion s'étoit couverte. Par ce difcours 
ayant (a) plutôt étourdi que calmé l'ef- 
prit du foldat , il renvoya les Députés 
du Sénat avec une efcorte de cavalerie 
étrangère. 

Dans de Ci périlleufes circonftances 5 Garmanîcus 
tous les amis de Germanicus , tous les envoie du 
pnncipaux othciers le blamoient de iWgrippinc fa 
pas recourir à l'armée du haut Rhin r^^JJ. 6 ^ 
où il étoit sûr de trouver de l'obéi (Tan* 1 b 1£U 
ce , & des forces fuffifantes pour réduire 
les rebelles. « Vous avez auez molli, lui 
s> difoit-on , a(Tez employé de reme- 
i> des doux &c foibles, qui ne font que 
» nourrir l'infolence des mutins. Ou 
» après tout , fi le foin de votre propre 
«vie vous touche peu, pourquoi t;e- 
3> nez-vous au milieu d'une multitude 
» de furieux qui violent les Loix les plus 
» faintes , un fils encore enfant , ôc la 
s> Princefie votre époufe actuellement 
» grofTe? Ayez au moins attention à leur 
s> fureté, &c confervez-les pour l'Empe- 
3> reur & pour la République. » Germa- 
nicus eut beaucoup de peine a fe ren- 
dre à ces repréfentations , & Agrippine 

[a) Actonicâ magis , quàm quieu concioac. 

D iv 
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Av7*r encore davantage. Cette fiere Princefïe 
* 14 difoit qu'i(Tue du fang d'Augufte , elle 
avoit hérité de fes ancêtres afTez de cou- 
rage pour braver les dangers. Enfin 
néanmoins Germanicus l'embrasant 
tendrement , & baifant leur commun 
fils avec une abondance de larmes , lui 
perfuada de fe retirer. 

Le (a) départ d' Agrippine fut un trift^ 
fpeûacle : une grande PrinceflTe , obli- 
gée de s'enfuir du camp de fon époux , 
tenoit entre fes bras un fils encore en 
bas âge; les femmes des amis de Ger- 
manicus , compagnes d'une fuite fi dé- 
plorabLe , fe livroient aux plaintes Se 
aux gémiiremens : Se la trifteife n'étoic 
pas moins peinte fur le vifage de ceux 
Douleur desq U i demeuroient. Des larmes & des la* 
mentations, qui lembloient mieux con- 
venir au fort d'une ville prife d'alfaut, 
qu'à la fortune brillante d'un Prince , 
qui touchoit de (1 près à la fouveraine 
puilfance, Se qui avoit fous fes ordres 
de nombreufes armées , attendrirent 



(a) Incedebat muliebre 
& mifeiabile agmcu : pro- 
fuga ducis uxor , parvum 
finu filium çcrens j lamen- 
tantes ciicum amicorum 
conjuges , qua; (îmui cra- 
hebantur -, nec minus uil- 
tes qui reaiicbaac. Nm* 



florentis Cœfaris , neque 
fuis in callris , fed velue 
in uibe vida faciès , ge- 
mitufque ac pJandus , 
eriam mihtum aurcs ora- 
que adverterc. Progic- 
diuntur contuberuiis : quis 
illeflebilis fonus fquodtàm 



1 



Tibère, Liv. IV. Si 
même les foldats. Ils forrent de leurs £ M ' 

o i i r ' a De 3. C. 14. 

tentes, & demandent « ce que ugninenc 
» ces cris lamentables ? Quel malheur 
» fubic Se imprévu ? Quoi ! des Dames 
» illuftres , ayant à leur tête l'époufe du 
» Général , fans un Centurion 3 fans un 
» foldat pour leur garde , feules & man- 
» quant même de leur cortège ordinai- 
» re , s'en vont à Trêves fe confier à la 
à foi de l'étranger, qu'elles préfèrent à 
» celle des Romains! » La honte & la 
compallîon les pénètrent : ils fe rappel- 
lent le fouvenir d'Agrippa , pere de la 
Princeffe , d'Augufte fon aïeul , de fon 
beau-pere Drufus ; fa fécondité fingu- 
liere , fa rare vertu. Ils étoient encore 
rrès-touchés de la confîdération du jeune 
Prince , né dans le camp , élevé au mi- 
lieu des Légions , Se à qui ils donnoient 
même entre eux le furnom de Caligula 3 
parce que dans la vue de lui concilier 
l'amour des troupes , on l'accoutumoic 
à porter pour chaufTure ordinaire de 
petites bottines ( caligas ) femblables à 
celles des foldats. Mais rien n'agit plus 
fortement fur eux , que la jaloufïe con- 
tre ceux de Trêves. Ils prient Agrippine 

trifte ? feminas dluflres , I comitatùs foliti , pergerc 
non Centurionem ai tute- I ad Treveros , & extern* 
lam , non militent , nihiï I fidei. Pudor inde & m*- 
Imperatori* uxoris y aut \ ieracio. 

D v 
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à*. R, 7^ç-de refter, ils fe mettenc au devant de 
ye J. c. j 4 . pacage : &c pendant que quelques- 
uns la retiennent & l'empêchent d'a- 
vancer , le plus grand nombre court à 
Germanicus. Ce Prince dans le premier 
mouvement de fa douleur & de fon 
indignation , parla aux foldats en ces 
termes. 

Difcoursrfe « Les (a) perfonnes dont la retraite 
Germanicus ^ vous couc h e fi vivement y ne me font 

aux Unions . t 

» pas plus chères que mon pere & que 
» la République. Mais ni l'Empereur ni 
a l'Etat ne me caufent point ici d'à- 
33 larmes : ils font fuffifamment défen- 
» dus , l'un par fa Majefté perfonnelle , 
>5 l'autre par les armées répandues dans 
33 tour l'Empire. Ma femme & mon fils, 
3> que je livrerois volontiers à la mort 
>3 pour votre gloire, dévoient être mis 
3> à l'abri de vos fureurs : afin que tout 
33 ce que nous avons à craindre de cri- 
33 mes de votre part tombe uniquement 
» fur ma tête , & que le meurtre del'ar- 
» riere- petit- fils d'Augufte, & delà 
33 belle-fille de Tibère , n'ajoute pas 



(a) Non luihi uxor aut 
fîlius parre & RepuWicâ 
cariores font : fed illuxn 
quidem fua majeftas , Ini- 
pciium Roinanum cetcri 
«xcrcicus défendent. Con- 



jugem Se libeios mens , 
quos pio gloiria veftra- li- 
beus ad exitîum oftcirem 9 
piocul à fuieiKibiu fub- 
naavco , ut qui lqui*! îiluc 
fcclctii imminec , meot 
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» un nouveau degré d'horreur à vos An. r. 7* f, 

» attentats. Car quel eft le forfait dont Dfi J ' C ' M# 

» vous ne vous foyez fouillés pendant 

» ces derniers jours ? Quel nom vous 

» donnerai-je ? Vous appellerai-je fol- 

» dats? vous qui avez alliégé le fils de 

» votre Empereur. Citoyens? vous qui 

» foulez aux pieds l'autorité du Sénat, 

» Vous avez même violé les loix qui 

» s'obfervent en guerre entre ennemis, 

» le droit des gens , & le facré cara&ere 

» des perfonnes publiques. Jules Céfar 

» autrefois appaifa d'un feul mot une 

» violente fédition , en traitant de 

» bourgeois ceux qui manquoient au de- 

» voir de foldats. Augufte par fa pré- 

» fence & par un fîmple regard confter- 

» na les Légions vi&orieufes à Aétium. 

» Si nous ne fommes pas encore au 

» niveau de ces Héros , au moins leur 

» fang coule dans nos veines. Quelle 

» couleur peut exeufer votre rébellion? 

n Si les Légions d'Efpagne ou de Syrie 

» refufoient de nous obéir , ce feroic 

tamùin fanguinc pictur -, 1 Miliccfnc appellcm ? qui 
neve occifiii Augulti pro- 1 filium. Impcracoris veftrl 



nepos , mrerfcc&a Tiberii ■ vallo &: armis circuroîe 



nurns , noce;iciores vos 
faciac Quid enim per Kus 
dies inaufurn in cernera 
tumve vobis ? Qnod no 
inen huic cœrui dabo î 



diftis An cives ? (juibus 
tam projeta Senatus auc* 
coricas. Hoftium quoque 
jus , & facra legacionis 9 
& fas gencium tùpiftil. 

Dvj 
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an. r. » une chofe étrange. Mais vous , lié* 
1 C ' 14 » par tant d'endroits à Tibère ; vous , 
» première Légion > enrégimentée par 
*> lui y vous a vingtième Légion , qui 
a> l'avez accompagné dans tant de com- 
*> bats , qui êtes comblée de fes bien- 
» faits y eft-ce là la reconnoiffance que 
*> vous témoignez à votre Général ? 
» Pendant que mon pere ne reçoit que 
d'agréables nouvelles des autres Pro- 
3> vinces , faut-il que je Lui en envois 

* de fi triftes ? faut-il que je lui appren- 
ne que les nouveaux foldats qu'il a 

« enrôlés > que les anciens avec iefquets 
» il a combattu, ne font fatisfaits ni par 
congés , ni par largelTes : qu'ici feo- 

* lement on égorge les Centurions, on 
» chafle les Tribuns , on outrage les 
j> Députés du Sénat : que les camps & 
*> les fleuves font teints de fang , & que 
*> moi-même à la merci d'une troupe 
« de forcenés , je ne refpire que par 
a> grâce ? Pourquoi (a) , en ce premier 
s> jour où je vous avois affemblés > m ar- 
y> t-on arraché des mains le fer dont je 
j> voulois me percer ? O imprudence de 
*> mes amis ! Celui qui me préfentoie 

{a) Cur cnim. primo I O improvidi amici i Mo- 

condonis dieferiura ilhid I liOs & amantiùs ille qui 

<pod pettori naco infi- I gladium offwcbaw 

gcu f ajahun dcttttf iûis i 1 



/ 
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» fon épée , me rendoît un bien meil- An - r - 

1 r A .» / • De J, C. 14. 

» leur iervice. Au moins j aurois péri , 
y* avant que d'être le témoin de tant de 
» crimes commis par mon armée. Vous 
» eufiiez mis à votre tete un Général 
3> qui eût laiflTé ma mort impunie , mais 
j> vengé celle de Varus , & le carnage 
a de fes trois Légions. Car aux Dieux 
» ne plaife que les Beiges , dont la buu- 
» ne volonté prévient mes defirs , puif- 
» fenc s'approprier l'honneur d'avoir 
» relevé la gloire du nom Romain , 
» d'avoir réprimé les peuples de la Ger- 
» manie. Que (a) ce foit , 6 divin Auguf- 
» te, votre grande ame reçue mainte- 
» nant dans le ciel ; que ce foit votre 
» image ici préfenre, ô mon pere Dru- 
» fus , & le fouvenir de votre nom , qui 
» infpirent à ces mêmes foldats qui m'é<- 
*> coûtent, l'ardeur d'une fi noble ven- 
» geance. Déjà ils commencent à deve--^ 
» nir acceffibles à la honte & au fenti- 
* ment de La gloire. Que le refpeâ: 
>y qu'ils confervent pour votre mémoi- 
» re , achevé de les rappeller à leur de- 
» voir , & tourne comre l'ennemi des 



(a) Tua , dïve Augufte, 
ccrio recepra mais , tua. 
pacer Dnife , imago , iif- 
dem ifh's ciim miliribus , 
c^uos jam pudor & g(orm 



intrat , cluant hanc ma*- 
culam , irafque civiles in 
exitium holtibus veiraur • 
Vos quoque t quorum alfa 
nunc ora , alia peelora ù> 



%6 Histoire des Empereurs, 
an. r. 7 *f. » fureurs criminelles entre citoyens. Ec 
De j. c. i 4 . „ vous . fold ars % f Lir le vifage defquels 
» je découvre le changement de vos 
j> cœurs , fi vous rentrez dans le refpeft 
» pour les Députés du Sénat , dans 
» l'obéitfance à l'Empereur > fi vous 
» voulez me rendre ma femme & mon 
3> fils, féparez-vous de la contagion du 
» crime, diftinguez votre caufe d'avec 
» celle des féditieux. Voila le rémoi- 
it gnage le plus sûr que vous pui fiiez 
» me donner de votre repentir : ce fera 
» le gage de votre fidélité. 53 
Les mutins A ce difeours les foldats ne répondt- 
fc reconnoif- rern qae par dhumbles fupplicacions , 

fenc & font 1 „ r » 

par eux mô- & pat I aveu de leurs torts : priant Ger- 
mes juftice manicus de châcier les coupables , de 

des plus cou m • 1 v . , 1 . r 'ii* 

pabks. pardonner a ceux qui navoient tailli 
que par erreur & par imprudence, & 
de les mener i l'ennemi ; mais fur- tout 
^ le conjurant de rappellcr la Prince(Te,de 
le.ii* rendre le nourrilTbn des Légions , 
( c'était ainfi qu'ils appelloient le jeune 
Prince ) & de ne pas le livrer en otage 
aux Gaulois. Germa nicus s'exeufa de 
faire revenir Agrippine , alléguant l'ap- 
procha de fes couches & de la mauvaife 

tûeor , fi legatos Senatai , . ta&u , & divinité rurhi- 

obfc.juium 'mperarori , fi dos. Fd Habile ad pnrni- 

mjhî conjugeni ac filium I teiuiam , id fidei viucu* 

leddms , ducedite à cou- * lum aie. 
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faifon. 11 promit de rappeller fon fils ; Ak - r - 7*t- 
ce pour le reue , il leur en renvoya a 
eux-mêmes l'exécution. 

Totalement changes , les foldats par- 
courent tout le camp pour chercher 
ceux qui avoient eu le plus de part à la 
fédition , & les ayant faîlis & chargés 
cfe chaînes , ils les amènent devant 
C. Cécronius , Commandant de la pre- 
mière Légion. Voici de quelle façon 
s'exerça ce jugement militaire , donc 
l'exemple eft très-fingulier. Les Légions 
étoient aflfemblées, l'épée nue à la main. 
Un Tribun failoit monter Taccufé fur 
un lieu élevé , d'où il put être vu de 
tous. Si le cri unanime le déclaroit cou- 
pable , on le jettoit en bas , & il étoic 
fur le champ maflfaaé. Le foldat piê- 
toit avec joie fes mains à ces exécutions 
fanglantes , par lefquelles il s'imaginoit 
fe juftifier : & Germanicus ne s'y oppo- 
foit pas , parce que l'odieux n'en retom- 
boit pas fur lui. Les vétérans firent 
pareillement juftice des plus criminels 
d'entre eux : & aulli-tot après ils furent 
envoyés dans la Rhétie , fous prétexte 
de défendre cette Province contre les 
Suéves , qui la menaçoient. Le véritable* 
motif étoit (a) de les éloigner d'un camp, 

(a) Uc avdlereiKur ca/lri > crucibus atlhuc, non minus 
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Av. r. 7 *y. où reftoit une impreflîon de férocité & 

De J. C. 14. j>i 1 1 

* d horreur , autant par la rigueur du 
remède, que par le fouvenir du crime 
qu'il avoir exigé, 
cenemions." Germanicus fit enfuite la revue des 
Centurions , à laquelle il admit les fol- 
dars : pratique bien populaire; & qui, 
fi elle étoit introduite par Germanicus, 
& non pas preferite par un ufage conf- 
iant , marquoit dans ce Prince une 
grande conJefcendance pour les trou- 
pes. Chaque Centurion citéàfon rang 
déclaroit fon nom , la Compagnie qu'il 
commandoit , fa patrie , le nombre des 
campagnes qu'il avoir faites, fes belles 
adtions dans les combats; & ceux qui 
avoient reçu des dons militaires , les 
produifoient. Si les Tribuns & la Lé- 
gion lui rendoient témoignage de va- 
leur tk île bonne conduite , il gardoic 
fa place : fi d'un commun fentimenc on 
le taxoit d'avarice ou de cruauté , il 
étoit cafte. 

» • Y c f s mouvemens fi 

dans Rome violcns des Légions dj Germanie étoit 
pendant tous arrivée à Rome , avant que l'on v eut 

ces mouve- - \ r 1 1 m 1- • \ ~ 7 

appris la fin de la fcdition de Pannonie : 
& les {a) citoyens alarmés blâmoienc 



ces mouve- 
ment 



tfperïcate remedii , <j U à m | (a) Trépida civitas incu- 
fcelecis mcmoiiâ. [ fax c Tibeumu , epexi du» 



Tibère, Liv. IV. 
Tibère de s'amufer dansTa ville à fe^"^ 7 **' 
jouer par une modeftie feince du Sénat c ' I4 ' 
& du peuple,corps foibles & fans armes, 
pendant que le foldat fe pd^toit à la 
défobéiflTance, fans pouvoir être réduit 
au devoir par deux jeunes Princes , donc 
l'autorité nailTante n'ctoit pas capable 
de fe faire refpedter. On vouloit qu'il 
fe tranfportât lui-même fur les lieux , 
qu'il opposât la Majefté Impériale à des 
mutins, qui fe foumettroient infaillible- 
ment , dès qu'ils verroient devant eux 
leur Souverain , feul Se abfolu difpenfa- 
teur des châtimens & des récompenfes. 
» Augufte a bien pu , difoit-on , faire 
« tant de fois dans un âge déjà avancé 
j> le voyage de Germanie : & Tibère 
3> demeure ici tranquille , épiant & chi- 
j> canant les mots & les fyllabes qui 
j> échappent aux Sénateurs ! La (a) fer- 
» vitude de la ville eft fuffifamment éta- 
» blie : c'eft l'efprit du foldat qu'il faut 
» ménager , pour l'amener à vouloir 
13 bien fouffrir la paix. 

Malgré ces difeours , qui parvinrent 



Patres Ôc plcbem , invali- 
da Se inermia , cim&atio- 
'nefidi lu iificcrur diifi- 
deat intérim mile"; , nec 
duorum adolclcentium , 
noadum adulù au&oii- 



tate compnmi queac. 

(a) Satis provjfuni urba* 
na? Lrvkuti : militaribus 
animi's adhjbenda fomen- 
ta , ut ferre pacem yc- 
liar. . 
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A» r. 7*f- aux oreilles tie Tibère , il fe tinc ferme 
De j. c. i 4 . & inébranlable dans la réfolution de ne 
point abandonner la Capitale, de peur 
de s'expofer lui-même &c la République 
à quelque grand danger. En effet diver- 
fes confidérations le retenoient. L'ar- 
mée de Germanie étoit plus puilTante , 
& celle de Pannonie plus voifine. La 

f>rtmicre pouvoit s'appuyer de toutes 
es forces des Gaules : l'autre menaçoic 
l'Italie. Laquelle donc devoit-il préfé- 
rer? Et il craignoit que celle qu'il pa- 
roîtroit moins confidérer ne s'en offen- 
sât , & n'en devînt plus intraitable. 
Au (a) lieu que partageant fes deux fils 
entre les deux armées , il traitoit Tune 
& l'autre également : & ne commettoit 
point la Majefté Souveraine , toujours 
plus refpettée à une grande diftance. 
D'ailleurs il penfoir que les jeunes Prin- 
ces pouvoient s'exeufer d'accorder cer- 
taines demandes du foldat 3 en les ren- 
voyant à leur pere ; & que fi les mutins 
refiftoient àGermanicus ou à Drufus, 
il y avoir encore efpérance pour lui , 
foie de les appaifer par Ton autorité, foit 
de les réduire par la force. Mais s'ils 
méprifoient une fois l'Empereur, quelle 

(a) At per filios patitet 1 cui major c lojiginqa^ 
9 adiri , majcftaie ialvâ , | reverencia. 
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relTource refteroit-il ? Telles écoient les Am - 7 é f • 
penfées de Tibère. Néanmoins par goût De J ' ' I4 ' 
pour la diiîîmulation , & afin de paroî- 
tre donner quelque chofe aux defirs des 
citoyens , il annonça quil partiroit \ il 
choific ceux qui dévoient raccompa- 
gner , fit préparer fes équipages , tint 
une flotte prête. Enfuite prétextant ou 
l'hiver , ou le befoin des affaires , il 
demeura , s'étant donné le plaifir de 
tromper tout le public. 

Cependant la (édition n'étoit pas en- cermanicus 
core entièrement appaifée dans la Ger- ^iîl7e P padcs 
manie. Deux Légions , la cinquième & armes deux 
la vingt-unième > campées au lieu ap- Lé £ ions °P i- 
pelle * Vectra * perfiftoient dans leur * Samen 
défobéiiTance. Elles étoient les plus cri- dans u Duché 
minelles : c'étoit par elles qu'avoient dt CUvcs * 
commencé les troubles : les plus grands 
excès qui fe fulTent commis étoient 
leur ouvrage : & fans être ni effrayées 
par le fupplice , ni touchées du repen- 
tir de leurs camarades , elles gardoient 
toute leur fierré & toute leur audace. 
Germanicus réfolut d'employer les ar- 
mes contre des opiniâtres. Il alTembla 
des forces & une grande multitude de 
barques 3 pour defeendre à eux par le 
Rhin. 
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An. r. 7 tff. Céroit à regrer qu'il prenoit ce par- 
Dc J. c. i 4 . . extl ^ me Ainfi , avant que de le met- 

Les foMacs y , ■ * 

«dcies à leur tre a exécution , voulant tenter encore 
devoir le pré- une dernière reflburce , il écrie a Céci- 

yiennent par 1 • 1 j>i • 

une exécution na > qui commandoit le quartier d hiver 
fangiame occupé par les Légions mutinées , & il 
pîu$ rC crimi- 1 avertit qu'il va arriver avec une puif- 
«eis. £ante armée y & que fi Ton ne prévient 
fa vengeance par le fupplice des fedi- 
tieux , il fera main- balle fur tous fans 
diftindtion. Cécina mande fecrétement 
les foldats chargés de porter les aigles, 
ou les enfeignes , & tous ceux qu'il fa- 
voit les mieux intentionnés : il leur lit 
la lettre de leur Général , les exhorte 
à fauver leurs Légions de l'ignominie , 
& à f e fauver eux-mêmes de la mort , 
leur repréfentant (a) que lorfque les cho- 
fes font tranquilles, on difeute lacaufe 
de chacun , on traite chacun félon fes 
mérites \ mais que fi Ton en vient aux 
armes , l'innocent périt avec le coupa- 
ble. Ceux-ci fondent leurs amis , leurs 
connoiffknces , & s étant afTurés que la 
plus grande partie du campétoit fidèle 
à fon devoir > de lavis de Cécina , ils 
conviennent d'un tems pour maffacrer 

(a) In pace cauCis fc'me- 1 ingruac , innocentes ac 
riu tycttaii : ubi bcilma ■ noxios juxtà cadccc. 
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les auteurs de la fédition & les plusAn. r 7 *>. 
fouillés de crimes. Dcj.c. i 4 . 

Au fignal donné , ceux qui avoient 
le mot entrent l'épée à la main dans les 
tentes , & égorgent leurs camarades 
qui ne s'attendoient à rien moins , fans 
que perfonne puifle deviner quelle eft 
l'origine de ce carnage , ni où il fe ter- 
minera. Ce [a) fut une efpece d'a&ion 
de guerre civile, mais telle qu'il ne s'en 
eft jamais vu aucune. Les combattans ne 
forment point deux corps rangés l'un 
vis-à-vis de l'autre , & partis de deux 
camps différens. Des folaats qui avoient 
mangé enfemble pendant le jour , repo- 
se enfemble une partie de la nuit , au 
fortir du même lit deviennent ennemis 
& s'attaquent avec fureur. Les cris , les 
blefïures , le fang,- frappent les yeux & 
les oreilles : la caufe eft ignorée : un 
emportement qui paroît fortuit gou- 
verne tout cet événement : fi ce n'ell 
que les féditieux ayant enfin reconnu à 
qui Ton en vouloir , tâchèrent de fe 



(a) DiverÇa omnium quac 
uoquam accidere civilum 
airaorurn faciès. Non prav 
lio, non adverfo c caikis , 
ftd iifdeui è cubilibus , 
quos /îmul vefcentes dies , 
fimul quictps nox habuc- 
rac , difccdunt in parces , 



ingcrimt teîa. Clamor , 
vulneia , fanguis palani : 
caufa in occulco : cetera 
fors rcgic : fie quidam bo- 
notum cxfi , poftquam 
intelleclo in quos farviie-r 
tur , pcflîmi quoque arma 
rapuerant. Meauç Legatus 
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a*, r. 7*y. réunir , & tuèrent quelques-uns de ceux 
De j. c. 14. j u ^ Qn p art î # p 0 i nc Je Lieutenant Gé^ 

néral , point de Tribun , qui modère 
l'action ' y elle eft abandonnée à la fou- 
gue du foldar , qui ceflTa , lorfqu'il fut 
las du carnage. Après cette exécution 
terrible Germanicus arriva bien affligé, 
verfant des larmes , & difant que ce 
n'étoit pas là un remède , mais un dé- 
faftre pire que la perte d'une bataille ; 
Se il ht brûler les corps de ceux qui 
avoient été tués. 
Courte ôc Furieufes encore , (a) Se confet vant 
ïlaidon%on" une impreffion d aveugle manières Le- 
uc ks Ger-gions font failles de Tardeur de marcher 
à l'ennemi , comme pour expier leurs 
crimes : Se elles fe perfuaderent que ce 
n'eft que par leur fang glorieufement 
verfé qu'elles peuvent eftacer la tache 
du fang de leurs camarades dont elles fe 
font couvertes , Se en appaifer les mâ- 
nes irrités. Quoique la faifon fût très- 
avancée , Germanicus fe ptêta à leuts 



Hiatus. 



aut Tribunus moderator 
adfuit : petmitTa vulgo li- 
cencia , arque ulrio , 6c fa- 
tieras. Mox ingrefljs caf- 
tra Germanicus , non me- 
dicinam illud pluri-mis 
cum lacrymis , fed cladem 
appellans , ctemari cor- 
poia jubec. 



(a) Truces ctiam tum 
animos cupido involac 
eundi in hôftern , piacu- 
lum furoris : nec alirer 
pofTe plaçai i commiliro- 
num mancs , quàm 11 pec- 
roribus impiis honefta rui- 
nera acccpùTeac* 
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tranfports , & ayant jetté un pont fur AN - R ' J*?: 
le Rhin , il pafla ce neuve avec douze 
mille hommes de pied tirés des quatre 
Légions qui avoient ç^ufé les troubles, 
vingt fix cohortes auxiliaires , faifant à 
peu près un pareil nombre d'infanterie , 
& environ deux mille quatre cens che- 
vaux , partagés en huit efeadrons. 

Les Germains n'étoient pas loin , 
tranquilles, & jouiflTant avec latisfadtion 
du repos que leur laiiïbient les divifions 
inteftines des Romains. Germanicus 
averti d'une fête qu'ils célébroiçnt avec 
toute la licence & tous les défordres qui 
accompagnent les réjouiflancesdes Bar- 
bares , fit une marche forcée & fecrete 
pour les furprendre pendant la nuit. 11 
les trouva enfevelis dans le vin 8c dans 
le fommeil : point de corps-de-gardes , 
point de fentinelles : aucune des pré- 
cautions qu'il n'eft pas permis de négli- 
ger , même en pleine paix. Le carnage 
fut grand : Germanicus s'étendit dans 
tout le pays des Marfes , où il porta le 
fer & le feu dans un efpace de cinquante 
milles : il renverfa le temple de (a) Tan- 
fana , Divinité très- révérée dans ces 



(a) II paroît que c'e- I mains t comme Sylvain 
toit la Divinité des fo- I chej les Romains, 
rèts t adorée chei les Ger- J 
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An. r. 7*f. régions : tout cela fans perdre un feul 
t>cj, c. H-fQ^at ^ p arcc qu'il n^uc affaire qu'a des 

ennemis ou encore endormis , ou dif- 

perfés par la Fuite , fans armes & faus 

défenfe. 

Au retour , trois peuples de ces con- 
trées , les Bru&éres , les Ufipiens , & 
lesTubances , ayant réuni leurs forces, 
entreprirent d'inquiéter la marche des 
Romains. Ils obferverent le moment où 
la tête de l'armée Romaine étoit enga- 
gée y & filou dans un bois épais qu'il 
falloir rraverfer , & ils tombèrent fur les 
cohortes auxiliaires qui formoient l'ar- 
riére -garde. Germanicus avoit prévu 
cette attaque. 11 accourt à la vingtième 
Légion , qui étoit la plus proche du lieu 
où l'on combattoit. Il exhorte les fol- 
dats à mériter que Ton oublie leurs 
mouvemens féditieux. « Allez , amis, 
» hâtez-vous de couvrir vos fautes par 
3> un glorieux exploit. » La Légion ani- 
mée par ces paroles , s'avance contre 
l'ennemi , l'enfonce , & en taille en pie- 
ces une partie. Pendant ce tems la tête 
de l'armée fortit du bois , & drefla un 
camp bien fortifié. Le refte de la mar- 
che fut tranquille : & le foldat content 
de fon expédition récente , & oubliant 
le palTé , rentra paifible dans fes quar- 
tiers d'hiver. Ces 
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Ces nouvelles portées à Tibère lui An - 7*f- 
cauferent en mème-tems de la joie de DC joi c dcTt- 
<le l'inquiétude. 11 étoit bien-aife de voir brre , mêlée 
la fédinon appaifée : mais les voies pax d ' in * uifaMk - 
lefquelles elle l'avoit été lui déplaifoienc. 
C etoit pour lui un fujet de foupçons Se 
d'alarmes , que ces largetfes , ces con- 
gés accordés avant le tems , qui ga- 
-gnoient à Germanicus l'affection des 
ioldars. 11 étoit jaloux de la gloire que 
ce jeune Prince acquéroit dans les ar- 
mes. Mais fur-toux il craignoit en lui un 
rival , qui auroit pu , s'il eût féconde 
les vœux de fes troupes , afpirer à l'Em- 
pire. Il étoit tellement frappé de cette 
idée, qu'il avoit feint une maladie, pour 
donner lieu à Germanicus de penfer 
qu'il n'auroir pas-long- tems a attendre. 
Et la modeftie d'un Prince , qui lui 
avoit fi bien prouvé fa fidélité, ne le 
raïTuroit pas : parce que, fuivant la re- 
marque de Dion , fe connoifTant lui- 
même fouverainement difiîmulé , &c fâ- 
chant que ce qui paroifToit de lui au de- 
hors étoit tout le contraire de ce qu'il 
penfeit intérieurement , il croyoit que 
les autres lui reflfembloient , & qu'il 
n'appartenoit qu'aux dupes d'admettre 
de la fincérité dans les hommes. 
Il rendit néanmoins au Sénat ut 
Tonte IL E 
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An. r 7 6s- compte avantageux des fervices que 
Pc j. c. i 4 . Qc. rman i cus a voit rendus à la Républi- 
que , & il le loua beaucoup , mais par 
un dilcours trop orné & trop travaillé 
pour qu'on le jugeât partir du cœur. Il 
parla plus modeltement de Drufus, & 
du mouvement d'illyrie pacifié par fes 
foins : mais le peu qu'il en dit , ce fut 
d'un air naturel , & qui donnoit à con* 
noîtrequ'il penfoit férieufement ce quil 
difoit. Il ratifia , & étendit aux Légions 
de Pannonie , tout ce que Germanicus 
avoir accordé à celles qu'il comman- 
doit : indulgence qui n'étoit point du 
tout dans le génie de Tibère , & qui , 
donnée aux circonftances > ne fut pas de 
longue durée. 

^ §. il ^ 

Mort de Julie fille d'Augufte. Sempro- 
nius Gracchus tué par ordre de Tibère. 
Tibère j porté par caractère à la cruau- 
té > la déguifc fous un grand extérieur 
de douceur & de modération. Il montre 
un grand ^cle pour la juftice. Il ne foule 
point les peuples. Il affecîe des maniè- 
res populaires. Cetoitla crainte quil 
avoit de Germanicus > qui Vobligeoitàe 
Je contrefaire. Il permet les pourfuites 
pour caufede prétendus crtmesxle lèfe- 
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majeflé. Affaire de Falanius & de Ru- 
brius. Affaire de Granius Marcellus. 
Libéralités faites à propos par Tibère. 
Il y mêle en certains cas la févérité. 
Débordement du Tibre. Projet de dé- 
tourner les rivières qui s'y jettent. L'A- 
chaie & la Macédoine deviennent Pro- 
vinces de Céfar. Coutume de Tibère j de 
perpétuer dans les places ceux qu'il y 
avoir mis une fois. Vices de Drufus. 
Tibère s'abftientdes jeux & des fpecla- 
des. Fureur des Romains pour les Pan* 
tomime s. S éditions. Règlement à ce fu~ 
jet. Legs d'Augufle au peuple > acquitté 
un peu tard par Tibère. Tfijle fort d'un 
plaifant. Centième denier maintenu. 
Révocation de ce quavoient extorqué 
les féditicux en Germanie. Guerre de 
Germanie. Expédition de Germanicus 
contre les Cattes.Ségefle affiégépar fes 
compatriotes. Germanicus le délivre. 
Difcours de Ségefle à Germanicus. 
Arminius fait prendre les armes aux 
Chèrufques & aux peuples voijins. Ger- 
manicus marche contre lui. Il rend les 
derniers devoirs aux refies de V arus & 
de fes Légions. Il efl blâmé par Ti- 
bère. Action entre les Romains & les 
Germains 3 où l'avantage efl égal. Re- 
tour de ï arnlée Romaine. Quatre Le- 

Ei; 
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gions fous la conduite deCécinatourent 
un grand danger j& s'en tirent par leur 
valeur. Faux bruit de la défaite entière 
de ces Légions. On penfe à rompre le 
pont fur le Rhin.Agrippine ï empêche* 
Tibère prend ombrage d'Agrippine. 
Deux Légions fous la conduite de P. 
Vitcllius courent rifque d'être fubmer- 
gées. Libéralité & bonté deGermanicus. 
Il reçoit en grâce SégiméruSj & fon fis. 
Il prend la réfolution de tranfporterpar 
mer toutes fes troupes en Germanie. 
Flotte de mille bâtimens. Courte expé- 
dition vers la Lippe. Embarquement. 
Route de la flotte jufquà V embouchure 
de r tms. Entretien d'Arminius avec 
fon frère Flavius j qui fervoit dans V ar- 
mée Romaine. Germanicus paffe leV é- 
fer. Il s 3 ajfure fecrétement des difpofl- 
tions de fes foldats. Songe de Germa- 
nicus. Son difeours aux foldats. Armi* 
nius exhorte lesfiens. Bataille gagnée 
par les Romains* Seconde bataille où 
les Romains font encore vainqueurs. 
Trophée. Les Angrivariens fournis. 
Retour des Romains par mer. Tem- 
pête. Défaflre de la flotte. Douleur de 
Germanicus. Ses foins pour recueillir 
fes foldats. Expéditions contre les 
f Canes & les Marfes. Effroi des Ger- 
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mains. Retour des Légions dans leurs 
quartiers d'hiver. Germanicus rappel- 
lé. Il neut point de fuccejfeur dans le 
commandement général des Légions 
de Germanie. 



c 



Etre même année la malheureufe ah. r. 7*y. 
Julie, fille d'Augufte, termina un De J * c * ,4 ' 
exildefeize ans par une mort que WU^^a'Aigut 
fa , ou du moins accéléra la mifere. te. 
Quelque juftement irrité que fon pere 7 T * Q * Ann * 
fût contre elle, en lui laiflant la vie 5 il Sutu Tib. 
avoir cru avec raifon devoir lui fournir 5°* 
des alimens \ & l'ayant transférée de 
Tifle de Pandataria à Rhége , il lui avoic 
donné cette ville pour prifon. Tibère , 
qui autrefois avoir intercédé pour elle, 
ne fut-pas plutôt feul maîcre , qu'il lui 
retrancha fa penfion alimentaire , pré- 
textant, par une indigne chicane, qu'il 
n'en étoit point fait mention dans le 
teftament d'Augufte; & de plus il la 
fit garder étroitement dans fa maifon , 
fans lui permettre d'en fortir. Ainfi Ju- 
lie, fille & femme d'Empereurs, man- 
quant du nécefTaire , mourut prefque 
de faim \ & un fi trifte fort , quoiqu'elle 
l'eût bien mérité par fes horribles défor- 
dres , ne laifia pas d'exciter l'indigna* 
tion contre celui qui violoit à fon 

; Eîij 
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An. r. 7*f. égard tous les droits de l'humanité. 
i>c j. c. i 4 . ^ ^ corrupreurs périt à peu près 
cracchus cué dans le meme rems par 1 epee : nomme 
Tibère 4 " dC i°'S no " * l'avantage d'une grande 
T*. naiflance un efprit aifé 5 & une éloquen- 
ce dont il n'a voit pas fu faire un bon 
ufage. SemproniusGracchus avoir con> 
me n ce d'entretenir un commerce adul- 
tère avec Julie , dès le tems qu'elle étoit 
mariée à Agrippa. Conftant dans le ma V 
il n'interrompit point fes intrigues cri- 
minelles depuis qu'elle étoit devenue 
lepoufe de Tibère. 11 aigrilToit même 
Tefprir de la Princefle contre fon mari: 
& l'on crut qu'une lettre écrite par Ju- 
lie à Augufte pour fc plaindre amère- 
ment de Tibère > lui avoir été diâée par 
Gracchus. 11 métitoit donc bien l'exil 
auquel Augufte le condamna. Tranfpor- 
té dans Pille deCercine près de l'Afri- 
que, il y foutint fa longue difgrace avec 
a(Tez de courage , & il ne montra pas 
inoins de fermeté dans fes derniers mo- 
mens. Les foldats chargés de le tuer le 
trouvèrent fur le rivage de l'ifle occupé 
de penfées triftes, & s'attendant au mal- 
heur qui le menaçoit. Il les pria de lui 
accorder un court intervalle , pour faire 
connoîrre par lettres fes dernières inten- 
tions à fa femme Alliaria : après quoi il 
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préfenta la eonre , 6c reçut le coup de la An - r - 7*f- 
mort avec {a) une conltance qui loute- 
noit , ditTacite, La gloire du nom qu'il 
portoit : fa vie en avoit été 1 opprobre. 
Selon quelques Auteurs , les fbldats qui 
le tuèrent , n croient pas venus diredte- 
ment de Rome , mais avoient été en- 
voyés par L. Afprénas , Proconful d'A- 
frique , fur les ordres de Tibère y qui s'é- 
toir Hatté de faire pafler Afprénas pour 
lauieur de la mort de Gncchus. Cttte 
petite finefle eft afTez conforme a tout 
le refte des procédés de ce Prince. 

Ceft ainfi que Tibère commençoit Tibère porté 
à déceler le penchant à la cruauté , qui 1 ^ "uauté" 
avoit paru en lui dès fon enfonce , com- la déguiie 
me le prouve le mot célèbre de fon pré- lou * lm & raû , d 

r . . r extérieur 

cepteur , qui pour exprimer la bail elle aoucout& de 
d'ame & l'humeur fangunuire de f n modéiaiion. 
élevé, le défini (Ibit une (b) loue pattrie 
avec du fang. Il fe cachoit néanmoins 
dans les commencernens de fon Empire: 
& aux traits d'inhumanité que je viens 
de rapporter il oppofoit une conduite 
d'ailleurs infiniment modérée , tk qui 
eût éré tout-à-fait louable , fi les fenti- 
mens eulTent répondu aux dehors. 



(a) Confhntiâ mortis 
hau J i.Higrius Sempronio 
nomine : viiâ , d eg encra - 
vetar. Tac. i 53. 



yup/uii vov* Suet. Tib. J7. 
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io4 Histoire des Empereurs, 
an. r. 7 ^ç. Enneirii de la flatterie & des manie- 
De j. c. H- res f erv ii es & rampantes , il ne fouffroic 
a? . point qu aucun Sénateur accompagnât 

£>m>i.lfj.Ç2l litière , foit pour lui faire cortège , 
foit pour lui parler d'affaires. Si on em- 
ployoir à ien égard ou dans la conver- 
larion , ou dans un difeours iuivi, des. 
termes d'adulation , il interrompent, & 
obligeoit de changer de ftyle. Ainfi 
quelqu'un l'ayant appelle Maître ou 
Seigneur j titre qu'il ne reçut jamais» 
comme je l'ai déjà dit , il lui déclara 
qu'il prenoit cette expreiïion prétendue 
refpectueufe pour une injure > & lui 
ordonna de s'en abftenir. Un autre qua- 
lifioit fes occupations de facrees y ou 
divines : il lui enjoignit de dire labo- 
rieufes. Celui qui temoignoit s'être pré- 
fenté au Sénat par fes ordres fut obligé 
de changer ce dernier mot , & d'y fubf- 
tituer par fon con feiL C'eft [a) ce qui 
rendoit très-épineufe la façon de traiter 
avec un Prince , qui craignoit la liberté > 
ik haïlTbit la flatterie. 

Cette fc vérité à écarter l'adulation 
étoit d'aurant plus remarquable , que 
lui mime il paflbit prefque les bornes 



(a) \J\v\ç angufta 8c 1 tuebat , a^alatîoncm otle- 
lubrica oiacio fub Pria- J tac. Tac. Ann. Il- 87., 
dpc <|ui fibcicateai me- I 



\ 
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de la politeffe dans les termes & dan* Ml*».! 7&i\ 
les cours donc il fe fervoit à l'égard du Uc ' " M ' 
Sénat , & de chacun des membres de 
cette compagnie. Un jour qu'il ouvrit 
un avis contraire à celui d'Hatérius , 
w Je vous prie, lui dit-il, de me pardon- 
55 ner , iî , comme Sénateur, je m'expli- 
» que avec liberté contre votre fenri- 
» ment. » Parlant au Sénat en corps, il 
s'exprima ainfi : « Meilleurs [a) , j'ai dit 
» fouvenc que le Prince , revécu par vous 
*> d'un pouvoir fi étendu & fi illimité y 
»s'il veut bien gouverner &c d'urte fa- 
" çon qui devienne falucaire à l'Empire , 
i* doit être l'humble efclave du Sénat , 
» de la nation., & quelquefois même 
» de chaque citoyen en particulier. Je 
l'ai dit, & je ne m'en repens pas. J'ai 
toujours trouvé, & je trouve encore 
» en vous des maîtres pleins de bonté, 
» de juftice , & des fentimens les plus 
» favorables pour moi. » 11 en difoit 
trop pour être cru.. 

Cependant il faut avouer qu'il ne s'en 
tenoit pas au (impie langage , & qu'il 



( a ) Dixi Se 
facpe alUs , P. C. bonum 
falutarem Principem , 
quem vos tantâ & ;am 
libéra poteftate inftruxif- 
îis , Scnatui fervire dc- 
berc , £» univerfis ci vibus. 



faepc j & plernmque eciara 
iingulis: neque id dixilTc 
me poeniter : & bon os , & 
arquos , & favenxes vos 
habui dominos , & adhuç 
habea - &<er. Tib. 10. 

Ev 



io(S Histoire des Empereurs, 
^à*. R- 7*f.c >nfervoic réellemenc au Sénat Se. aux 
Kc 3 - Qt l4 Magiftrats l'exercice de leur autorité. 

Nulle affaire , petite ou grande , publi- 
que ou particulière , fur laquelle il ne 
confultâc le Sénat, (bit qu'il s'agit d'im- 
pôts & de finances , ou d'ouvrages qu'il 
fallût conftruire ou rétablir , de la levée 
& du licenciement des foldats y de la 
diltribution des Lésions & des trou- 
pes auxiliaires , du choix des Généraux r 
de la continuation des Gouverneurs de 
Provinces dans leurs commandemens , 
de la réponfe à des lettres de Rois étran- 
gers 5 & du cérémonial qui devoit 
être obfervéàleur égard. Et il fouffroit 
fans peine que l'on formât des décrets 
contre fon avis. Suétone obferve que 
dans une occafion où il y avoir partage 
de fentimens , Tibère ayant pafTé du 
côré du petit nombre > per fonne ne le 
fuivit. Toujours il enrroit au Sénat feul 
& fans correge : & Ci pour caufe d'in- 
difpofition il s'y faifoit porter en chaife, 
dès le veftibule il congediott tous ceux 
qui l'avoient accompagné. Si tes affai- 
res prelToienr 5 ou n croient pas d aflez 
grande conféquence pour être rappor- 
tées au Sénat aflemblé , il n'en prenoic 
pas la décifîon fur lui feuL II ne rece- 
vait les Députés &c Jes requêtes, de* 
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villes & des Provinces , qu'avec un Ccn- An. r. 
feii compofé de quelques Sénateurs : & De h i 
il y appelloic fur-tout ceux qui ayant 
commande dans les pays dont il s'a- 
gilïbit , étoient plus au fait de tout 
ce qui pouvoir les regarder. 

Ce feroit s'exprimer foiblement , que Sue * 
de dire qu'il avoir de grands égards 
pour les Confuls : il leur rendoit des 
refpeéts , fe levant lorfqu'ils appro- 
choient de lui , & leur cédant le haut 
du pavé. Dans les repas de cérémonie 
qu'il leur donnoit , il alioit les recevoir 
à la porte de fon appartement , & les 
reconduifoit lorsqu'ils prenoient congé 
de lui. 11 leur laifloit tant d'autorité % 
que les Députés d'Afrique vinrent fe 
plaindre à eux « de ce que Céfar , vers 
» lequel ils étoient envoyés , traînoit 
» leurs affaires en longueur, » 

Il vouloir parokre deûrer que tous Di» 
ceux qui étoient en place jouiffent de 
leurs droits. Des Confulaires chargés 
du commandement des armées lui ayant 
écrit pour lui rendre compte de leurs 
exploits , il leur fit des reproches de ce 
qu'ils ne s'adrefToient point au Sénat, 
iuivant Tufage ancien. S'ils le conful- 
toient fur certains dons militaires dont 
ils lui réfervoient la difpofition , il fe* 
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an. r. 7 e s plaignoic qu'ils ne connurent pas Té-, 
Dc,,c - 14 tendue de leur pouvoir, qui les ren- 
doit arbitres de coures ces fortes de ré- 
compenfes. 11 loua un Préteur qdi , le 
jour qu'il étoit entré en charge v avoir 
alTemblc le Peuple , pour lui rappeller 
comme il fe pratiquoit fous le Gou- 
vernement Républicain , lesi fervice* 
de fes ancêtres. , 
H montre II tnontroit un grand zele pour ta juf- 
«n grand zde t i ce , & il y veilloit par lui-même. IL 
pour ju i-^ e renc j 0 j t f ouvem aux Tribunaux af- 
femblés , & fe mettant hors de rang ^ 
pour ne point ôter au Préteur la place 
de Prcfidenr qui lui appartenoit , il 
ccoutoit la plaidoirie. S'il voyoit , ou 
s'il étgit averti > que la faveur fît im- 
preflion fur les Juges , & déterminât la 
balance , il les redrefïbit par fes avis & 
par fes exhortations. Tacite obferve * 
qu'en (a) faifant ainfi refpedter les droits 
de la juftice , il diminuoit ceux de la 
liberté néflexion chagrine , qui préfente 
fous une mauvaife face une conduite 
tout-à-fait digne de louanges. 
h ne fouie \[ avoir attention que les peuples ne 

point Les peu- r ■ /r • r i> i • r • 

p lcSi r rullent point foules par des importions 
Dïo. trop onéreufes. Un Préfet d'Egypte a 



(«) Dum verirati confulitur , libercas corrurnpcba- 
tur. Tac. Ann* I. 7j, 
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nommé Emiiius Re&us , ayant envoyé An - r - 
au trcior impérial une lomme qui pal- 
foie ce que devoir fournit fa Province r 
Tibère , au lieu de lui en favoir gré T 
lui écrivit « Qu'il (a) falloit tondre les 
» brebis , & non pas les ccorcher. » 

Il forçoit fon caraétere naturellement, il afflues 
haut & arrogant pour fe rendre ponu- m f kï(:s 

1 - rrn & r . o r n Paires. 

laire : aiiiftant aux jeux & aux ipedta- 
cles , afin de paroîrre prendre part aux 
divertiflTemens de la multitude , facili- 
tant les accès auprès de fa perfonne , 
viiîtant fes amis fans garde & fans pom* 
pe 3 s'intéreflant à leurs affaires , folli- 
citant en leur faveur 5 s'ils avoient des 
procès , fe trouvant à leurs fêtes do- 
meftiques , en un mot fe mettant pref- 
que au niveau des citoyens , & référ- 
vant le rôle de Prince & d'Empereur 
pour les occafions où il s'agifibic.du 
fervice de l'Empire, 

Tous ces traits réunis fembleroient c'étoit u 
former le tableau d^un Prince accom-" 3 ^ f il 

, , . . . avoir de Ger- 

pli. Mais cecoit la crainte de Germa- maniais , qui 
nicus qui eneageoit Tibère à tâcher de 'o^geoit de 

r • *a P ° Tt , . fe contreiaj- 

faire goûter Ion gouvernement. Il n ai* tc . 
moit point la vertu : il s'en fervoit 
comme d'un moyen pour fe maintenir 

(a) Boni paftoris effe condere pcciw , non degluherc 
jSuet, Tib. 3 1. 



\ 



no Histoire des Empereurs, 
an. r. 7 6f contre la faveur que Ton portoit à celui 
™ J ' c ' H 'qu'il envifageoic fur le pied de rival. 

On peut lui appliquer le mot d'Hora- 
ce : « ( a ) Renard fin & rufé , il conxre- 
» faifoit les procédés généreux du ma- 
» gnanime lion. » La fuite le démaf- 
qua ,8c démentit étrangement des com- 
mencemens li beaux & ïi louables. Mais 
le changement ne vint que par degrés, 
& fut préparé de loin. On peut le regar- 
der comme annoncé , quoiqu'avec bien 
des ménagement , des le Confulat de 
Drufus fon fils & de Norbanus > qui 
entrèrent en charge moins de cinq 
mois après la mort d'Àugufte. 

An. R. 7 66. E>*USUSC*SAR. 

De j. c. if. C Norbanus Flaccus. 

h permet Sous ces Confuls Tibère perrfïit les 
les r ourfuitesp 0ur f u i res p our C aufe de prétendu cri- 

pour caufe de 1 , ^ . v S . , . r r . 

pr:-ccnduscri- me de Icle-majelte dans des cas fri- 
mes de ie\v voles, & qui n avoient rien de férieux 
m %ac. jtnn.^* la , mallce des délateurs. 11 avoit té- 
/. 7^- moigné d'abord mépxifer les difeours 
^Suet. Tib. Jéfavanrageux que 1 on tenoit de lui ; & 
*roy<f Aug.ïï répetoit (b) fouventque dans une ville 
p. 47?. *' L * ibre les Ian g ues & les penfees dévoient 

( a ) Aftma ingenuurQ vulp*s i mi cita Jconcm» 
H or. Sas. II. 3. 
"t^î Subindcfaâabar, z/i t mtnteir.quc Ubtras cjfcdc? 
àxitau Lbcra Linguam. | bere. Sua.. 
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•ouir de la liberté. 11 s'expliqua même^- R - 7 *' # 
dans le Sénat a ce lujet d une taç^n 
touc-à-fait modefte. « Si quelqu'un r 
» dit-il > cenfure nia conduite , je ren.- 
* drai compte des principes par lefquels 
» je me gouverne; & s'il peifîfte encore 
» après ces éclairciflemens , je lui reri- 
*» drai inimitié pour inimitié. » Quel- 
ques Sénateurs , fans doute par flatterie , 
peut-ctre de concert avec lui , deman- 
dèrent que le Sénat prît connoillance 
des aûions & des paroles qui feroienc 
contraires aivrefpett dû à la majefté du 
Prince. Il répondit : « Nous (a) n'avoas 
w pas affez de loifir pour nous embar- 
39 quer dans ce nouveau genred'affaires. 
y» Si une fois vous ouvrez cette porte , 
i> vous n'aurez plus que ces fortes de 
99 matières à traiter. Quiconque aura un 
?3 ennemji > prendra cette voie pour le 
39 perdre. » 11 ne pouvoir pas prédire 
avec plus de vérité , félon la remarque 
de M. deTillemont, les maux effroya- 
bles qultctoic près de faire lui - même. 

Il effc vrai qu'il fut pouÏÏe à bout pal" 3Sfc 
la témérité de quelques efprits pécu* 
lans y qui firent courir dans Rome des 

[a* ;No.* tanrùm ocii apernenris J nihiî afiud 
toabciTfns., ut im^Iîcace no\ /Lkcis : omnium ici- 
pluribirê ncgot/i> debea- ' mie ici a» h©c pr;cicxtu ad. 
xmb. Sk hanc feneft/ani j vos deferenrar. 
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Av. P. 7 c4. vers tout-à-fait injurieux contre lui. On 
0C J * c> lf ' lui difoic : ce Tu (a) es rude & farouche. 

» Veux-tu que je te caraétérife en un 
» feul mot? Que je meure , fi ta mere 
j> même peut t'aimer. » Sa pente à la 
cruauté s'étoit manifeftée , comme on 
Fa vu , par les morts violentes d'Agrip- 
pa Pofthume & de Gracchus , 6c par 
fon inhumanité contre Julie. Il aimoit 
auflî beaucoup le vin, & avoir fait fou- 
vent en ce genre des excès d'intempé- 
rance. Un fatyrique réunifiant ces deux 
vices , difoit de lui : fjb) « 11 dédaigne au* 
» jourd'hui le vin , parce au'il eft altéré 
» de fang. Oui il avale lelang humain, 
3> comme autrefois il buvoit le vin. » 
On lui reprochoit fa retraite & fon efpe- 
ce d'exil à Rhodes ; & après avoir cité 
les exemples de Sylla , de Marius , & 
d'Antoine , qui aigris par leurs difgra- 
ces , avoient abattu tant de têtes en 
rentrant dans la ville , on ajoutoit : 
« C'en (c) eft fait de Rome. N'attendez 
3> qu'un règne fanguinaire de quiconque 
» eft parvenu de l'exil à régner. » 

(a) Afper & irnmîtis. Brevitcr vis omnia diçam> 

Difper am , fi te mater amaie poteit. 

(b) Fûiiidît vhium , quia jam fitit ifte cruorem. 

Tarn bibit hune avide , quam bibitantè merunu 

(c) . . . . Roma petit. Regnabit fanguine mulco > 

Ad reguum cjuifijuis v «nic ab ejûlio.. 
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La modération dont fe paroit Tî- An - R - 7*- 

, i r ,. De 3. C. jy. 

bere ne put tenir contre cette licence 
effrénée. Il voulut en arrêter le cours 
par la rigueur : & le Préteur Pompeius r<lc * 
Macet* lui ayanr demandé s'il feroit 
droit fur les accufations qui regarde- 
roient le crime de lèfe-majefté , il ré- 
pondit qu'il falloit faire juftice , &c 
exécuter les Loix. Cependant il ne 
pouffa pas tout -d'un- coup les chofes 
à l'extrême j & dans les premières affai- 
res de cette nature , on ne peut le blâ- 
mer que d'avoir laide traiter férieufe- 
ment des accufations qui ne rnéritoient 
que le mépris. 

Falanius & Rubrius furent accufés t AflFaire * c 

di n i ii Falanius fie 

evant le Sénat , comme coupables^ Rubrius* 

d'irrévérence envers la majefté & la di- 
vinité d'Augufte : le premier , parce que 
dans la céJébration des fêtes qui fe fo- 
lemnifoient par les maifons en l'hon- 
neur de ce Prince déifié 3 il avoit admis 
au nombre des miniftres de fon culte un 
Hiftrion nommé Caflîus , dont la vie 
étoit infâme \ & encore , parce qu'en 
vendanr des jardiné où étoit une ftarue 
d'Augufte , il avoit vendu la ftatue avec 
les jardins. On obje&oit à Rubrius d'a- 
voir fait un faux ferment en atteftant 
le nom d'Augufte. Sur des crimes d'une 
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An. r. 766.fi nouvelle efpece les Confuls voulurent 
c ' ' M *favoir les intentions de l'Empereur, qui 
étoic abfent : ôc il leur répondit par 
écrit, " Qu'en plaçant fon pere dans le 
» ciel , on ne s'étoir pas propofé de ten- 
v » dre un piège aux citoyens- Que le 
» Pantomime Caflius écoit employé par 
» fa mere aux jeux qu'elle faif oit célé- 
» brer en l'honneur d'Augufte. Que fes 
» ftatues , comme celles -des autres Di- 
r> vinités, pouvaient , fans que la Reli- 
» gion y fut intérelFée , fuivre le fort 
v des jardins Se des maifons que l'on 
m vendoit. Que pour ce qui regardoit 
» le parjure , invoquer a hux Auguite 
» ou Jupiter , c'.étoit la même choie : 
» qu'il (a) falloit lailfer aux Dieux It foin 
33 de venger leurs injures. 33 La réponfe 
ne pouvoir pas être plus modérée, plus 
équitable. Mais laccufarion avoit été 
admife , & l'exemple étoit donné. 
Gcwhn!" ^ ^ renouvc ^ a bientôt après. Gra- 
ccilus. US M ""nius Marcellus Gouverneur de Bithynie 
fut déféré comme criminel de lèfe-nu- 
jefte par fon QuefteurCépioCrifpinus , 
qui (A) , dit Tacite, fe fraya une route 
dont le malheur des tems & 1 audace 

(<0 Deorum injurias Diis . quam poftcà celebrcm mi- 
S^*' J feuac cempiirum cv auda- 

W Qui formani vit* fctfe, | u * h oiimiin fccruA 
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des efpiits inquiets ont fait un chemin An - r - ? 66 - 
battu & fréquenté. Homme obfcur & c 
inconnu , fans fortune , avide & re- 
muant, en flattant par des délations fé- 
crêtes l'inclination d'un Prince fangui- 
naire , ëc mettant ainfi en danger les 
premiers perfonnages delà République, 
il s'acquit du crédit auprès d'un feul , & 
la haine de rous : & il eut un grand 
nombre d'imitateurs , qui comme lui 
devenus riches de pauvres qu'ils étoient, 
& aufli redoutables qu'ils avoient dV 
bord paru dignes de mépris , creuferent 
fous les pieds des autres un aby me, dans 
lequel ils tombèrent enfin eux-mêmes. 

Crifpinus accufoit Marcellus d'avoir 
mal parlé de Tibère : & il portoit à 
l'accu fé des coups inévitables , choifïf- 
faut dans la conduite du Prince tout ce 
qu'il y avoit de plus vicieux , pour en 
faire la ma<iere des critiques de Mar~ 
ccllus. Car les chofes étant vraies , on 
fe perfuadoit aifément quelles avoient 
été dites. 

Romanus Hifpo , qui s'étoit joint en 



Nam c^ens , ignotus , in- 
<]uies,amn occukis libel- 
las l'xviùae Principes adr*' 
pic , mox clarilïîmo cui- 
que ptiiculum faccffit , 
potcnciain apud unum , 



odiura aj>ud ornuc* adep- 
tus , d cdit cxcmpHim, fjuod 
feani , ex pauperibus divi- 
tes, ex contemptis metueg- 
di , penûciem aliis , ac 
pofheiawm iîbi > invcxcie. 
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Ak. r. 7 €6. fécond au principal accufareur , ajouta 
DcJ ' c ' M# que Maicellus s'étoit fait dreffer une 
ftatue plus haute que celle des Céfars , 
& qu'il avoit ôré d'une autre ftatue la 
tète d'Augufte pour y fubftituer celle 
de Tibère. 

L'Empereur avoit fans doute beau- 
coup fouffert en écoutant la cenfure 
qui venoit d'être faite de fa perfonne : 
mais il s'étoit contenu. A ce dernier 
grief , fa colère , trouvant lieu de paroi- 
tre fous un prétexte qui fembloit plus 
intérefTer Augufte que lui , éclata fans 
mefure. Il déclara que dans cette affaire 
il donneroit fon fuffrage de vive voix, 
& avec ferment de juger félon la jufti- 
ce. 11 (a) reftoit encore , dit Tacite , des 
vertiges de la liberté expirante. Cn. Pi- 
fon prit la parole. « Céfar , dit-il, en 
» quel rang opiner ez- vous ? Si vous par- 
» lez le premier , je faurai à quoi m'en 
» tenir. Si vous différez à vous ouvrir 
35 après que tous les autres auront opi- 
» né, je crains de me trouver fans le 
» vouloir en contradiction avec vous. » 
Cette repréfentation fit honte a Tibère 
de fon emportement. Il s'adoucit , & 
fouffrit que Marcellus fût déchargé de 

( a ) Manebant ctiam tum vcftigia moticntii liber- 
catij. 
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PaccuGuion de lèfe-majefté. 14 et oit aufli £**j R ç 7 ' 6 ' 
accufé de concuilion. L'affaire fut ren- * ' * " 
voyée aux Juges ordinaires , &c traitée 
en règle. 

Tibère fit dans le même rems quel- Libéralité 
tjues libéralités bien placées & vraiment Jibt. 
louables. AuréliusPius Sénateur feplai- te. 
gnoit dans le Sénat que fa maifon avoic 
beaucoup foufferc de certains travaux 
publics que Pon avoit faics pour un che- 
min & pour un aquéduc, & il deman- 
doit un dédommagement. Les Préteurs 
chargés de la garde du Tréfor s'oppo- 
fant à fa demande , l'Empereur voulut 
que l'on y eût égard , & il lui fit payer 
la valeur de fa maifon. C etoit -(a) une 
de fes bonnes qualités , ditTacite , de ne 
point tenir à Pargent , & d'aimer à s'en 
faire honneur en le dépenfant à pro- 
pos : & ilconferva encore cette vertu 
lors même qu'il eût renoncé à toutes 
les autres. En voici une nouvelle preuve. 

Un ancien Préteur , nommé Proper- 
tius Celer 5 ayant demandé la permit- 
iïon de dépofer le rang de Sénateur > 
qui lui étoit onéreux , Tibère , qui fa- 
voit que fa pauvreté n'étoit point Peffec 
de fa mauvaife conduite, & qu'il avoit 

(a) Etogandxper honeih î rirtutem dtu rctinuir / 
pecunlx cupiens : quani | <juuai ecteras exuetet. 
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An. r. 7 t4. hérité peu de bien de l'on pere , lui fit 
De j. c. tft j Qn ^» im m jiii on <\e fefterces. 

il y mêle en Ce fut une amorce qui en invita plu- 
fé^nV. CaSla ^ eurs autres à tenter la même reflburce 
s**, dt fans avoir d'autli bons tjtres. Un cer- 
Mençf.n. 7 . t ain M. Allius, pareillement ancien Pré- 
teur , niais qui avoir diflipé fon bien par 
la débauche , fupplîa l'Empereur de 
payer fes dettes. Tibère fentit où cela 
alloit , & il exigea d'Allius un état de 
ce qu'il devoir , & une lifte des noms 
de les créanciers. Celui-ci , qui ne fa- 
voit pas rougir aifément , & qui ne fou* 
haitoit que d'être tité d'embarras a 
quelque prix que ce fut , exécuta ce qui 
lui étoit commandé : & Tibère lui ht 
délivrer une ordonnance fur fon Tré- 
for, exprimant qu'il donnoit telle fom- 
me à Allius diflipateur. 

Sa vue en mêlant cette amertume 2 
(on bienfait étoit d'empêcher qu'on ne 
le fatiguât par de femblables requêtes, 
qu'il lui paroifloit indécent d'accorder, 
& dur de refufer. En eftet quelques-uns 
préférèrent le filence & la pauvreté à 
un aveu humiliant & à l'ignominie. 
D'autres fe montèrent plus hardis ,& 
furent tous fournis à la même condition 
par laquelle Allius avolt pa(Té. 

Tacite & Sénéque blâment de dure- 



Tibère, Liv. IV. 119 
te cette conduite de Tibère. Mais eût- Am - 7*<* 
il été plus doux de refufer ? & ceux qui Dc J ' c ' 1 f * 
étoient capables de fe mettre au detfus 
d'une telle honte , ne méritoient-ils pas 
bien de la fubir ? L'humeur rude & fau- 
vage de Tibère a décrédité des actions , 
qui dans un Prince d'un autre cara&ere 
auroient peut-être été regardées com- 
me un fage tempérament d'indulgence 
& de févérité. 

Un débordement extraordinaire du Déborde- 
Tibre caufa cette année de grands dé- ^p^"^ 
•gâts dans Rome , renverfa des édifices, détourner i« 
noya plufieurs perfonnes. On le prit riviercs <i ui 
pour un prodige } & Afinius Gallus pn> sy ,eucnt% 
pofa dans le Sénat de confulter fur cet 
événement les livres Sibyllins, {a) Ti- 
bère ne voulut point y confentir , atten- 
tif, dit Tacite, à faire myftere de tout, 
& à cacher le divin comme l'humain. 
Au fond il penfoit plus jufte que Gallus , 
& il fit prendre un meilleur parti , qui 
fut de nommer deux Commiiïaires du 
Sénat , Atruntius & Atoius Capito > 
pour chercher les moyens de ptévenir 
de femblables défaftres. 

Le réfultat de leur examen & de leur* 
recherches fut un projet de détourner 



{c) Reuuic Tibetius , periade diviaa humanaque 
oWtcgeas, 
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an. r. 7 c6. \ cs rivières & les lacs qui fe jettent dans 
$è j. c i y. le Tlbre# Les peuples tk les villes qu'in- 
térelToit ce changement , & qui craî- 
gnoient ou d'être prives d'eaux utiles , 
ou au contraire d êtrefubmergés, firent 
de vives remontrances. Après bien des 
difcuilîons pour & contre le projet , il 
fut refolu qu'on laitferoit les chofes 
telles qu'elles avoient toujours été. 
nin. Long-tems après on s'avifa d'un au- 

»7« tr ^ expédient. Il paroît par un paflage 
de Pline le jeune que Trajan , ou Ner- 
va fon prédécefleur , fit creufer un baf- 
fin pour recevoir les eaux du Tibre 
lorfqu'il s'enfleroit outre mefure. Mais 
les remèdes humains font une foible 
barrière contre la loi de la nature. Le 
Tibre eft une efpece de torrent , qui ne 
peut manquer d'être fujet d des crues 
ïubites dans les fontes de neiges de 
l'Apennin. 

rAchaïe Se L' Achaïe & la Macédoine, qui étoient 
S£ÎÏ M dans le département du Peuple, &gou- 
Provinces de vernées par des Proconfuls , fe trouvant 
r _ 6 furchargées , il fut ordonné qu'elles 
io. pafTeroient fous la main de l'Empereur: 

ce qui femble marquer que \z condition 
des Provinces de Céfar , comme on les 
appelloit , étoit plus douce que celle 
des Provinces du Peuple. Tibère donna 

donc 
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donc le Gouvernement de l'Achaïe & An. k. 
delà Macédoine à Poppéus Sabinus , Dc Jc - **• 
en même-tems qu'il lui continuoit celui 
de la Méfie. 

11 avoit cette pratique , de perpétuer Coutume de 
dans les places ceux qu'il y avoit mis ^J^/^^. dc 
une fois. Il en ufoic aiiifi > loit par pa- dans les pia- 
re(Te« pour s'épargner la peine d'un ccs ccu . x q ll jl 
nouveau choix &c a une nouvelle deh- une fois, 
bération , foit par défiance. Car [a) la 
finefle de fon efpric & de fes vues le ren- 
doit difficile & lent à fe déterminer. Il 
ne cherchoit point le mérite éminent , 
& il haïflToit les vices» Les talens fupé- 
rieurs Lui faifoienc ombrage : !k d'un 
autre côté , il craignoit le déshonneur 
qui rejailliroit fur la République , s'il < 
employoit desYujets incapables & incli- 
gnes. Ainfi mal d'accord avec lui mê- 
me , & iie pouvant réuffir à fe conten- 
ter, il en vinc au point de nommer 
quelquefois aux Gouvernemens de Pro- 
vinces des hommes qu'il étoit bien réfo- 
lu de ne point laifler fortir de la ville. 

Drufus donna cette année , tant en vices de 

(a) Suux qai exifliment , permis dedecus publicum ^rufuJ. 



ut callidmn cjus inge- 
nium , icri anxium judi- 
cium. Neque enim emi- 
nenti* virtuces fe&ubatui- , 
& rurfus vicia oderac : ex 
opeimis pericuium fibi t à 



meiiKbat. Quâ haïu"tario- 
ne poltremo c6 piove&us 
eft , ut mandaverir qui- 
bufiam pro\ incias , quos 
cgudi urbe non crac paf- 
furus. Tac. Ann. 1 . Ho. 



Tome II. F 
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an. r. -ce. fpn nom qu'au nom de Germanicus fon 

1 ^Vi' ^ rcre ■ ^ es com ' 3acs ^ e gladiateurs > & il 
7< 7 f t ' y préiida. Le peuple * qui obferve cu- 

rieufement tous les traits du caractère 
de ceux de qui il doit un jour dépendre, 
remarqua avec effroi que le jeune Prin- 
ce fe plaifôit trop à ce fpeétacle cruel , 
& qu'il repaifToit avidement Tes yeux du 
fang des miférables qui s'y égorgeoient 
mutuellement : fon pere lui en fit même 
des reproches. 

Drufus , ii nous nous en rapportons 
à Dion , ne promettoit pas , fuppofé 
qu'il fût parvenu à l'Empire , un Gou- 
vernement où les peuples duflent être 
Dioyi.Lrii. heureux. Cet Hiftorien lui attribue tou- 
tes fortes de vices , la cruauté , les dé- 
bauches honteufes, l'ii#bmpérance & 
les excès du vin , une colère dont il ne- 
toit pas maître , & qui le portoit quel- 
quefois à de grandes violences. C'eût 
été fon pere , mais démafqué. Peut-être 
ce jugement a-t-il befoin d'être modifié 
en quelque partie , comme nous Tob- 
fcrverons ailleurs. 
Tibcrcfabr Tibère n affifta point aux jeux aux- 
ticncdcs jeux quels prcfida fon fils. On avoir fi mau- 
& des tp.du va ;f e opinion j e [ u [ ^ q ue q ne ]q U es-uns 

Tac. penferentque fon intention en s'abfen- 
tant avoit été de laiffer Drufus libre de 
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fe montrer tel qu'il étoit , & de s'attirer Aw 
ainfi la haine des citoyens. Tout di^po- De J * C ' 1 
fé qu'eft Tacite à juger mal de Tibère, 
il rejette ce foupçon comme deftitué de 
vraifemblance. Il incline davantage à 
croire que fon humeur fombre le por- 
toit à fuir les grandes affemblées. 11 s'é- 
toit contraint dans les commencemens 
pour y paroître, à l'exemple d'Augufte. 
Mais rien ne relfemboit moins que fon 
air fec & dédaigneux aux manières affa- 
bles & populaires de fon prédécelTeur. 
Il le fentit , Se il voulut éviter une corn- 
paraifon toute à fon defavantage. 

Tel étoit fon motif. On ne le foup- fureur Jet 
çonnera pas de s'être abftenu par huma- LTamomi" 
nité de ces jeme fanguinaires , de même mes. sédi- 
que ce ne fur pas le zele pour la pureté tlons ; v Rég l e " 
des mœurs qui 1 empêcha de ravoriler , jcc. 
comme avoir fait Augufte , la licence 
des Théâtres. Elle étoit alors portée à 
l'excès par les Pantomimes^), dont l'art 
merveilleux, mais tout propre à répan- 
dre la corruption , enivroit les Ro- 
mains. Cet art né fous le règne précé- 
dent 5 accrédite par Mécène , appuyé de 
la protedion d'Augufte , qui s'en ac^ 



(a) On trouvera bien des 
détails curieux fur Us 
Pantomimes dans Ls Ré- 
flexions fui la Pcincuie & 



la roë/îe de M l'Abbé 
Dubos , ///, Parue, fett. 
16. 



Fij 
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4n. r. 7 ^.commodoit & par goût & par politi- 
Dc j. c. i y . q lie j p rit tellement faveur , que les éco- 
les des premiers inventeurs, Pylade &C 
B.ahyiic , fe conferverent pendant plu- 
fours li^cies par une fuite non inter- 
rompue de maîtres Se de difciples. La 
paffion des Romains pour ces gefticu- 
Làtiotts exprellives , pour cette déclama- 
rion muette > alloit , comme je l ai dit, 
jufqu à i'ivrefTe & à la fureur. Ils épou* 
loient ies querelles de ces hiftoriens : ils 
séchauffoient pour la préférence de 
Vnn à l'autre : les fpe&ateurs fe parta- 
geoient en faétions contraires & enne- 
mies , jufqu'à exciter des féditions dans 
les fpeâacles : & alors feulement la 
puifTance publique fe ci^yok obligée 
d'y intervenir. 
Tac.i. i± L'année précédente il étoit arrivé un 
tumulte de cette efpece aux Fêtes Au- 
guitales. Mus Tibère laiffa pafler dou- 
ient la chofe j n'ofant pas encote 
traiter jvec fé vérité le peuple , qui avoit 
été beaucoup ménagé fous Augufte. 
77- L'impunité occalionna cette annéee un 
nouveau dc'fordre, & plus violent. Il y 
eue du fang répandu. Non - feulement 
des gens du peuple furent tués : mais 
les troupes qui gardoient le théâtre se- 
tant miles tu devoir d appaifer lemeu- 
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te, & de faire refpedter les Magif-A«- R ^ 
tracs, que la multitude chargeoit de Ue ' ' 1 • 
huées & d'injures , piulieuis foldats 
avec un Centurion perdirent la vie 
dans la querelle, & un Tribun d'une 
cohorte Prétorienne fut bLflTé. 

Le Sénar prit connoiflance de cette 
féditiotî : & il y eut des vo;# pour ren- 
dre aux Préteurs le droit de punir les 
Comédiens par les verges , ftiiva&c l'an* 
cien ufage. Hacérius AgïippaTnbun tin 
Peuple s'y oppofa, & fut à ce fujet ic- 
primandé très - vivement par Afinius 
G dius. Tibère étoit préfent , &: gardok 
un profond filence, laiflant au Sénat , 
dit Tacite, ces vaines images de liber- 
té. Loppefïtipn du Tribun eut fen effet , 
parce qu'elle éroic conforme aux Or- 
donnances d'Augufte.qui avoit rePra ne 
en beaucoup de chofes le pouvoir d s 
Magiftrats fur les Comédiens. Or les 
volontés d'Auçufte éroienr une loi fu- 
prème pour l ibère , qui ^fre&oit de 
re(pe£ter jufqirà fes moindres paroles. 

On fe réduifit donc à un règlement , 
dont les difpoficions font voir lufqu'on 
alloit l'abus en ce genre. On fixa le 
falaire des Comédiens , que la folie 
portoit fouvenr à des fommes exceflL- 
ves. On défendit que les Sénateurs eiï- 
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Dc j. c. i j. tom j mes ^ q ue j es Cavaliers leur fiflent 

cortège en public , qu'on les fit jouer 
dans les maifons particulières : enfin on 
donna aux Préteurs fur ceux qui allif- 
toient aux fpe&acles une autorité qu'on 
leur refufoit fur les hifrrions , & on 
leur permit de punir par l'exil Tes fpec- 
tateursqui excireroienc du tumulte dans 
les jeux. 

LegscTAu- Tibère ne s'étoit poinc preffé d'ac- 
5î?, C ^qSîcé quitter le legs qu'avoir fait Augufteaux 
un peu tari citoyens de trois cens ftfterces par tête. 
Tdfte lb fort ^ n plaifant s'avifa pour le hâter d'un 
d'unpiaifant. tour d'imagination qui lui coûta cher. 
Su*. Tib. y 0 y ant un mort q ue i Qn portoic à tra- 
ita, vers la place , il s'en approcha , & lui 
parla à l'oreille : & plufieurs lui ayant 
demandé ce qu'il avoit dit à ce mort , 
il répondit qu'il l'avoir chargé d'annon- 
cer à Augufte que le Peuple n'avoit pas 
encore reçu la gratification ordonnée 
par fon Teltament. Tibère trouva la 
plaifanterie fort mauvaife 5 & s'étant 
fait amener ce rieur , il lui compta fes 
trois cens fefterces , & enfuite 1 envoya 
au fupplice , èn lui recommandant d'al- 
ler faire lui-même fon meflage auprès 
d'Augufte. C'étoit tirer une vengeance 
cruelle d'un badinage qui méritoit une 
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punition , mais légère. Dans le fond cet an. R. 7** 
homme n avoïc pas tort , 6c 1 ibère le 
reconnut , en payant peu de tems api es 
au peuple la fomme dont il étou rede- 
vable. 

Mais il n v eut aucun égard aux plain- centième de- 
tes que le même peuple lui porra con- ™ cr 
tre l'impôt du centième déifier, qui le no .. de ç< 
payoit fur tout ce qui étoit mis en ven- ^voient» 
te. Au contraire, il publia une Pce.- , , eux je 
ration . par laquelle il aflurcic que ecteermame 
impôt etoit neceliaire pour hure les 
fonds du Tréfor des guerres établi p u* 
Augufte. 11 profita même de l'eecafi n 
pour abolir le droit de vétérance après 
feize ans , qu'avoient extorqué les fé. li- 
rions de Germanie & de Pannonie; 8c 
il remit en vigueur les Ordonnancés 
qui vouloient que ce droit ne fur acquis, 
que par vingt ans de fervice , protvf- 
tant que fans cela la République ne 
pouvoir pas fubvenir aux trais des ar- 
mées qu'elle entretenoit. 11 u'eft poinc 
die que les Légions aient murmuré die 
voir révoqué ce qu'elles avoient pour- 
fuivi avec tant d'emportement. Leur 
fougue étoit paiTée : ik celles de Ger- 
manie en particulier n'en firent pas 
moins bien leur devoir contre les enne* 

F iv 
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a», r. 766. m i s- C'eft ce que j'ai maintenant à 

De J. C- 1 t. * 1 

raconter. 

cucrrc de On avoit décerné le triomphe à Ger- 

Cerm.mie. . . « c % 1 

ixpcdkioaie manicus , quoique la guerre ne rut nul- 

Gcrmanicus lement finie : mais il voulut le mériter ; 

comreiesc*- ^ fâchant que la divifion s'étoit mife 
Tac. Ann. entre Arminius & Ségefte , principaux 

î% **' chefs de la nation des Chérufques, il fe 
hata de profiter de 1 occafion , en fai- 
fant dès le commencement du prin- 
tems une irruption fubite dans la Ger- 
manie. 

Il a été dit ailleurs que Ségefte avoit 
donné avis à Varus des dclTeins & du 
complot d'Arminins & n'avoit point 
été écouté. Après le défaftre de cet in- 
fortuné Général & de fes trois Légions, 
Ségefte fut entraîne dans la révolte 
contre les Romains par la confpiratioa 
unanime de la Nation. Mais il ne s'é- 
toit pas réconcilié avec Arminius. Au 
contraire la (*?) haine s'étoit accrue entre 
eux , par l'injure qu'Arminius lui avoit 
faite , en enlevant fa fille & lepoufam 
malgré lui. Devenus plus ennemis de- 
puis qu'ils étoient gendre & beau-pere, 

( a ) Anftis piivatim I mici foccri : quxque apud 

oliis, quod Arminius fi- I concordes vincuta caiita- 

iiam cjus alii pactam ra- I cis , incitnmenra iracum 

puerac , gcnei inyiius iiii- I apud ifcfeofos eraïu. 
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ce qui communément eft un lien ci 'é-^'j^xj'. 
troue amitié , aignflToit le reirentiment 
de deux hommes qui ne pouvoient le 
fouffrir. 

Pendant que ces di (Tendons parta- 
geoient & diminuoient les forces des 
Chérufques , Germanicus entra fur les 
terres des Cattes leurs alliés avec qua- 
tre Légions &c un grand nombre de 
troupes auxiliaires. Les Cattes ne s'at- 
tendoient point à cette invafion. Ain(î 
tout ce que la foibletTe de l'âge & du 
fexe mettoit hors d'état de défenfe, fut 
pris ou tué. La jeuneffe paiTa à la nage 
l'Adrana, aujourd hui l'Eder . & à l'a- 
bri de cette rivière elle prétendoit ar- 
rêter les Romains. Ses efforts furent 
inutiles : il fallut fe rendre , ou fe dif- 
perfer par la faite. Germanicus maître . _ 
du pays , brûla Mamum , capitale de quec > e ftuur 
ta nation, & fit le dégât dans la cam-p°urg, 
pagne , fans trouver aucun obftacle. 
Car pour tenir en refped: les peuples 
voifins , il leur avoir oppofé Cécina à 
la tête de quatre Légions. 

Après fon expédirion terminée , il re- sêgefte *ÎSF- 
tourna vers le Rhin : &c fa marche ne 8 ! 1? 



es- 

compatriotes* 



fut ni inquiétée par les ennemis, que la -Germanie 
peur avoit faifis & confternés , ni em- le dçlmc 
baxtalTée par la difficulté des chemins. 
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Ah. r. 7**- moyennant les fages précautions qu'il 
Dc h c ' lfi avoir prifes. Car quoiqu'il fûc parti par 
un teins fec , ne fe fiant pas à cette fé- 
rénité , qui e(l rare dans le climat de la 
Germanique , & craignant au retour les. 
pluies & les grandes eaux , il avoit laiffé 
derrière lui L. Apronius avec quelques 
troupes, chargé de tous les foins nécef- 
faires pour rendre les chemins pratica- 
bles & commodes. 

Lorfqu'il étoit déjà en marche , arri- 
vèrent des Députés de Ségefte , qui im- 
ploroir fon fecours conrre la ta&ion 
d'Arminius , par laquelle il étoit afliégé 
& ferré de près. Il avoit irrité fes com- 
patriotes , en diflTuadant la guerre : au 
lieu qu'Arminius , fier , entreprenant , 
ne parlant que de liberté à maintenir 
de fervitude à repoulfer , fe faifoit bien 
mieux écouter de ces Barbares. Parmi 
les députés de Ségefte , étoit fon fils Sé- 
gimundus , qui ne venoit pas fans quel- 
que crainte fe remettre en la puifïance- 
des Romains , qu'il avoir cruellement 
offcnfés au tems de la déftdtion- des 
Germains , & du défaftre de Varus. Car. 
étnnt Piètre de l'Autel confacré à.Au- 
gufte dans le pays des U bien s , il avoit 
déchire fes habits.Sacerdotai.x , & s é- 
toir, allé: joindre aux rebelles. Germani- 
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eus néanmoins le reçue avec bonté , & an. k. 7*** 
l'envoya fous efeorce de l'autre coté du Dc h C * M * 
Rhin. Il écouta favorablement la prière 
de Ségefte , & ne fit pas difficulté de 
revenir fur fes pas pour le délivrer. Il 
attaqua ceux qui l'affiégeoient , tk les 
força de fe retirer de devant la place. 

Ségefte en fortit avec un grand nom- 
bre de fes proches & de fes cliens , qui 
l'y avoient fuivi. On voyoit encore au- 
tour de lui quelques (a) Dames illufhes , 
entr'autres fa fille (b) , époufe d'Armi- 
nius , a&uellement groffe , plus confor- 
me de fentimens à fon mari qu'à fon 
pere , & qui , lorfqu'elle parut devant 
Germanicus , ne verfa point de larmes , 
ne s'abaiflTa point à des prières indignes 
d'elle , mais garda un profond filent e, 
les bras croifes , & les yeux attachés^ 
fur fon fein. A là tete de toute cette 
rroune, S&eft'e* grand de taille, Si mon i 
rrant toute l'afiTurance d'un ancien & 
fidèle allié , parla en ces termes : 



(a) lnerant femina? nohi- 
Ics , îmer qûa*s jxoi Ar 
minii ea Unique filia 
Seg^ftis , rnaiiri mag'S 
ijuàm patris aoiino , neque 
vi&a in lac ly-iuas , aeque 
Vote fupplex , compieflis 
incià. Cûuni manibus £ia- 



vidum urerum iniruens- 
Tac L s7- 

(b) Le nom de la, fem- 
me d'Arminius- ctoii , s'it> 
n'y a point de- faute dans 
U texte de Strabçn , /, 
VU, Tlmfneida* 



E vj; 
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An. r. 7 *€. „ Ce (a) n'elt pas ici le premier jour où 
De j c. m. 5> o a j e £ onn é des preuves de mon atta- 
Di r couis de" chemenc inviolable au peuple Ro- 
SAgcftcàGcr-ii main. Depuis que j'ai reçu cTAugufte 
ptoicus. 5> j e j^-j j e bourgeoifie , je n'ai eu 

» d'autres amis ni dautr.es ennemis que 
» les vôtres ; non que je défavoue ou 
» que je haïflfe ma patrie , ( je fais que 
33 les traîtres fe rendent odieux même 
v a ceux qu'ils fervent ) mais parce que 
3> les intérêts des* Romains 6c des Ger- 
33 mains me paroilïoient évidemment 
j> être les mêmes, &c que je préférois la 
» paix à la guerre. Par ces motifs, j'ac- 
» eufai auprès de Varus le ravifleur de 
ma fille , l'infradteur des Traités faits 
r> avec vo'js : & voyant que ce chef in- 
» dolent fe perdoit par fes délais , je le 
» preffai de nous arrêter tous , moi te 
» premier , Arminius , & fes complices* 
35 J'en attefte cette nuit fnnglante , la. 
33 dernière de Varus : que n'a-t-elle été 
33 plutôt la dernière pour moi ? La conr 
3> duite que les circonftances m'ont obii- 



Non hic mihi piimus 
erga populum Roma.imn 
fîdei- & confiant ia? dies 
Ix quo à divo AuguAo ci- 
vitaie donatusYum , ami- 
ços inimicofmie ex vcftiis 
Hiiliiaiibus dckgi ; neque 



odio patrie , ( quippe pro- 
dicores euana iis quos au- 
tcponunt ihvifi funt ) ve- 
rùm quia Romanis Germa- 
nfrquc idem conducere , 
& pactm quam bcllum 
piobabam. 



/ 
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» gc de fuivre depuis , eft plus aifée à£*; 
» déplorer qu'à jultifier. Cependant j'ai 
» chargé de chaînes Arminîus , & j'ai 
» porté celles dont fa fa&ion m'a char- 
if gc à mon tour ; &c dès la première 
« occafion où je puis difpofer de moi 3 
w je condamne mes dernières démar- 
« ches , en revenant aux anciennes , & 
» je préfère la tranquillité au trouble 
» & au défordre. Ce n'eft pas l'efpoir 
» d'une récompenfe qui me ramené à 
» vous : mais je veux me laver de la ca- 
» che de perfidie , & en même tems me 
» réferver aux Germains pour méuia- 
» teur auprès de vous , fi un jour ils ai- 
» ment mieujc fe repentir que fe perdre. 
» Je vous deman le grâce pour la jeu- 
» neffe & l'imprudence de mon fils. 
y> Quant (a) à ma fille , j'avoive que c'eft 
» contre fa volonté que je l'ai amenée 
» ici. Vous déciderez fi vous devez re- 
» garder en elle la femme d'Arminius , 
» ou la fille de Ségefte, » Germanicus 
répondit à ce difcours avec beaucoup 
de témoignages de bonté : il promit 
toute fureté à Ségefte pour Ces enfans 
& pour fes proches y & il l'affura qu'il 

valenc , quod ex Arminio 
concepir , an ^u6d ex me 
geniu cA 



(a) Fii!;m necemeate hue 
adduéhim faceor. Tuum 
exij. confulcare utruni prae- 
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A*. R- 7^« lui donneroit à lui-même un établifle- 
Dc J. c. iy- œenc j ans i a Germanie cicérieure. Il 
ramena enfuice fon armée, &c reçut avec 
l'agrément de Tibère le titre &lmpe- 
ratcr. La femme d'Arminius accoucha 
d'un fils, dont les aventures fingulieres 
avoient été racontées par Tacite dans 
les livres de fes Annales qui fe font 
perdus. 

Armînius L'accueil fait à Scgefte caufa de la 
fj^îi^)^ ou de la joie parmi les Ger- 
chcrufqucs&: mains , fclon que chacun debroit ou 
^ ûus pcupIts craignoit la guerre. Mais Arminius, 
outré de l'affront qu'il avoit reçu en la 
perfonne de fa femme , couroit comme 
un forcené dans tout le pays des Ché- 
rufques 5 les ammant à prendre les ar- 
mes contre Ségefte & contre G<;rmani- 
cus. Il ii'épargnoit pas les inventives : 
» O (a) le bon pere! s'ccrioit il : le grand 
>j Général ! brave exploit d'une année 
»> courageufe , d'avoir emmené par les 
» forces de quatre Légions une femme 
j> captiv . ! Mais moi , j'ai contraint trois 
» Légions 3 troisrliieutenans Généraux , 



(j) Egreginm Patrcm ! 
maj;aum Imperacorcm î" 
foiccai» excteicum ! quo- 
rum ioc ma lus uiiaift mut 
liercuUm avexerint. Sibi 
Ues Lc^ioacs, tôtidein le 



gatos procubuifTe. Non 
enim fe pto/iiiione , ne- 
que advenus tl minas gra- 
viras , fccl palâm ail ver- 
sus aimacos bellum trac 
tare* 
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» de tomber fous mes coups. Car ce AN « R- 7*'* 
» neft point par trahtfôn , ni contre les Dc J ' • M ' 
i> femmes grolfes , que je fais la guerre : 
» mais je la déclare ouvertement à des 
» ennemis armés. On voit encore dans 
n nos forêts les drapeaux des Romains , 
» que nous y avons fufpendus en l'hon- 
» neur de nos Dieux. Que Ségelte ha- 
» bite la rive qui a Lbi le joug : qu'il 
» rende à fon hls un ignominieux Sa- 
» cerdoce : jamais les Germains ne lui 
» pardonneront d'avoir été amenés par 
» lui au point de voir entre te Rhin & 
» l'Elbe les faifceaux , les haches, & la 
» toge Romaine. Les autrts Nations , 
m qui ne connoilfent point l'Empire Je 
» Rome , ignorent pareillement les 
» fupplices , ignorent 'es tributs. Nous 
» nous en fommec délivrés par notre 
» courage : nors nous fornmes joués de 
» cet Augufte , dont ils font un Dieu ; 
3> de ce Tibère, choifi avec tant d'éclat 
?» pour lui fuccéder. Craindrions-nous 
» un jeune téméraire fins aucune expé- 
rience , & des Légions fédirieufes ? 
i> Si (a) vous aimez mieux vivre dans 
s> votre patrie fous les yeux de vos 
» parens , avec tous vos anciens droits 5 

(û) Si pauiam -, patentes; | : domino? & coîonias no* 
aniupa malkm ; quàm fcyoj , Atmixùura poriù* 
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an. r. jt6. „ q lie d'être alluiettis à des maîtres o*- 
» gueilieux , & que de voir s établir au 
>* milieu de vous de nouvelles colonies ; 
r) fuivez Arminius qui vous mené à la 
>-> liberté & a la gloire , plutôt que 
j» gefte qui vous montre l'exemple 
« d'une honreufe fervitude. >r Ces vio- 
lentes exhortations fouteverent non- 
feulement les Chérufques , mais les 
nations voifines : & Inguiomérus, oncle 
d'Arminius , fort connu & fort confi- 
déré des Romains , fuivic les impref- 
fîons de fon neveu. 

Germanicus Germanicus ne crut pas devoir don- 
marche con- . \~t %• • r r 

tic lui. ner ,e tems a la ligne qui le tormoit 
d'aflembler toutes fes forces. Il fit 
promptement partir Cécina avec fes 
quatre Légions , lui ordonnant de tra- 
verfer le pays des Brudtéres , & de ga- 
gner la rivière d'Em*. Pédo mena la ca- 
valarie par la lifiere de la Frife. Germa- 
nicus lui-même embarqua tout le refte 
de fes troupes fur le Rhin (a) S< H (Tel, 
& traverfa le lac , devenu depuis le ZuU 
derzée. Le rendez vous général étoit 
rcmbouchurederEms 3 où ia flotte, la ca- 
valerie , & les Légions commandées par 

gloria? ne liHertatis, qulm I (a) Foye^ ce qui a été 
Scgcftcm flagiriofa fervi- | dit au livre fécond tou~ 
«utis dueem fequcwnuir. i chant U canal de Drvfus, 
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Céctna fe joignirent. Les Cauques four- An * r - 7 **" 

. ' P n A - T De J. C. M- 

nirent des lecours aux Komains. Les 
Bru&éres ravageoiem eux- mêmes leur 
pays , pour couper les vivres à l'armée 
de Germanicus. Un détachement en- 
voyé par ce Général fous la conduite 
de Stertinius les battit , les mit en fuite : 
& parmi le butin fe trouva l'une des 
aigles Romaines qui avoient été per- 
dues dans la défaite de Varus. Le* Ro- 
mains fe mirent enfuite en marche pour 
aller à Arminius , & faifant le dégât 
dans tout Tefpace de terres qui s'étend 
encre TEms & la Lippe, ils arrivèrent 
près du lieu funtfte, où les Légions de 
Varus taillées en pièces étoient reftées 
depuis fix ans fans fépulture. 

Germanicus , qui étoit humain & il end les 
populaire, voulut {a) rendre les derniers y™™* K ^ 
devoirs à ces déplorables reftes de tant tes de vams 
de braves foidats Se de leur malheureux & rie fes Lé " 
cher : ec tous ceux qui 1 accompagnoient 
s'attendrirent comme lui par le fouve- 
nir de leurs amis, de leurs proches, Se 
par la confîdération générale du trifte 
fort de la guerre, & des miferes aux- 



( a ) Cupido Caefarem 
îavadît folvcndi fuprema 
milicibus ducique ; pet- 
jikko ad mîfcTarionein 
omai qui aderai ex excita, 



ob propinquos , amicos , 
denique ob cafus bcllor 
ru m , 5c foi ccm hoini- 
num. 
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An. r. 7 66 quelles l'humanité eft fujette. Cécîna , 
De J ' c * 1 ' ' par ordre du Général , prit les devans , 
pour aller reconnoîcre les bois & les 
défilés des environs 3 de peur qu'il ne 
s'y logeât quelque embufcade , & pour 
jetter des ponts fur les marais, & cons- 
truire des chauffées dans les endroits 
humides &c fangeux. Après ces précau- 
tions toute l'armée s'avança pour fe li- 
vrer d un fpedtacle affreux en lui même, 
& infiniment affligeant par les idées 
qu'il rappelloit. Des os fecs & blanchis 
couvroient la campagne , difperfés ou 
entalÏÏés 3 félon que ceux qui avoient péri 
s'étoient fcparés par la fuite, ou réunis 
pour combattre : des tronçons d'armes- 
rompues, des fquélettes de chevaux 3 les 
inftrumens des fupplices que les vain- 
queurs avoient fait fouffiir à leurs pri- 
fonniers , les autels barbares fur lefquels 
ris avoient immolé les Tribuns & les 
premiers des Centurions. Et ceux qui 
s'étoient fauvés de ce défaftre par quel- 
que heureux hazard , indiquoient à 
leurs compagnons tous les endroits 
remarquables par quelqu'une des prin- 
cipales circonlfcances de cette fcene tra- 
gique > par la mort des Lieutenans Gé- 
néraux , par la perte des aigles. « Ici 
» Varus fut blette : là défefpcré & ne 
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» voyant plus de iel!ource il s'enfonça 
» fon épée dans le fein : ce tertre cou- 
» vert de gazon eft le tribunal de deflus 
» lequel Arminius harangui les vain- 
» queurs. » Ils racontoient divers traits 
de fon infolence & de fa cruauté , & re- 
paffbienr avec une forte de iatisfaétion 
fur des objets qui les avoient autrefois 
frappés des fentimens les plus doulou- 
reux. Les (a) devoirs de la piété , qui 
avoient appelle l'armée de Germanicus 
en ces tnftes lieux , furent remplis 
avec zele. Aucun ne favoit fi c'étoit à 
fes proches > ou à des inconnus qu'il les 
rendoit. Mais regardant comme amis, 
comme parens , tous ceux pour qui une 
commune difgrace les intérefToit égale- 
ment , ils mirent les o/Temens en un 
monceau 5 partagés entre la douleur fur 
leurs camarades r & l'indignation con- 
tre l'ennemi; verfant des larmes, & 
s'animant a la vengeance. Ce monceau 
fut recouvert de terre , & Germanicus 
mit deflus la première pièce de gazon , 
s'acquittant envers les morts 3 & mon- 
trant l'exemple aux vivans. 



(a) Romaims qui ade- 
rat exercitus t fcxruLm poft 
cla lis aniium , trium le- 
gionum offa , nullo nof- 



fuorum huino tegerer , 

omnes ur conjun&os , ut 
eonfanguincos , auftâ in 
hoftem ira , mcefti fimul 



cenw aliénas rcliguias an i & infeufi , condtbanc. 
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An;, r. 7 <c, Tibère l'en blâma , foit par une fuite 
De j. c. if. j e j a ma li2 n ité qui le porcoic à donner 

UcneftWl- P ^ r 1 r^- 

mé par Tibé- un mauvais tour a toutes les actions de 

Germanicus, foit qu'il pensât vérita- 
blement que le fpedtacle de tant de 
corps morts étendus fur la terre fans 
fépulture avoit pu faire une imprelîion 
fâcheufe fur l'efprit du foldat , & lui 
infpirer de la crainte pour l'ennemi. 
D'ailleurs les fuperftitions Romaines 
pouvoient lui donner lieu de juger qu'il 
ne convenoit pas a un General , qui fe 
rrouvoit revêtu de la dignité facrée 
d'Augure > de prêter fon miniltere aux 
lugubres cérémonies des funérailles. 
Aaioneutrc Cependant Germanicus pourfuivoic 
& i«°^er n - Sun ennem * * qtâ*il n'étoit prcfque pas 
mains , où. moins difficile de trouver que de vain- 
ravanuge cft cre< \\ | e joignit enfin : mais dans l'uni- 
ga * que a&ion qui fe livra entre les Ro- 
mains & les Germains, Arminius pro- 
fitant de t'avantage que lui donnoit la 
connoiflTance parfaite des lieux., <S: la 
difficulté d'un pays tout couvert de bois 
& de marais , drelfa une embufeade qui 
lui réuffit G bien , qu'il défit & mit en 
fuite la cavalerie de Germanicus & les 
cohortes envoyées pour la foutenir. Les 
Légions feules arrêtèrent fa viéVoire : Se 
tout ce que put faire la bravoure du fol- 
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«îat Romain &c l'habileté de fon chef, AM - R - 
fut de fe féparer à armes égales. 

Déjà la faifon étoit avancée , & il Retour <îe 
fallut que Germanicus fongeât à la M^'JJJÎ ^ 
traite , qui fut plus laborieufe & expo- 
fée à de plus grands périls que tout le 
refte de la campagne. De retour à la 
rivière d'Ems , il partagea fon armée en 
trois corps , félon le plan qu'il avoir 
fuivi en partant pour cette expédition. 
11 fe chargea de ramener par mer les 
quatre Légions, qui étoient venues par 
cette voie fous fa conduite. Cécina avec 
les quatre autres Légions eut ordre de » 
prendre par le milieu des rerres ; & la 
cavalerie, de côtoyer le rivage de l'O- 
céan jufqu'au (a) Rhin. Cette troi/ieme 
divifion fut la feule qui n'éprouva au- 
cune difgrace. 

Cécina fe hâta autant qu'il lui fut Quatre ii- 
poffible de gagner une chauffée que l'on f™J™ s £ 
appelloit les Longs ponts , ouvrage de cécina c©u- 
L. Domitius, qui traverfoit un pays' cucun ^ d 
marécageux, connu aujourd nui lous le s'en cirent pax 
nom d'Etangs de BourtangMzis embar- Icuc valcuc. 
rafle par les bagages il ne put pas faire 
grande diligence : & Arminius , avec 



(a) Il faut entendre ici J bouchure appelle Flevum. 
le bras du Rhin qui fe jet- I Voyt\ Vendrait déjà cite 
toit dans la mer par l'em- J du fécond Livre* 
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an. r. 766. d es troupes leftes, & prenant les che- 
vc j. c. i f . mins les plus courts y l e prévint aifé- 

ment 3 & fe porta fur des montagnes & 
dans les forets voifines de la chauffée. 

Elle étoit rompue en plufieurs en- 
droits : & pendant que Cécina emploie 
une partie de fes foldats à la réparer 5 
les Chéuufques viennent fondre fur lui, 
& engagent un combat , où les Ro- 
mains eurent tout le défavantage , Se 
couraient rifque de périr , fi la nuit fur- 
venue à propos pour eux n'eût forcé les 
vainqueurs à fe retirer. 

La fupériorité quavoient eu les Ger- 
mains augmenta leur ardeur. Ils paffe- 
rent toute la nuit à tourner contre les 
travaux des Romains la pente des eaux , 
des fources , des rui(Teaux , qui naif- 
foient fur les montagnes des environs. 
Tous les bas furent inondés : & Cécina 
fe vit obligé de renoncer au delTem de 
raccommoder la chaulTée. 

C'étoit un vieux guerrier, qui avoir 
quarante ans de fervice, 6c qui (a) exercé 
fouvent par i alternative des bons &C 
des mauvais fuccès confervoit un cou- 
rage invincible dans les dangers. Entre 
les montagnes & les marais s'étendoit 

(a) Secundarum advet- I eoque interritus. Tac, /. 
facum<juc rcrum feteas , { £4. 
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un efpace de terrein uni atfez large pour an. R. 7**- 
r 0 > 0 • r De J. C. ij. 

contenir une armée qui n auroit pas 1 

beaucoup de front. Cécina réfoluc de 
faire filer par ce paflTage tout ce qu'il 
avoit de blelfés , & les gros bagages , 
pendant qu'avec 1 élite de fes troupes il 
retiendroit les Germains dans leurs 
forêts par un combat vif & animé. Ce 
plan étoit bien pris : mais les ordres du 
Commandant furent mal exécutés. 
Deux Légions quittèrent leur pofte, &: 
fe hâtèrent de gagner la plaine au deli 
des marécages. 

Arminius obfervoit tous les mouve- 
mens des Romains, & bien éloigné de 
la précipitation ordinaire aux Barbares, 
il attendit que la difficulté des lieux & 
l'embarras d'unemarche périlleufecom- 
mençaflent à mettre le défordre parmi 
les ennemis. Lorfqu'il vit les voitures 
qui portoient (a) les bagages à demi 
enfoncées dans la boue & dans les pro- 
fondes ornières , les foldats s'empref- 
fant autour , les drapeaux flottans 8c 
ne gardant plus leur ordre , chacun 9 
comme il arrive en pareil cas , occupé 
de foi , Se fourd aux ordres des chefs $ 

(a) Uc hxfcte cceno fof- I certus fîgnoriim ordo , 
f»(V|U2 impedimenta , tur- I utque tali îtk tempoie , (i- 
bati circiim milites , in- J bi quilque piopeuus , Se 
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An. r. 766. il donne le fignal en criant : « Voilà la 
Bej. c. 15. >3 poiuion de Varus , & le deftin nous 
livre encore une fois encre les mains 
» les Légions Romaines. » En même- 
rems il parc , ayant recommandé aux 
fiens de s'attacher particuliéremenc à 
frapper les chevaux des ennemis. 11 fut 
obéi, & le? chevaux des Romains, qui 
avoienc déjà de la peine à fe foucenir 
fur un chemin glitTant , effarouchés en- 
core par leurs blelfures , s'agitent vio- 
lemment, jeccenc à bas leurs cavaliers , 
& courent avec furie , renverfenc ceux 
qu'ils rencontrent , écrafenc ceux qui 
font par terre. Le trouble devient af- 
freux : 5c pour comble d'infortune , 
Cccina ayant eu fon cheval tué fous lui , 
tomba lui-même , & il eue pu être pris , 
Ci l'avidité des Barbares pour le butin 
ne les eût portes ailleurs , & empêchés 
ainfi de confommer leur vidtoire. La 
valeur des Légions fe ranima par le péril 
de leur Commandant , & redoublant 
leurs cflRuts elles gagnèrent enfin furie 
foir un terrein découvert & folide , où 
elles purent fe dretler un camp. 

Mais en perdant une grande partie 

knrae adveïsàm imperia J En Varus , & eodetti 
aines , iirumpcre Ger- I ittrum Jato viftx Icoio- 
■aanos juives , clamùahs , l ncs* 

de 
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de leurs bagages , elles avoienc perdu Am - r - 7^ 
les inftrumens néceffaires pour creufer Dc J *- C * If< 
un foffé , pour tranfporter les terres , 
pour cailler les pièces de gazons :(a)point 
de tentes , aucun fecours pour les blef- 
fés : leurs nourritures gâtées par la boue 
& par le faxig , leur faifoienc horreur j 
enforte que le foldat effrayé comptoir 
que cette nuit affreufe feroit pour lui la 
dernière des nuits. Dans une pareille 
confternation , le moindre accident eft 
capable de produire des effets terribles. 
Un cheval ayant rompu fon licou , &C 
courant ça & là 3 fut effrayé par les cris 
que Ton faifoi-t pour l'arrêter , & fuyant 
au grand galop , il jetta par terre quel- 
ques-uns de ceux qui le trouvoient fur 
fon paffage. Il n'en fallut pas davantage 
pour donner lieu au bruit qui fe répan- 
dit dans toute l'armée , que les Ger- 
mains avoient forcé le camp. La peur 
s'empare des efprits : tous courent aux 
portes pour fe fauver , & fur-tout à celle 
qui était la plus éloignée de l'ennemi. 
Cécina s'étant afflué que ce n'étoit 
qu'une terreur panique , fit inutilement 
les derniers efforts pour retenir le fol- 

(a) Non tentoria ma- f funeftas tenebras , &c rot 
tiipulis , non fomenta fau- I jara millibus uniim reli- 
ciis : infe£tos cocno auc 1 quum diem lamem&baji* 
cruore cibos dividences , 1 cur. 

Tome II. G 
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An. k. 7 66. dac , employant les prières 5 les me- 
Dcj.^ M- Jlâces ^ iailiiTanc par le bras ceux qui 
fuyoïent. Enfin il fe coucha par rerre 
tout au travers de la porte. Le foldat 
qui ne pouvoit fortir fans marcher fur 
le corps de fon Commandant, s'arrêta : 
& le calme fe rétabliflTant peu à peu , la 
vérité s'éclaircit. 

Aufli-tôt Cécina les aflfemble , & leur 
repréfente « qu'ils n'ont de relïburce 
3> que dans leur valeur & dans leurs ar- 
» mes ; mais qu'il faut y joindre la 
» prudence. Que fon intention eft qu'ils 
a> demeurent enfermés dans leurs re- 
» tranchemens , jufqu'a ce que les en- 
3> nemis dans l'efpcrance de les forcer 
» s'approchent à leur portée. Qu'alors 
5> ils feroient une forcie générale , au 
j> moyen de laquelle ils arriveroient au 
s> Rh'n. 3> Après avoir ajouté les mo- 
tifs d'encouragement que fourniffoient 
les circonftances , comme dans le der- 
nier combat on avoir perdu beaucoup 
de chevaux , il diftribua d'abord les 
fiens , enfuite ceux des principaux offi- 
ciers, aux plus braves de l'armée, fans 
aucune autre confédération que celle du 
mérite. Il fortifia ainfi fa cavalerie, qui 
devoir donner la première > & ctrefui- 
vie de l'infanterie. 
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La bonne conduite de Cécina lui An r - t**- 
réullic parfaitement} mais ce ne fut pas Dc J * C ' f " 
l.i faute d'Arminius , qui vouloit que 
Ton attendît la forrie des Romains hors 
de leur camp , pour les attaquer de nou- 
veau au milieu des mares Se des fanges/ 
Inguiomérus fon oncle propof^ un avrt 
plus hardi 6: plus conforme au goût 
des Barbares. a Allons alfaillir, dit-il, 
» le camp des Romains. 11 nous fera 
» aifé de le forcer. Nous ferons plus 
» de prifonniers , & un butin plus riche , 
» parce qu'il n'aura pas été difperfé 
55 ni garé, h Ce confeil fut fuivi. Au 
point du jour les Germains viennent 
combler les fo(Tés du camp Romain , 
ou jeteer defïus des claies pour fervir de 
ponts : ils tâchent de s'élever jufqu'au 
haut du remp.it t , fur lequel ils ne 
voyoient que peu de foldats , qui leur 
fembloient tranfis de crainte. Mais tout- 
d'un-coupla trompette fonne : les Ro- 
mains fortent fur eux , en leur criant 
avec infulte , qu'ils ne peuvent plus s'ai- 
der des forets ni des marécages , mais 
que tout eft égal , excepté la valeur & 
la feience des armes. Les Germains fi 
brufquement attaqués contre leur atten- 
te , fe déconcertent 3 Se font bientôt 

Gi; 
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As. k. 766. repoulfés. Fiers (a) & infolens dans la 
/. c. 1 f • bonne fortune , peu en garde contre les 
difgraces , ils périment en grand nom- 
bre. Les chefs 5 voyant que tout étoit 
perdu , quittent le combat , Inguiomé- 
rus fort blclTé , Arminius fans blelïure. 
La multitude fut taillée en pièces, & le 
carnage dura jufqu'au foir. Les (b) Lé- 
gions ne rentrèrent qu'à la nuit. Le 
nombre de leurs bleffes étoit augmenté; 
la même difette les fatiguoit. Mais for- 
ce 3 vigueur , fanté , provifions , elles 
trouvèrent tout dans la vidtoire. 
Taux bruic Cependant la nouvelle du danger des 

de la dtfaice T ' • / • \ 1 • 

entière de ces Légions etoit parvenue a leurs quartiers 
Eégions. ou d'hiver : & comme la renommée exa- 
gère toujours , elle les annonçoit dé- 
fut te ivhiu. faites &c exterminées, & publioit que 
£g"pp*ttc j es Germains vainqueurs alloient faire 
irruption dans les Gaules. Les prudens 
conleilloient déjà de rompre le (c) pont 
conftruit fur le Rhin ; mais Agrippine 
s'y oppofa. Cette courageufe Princefle 
fit en cetre occafîon les fonctions de 



(a) Uc rebus fecundis avi- 
di , ità adverfis incauci 

(b) Noûe demum icvrr- 
fae Lcgioncs, quainvis plus 
vùlncrum , cadem cibo- 
rujn egeftaj facigaret , 
vil» 3 iaiiicacem , copias , 



cuufta in vi&oria habucre. 

(c) Bucherius & Ryckius 
penfent que ce pont étoit 
au lieu appellé alors Vc- 
rera , aujourd'hui Santcn , 
dans le Ducbi de CUvçs. 
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Général , & lorfque les Légions furent ^'*' c 7 **' 
de retour , elle diftribua aux foldats de * L5 ' 
quoi foulager leur difette , ou panfer 
leurs bleflures. Pline , qui avoir écrit 
une hiftoire des guerres de Germanie , 
rapportoit , félon le témoignage de 
Tacite , qu'elle reçut les Légions arri- 
vantes à la tête du pont , les comblant 
de louanges , & rendant grâces à leur 
valeur. 

Cette conduite d'Àgrippine fit de Tib ^ re P renrf 
profondes impreflions fur Tefprit dfe^JS . , 
Tibère. Il penfoit « que de pareilles 
» attentions avoient un objet 3 & que 
» ce n'étoit pas contre l'étranger que 
» Ton eherchoit à fe rendre affedfcion'né 
» le foldat. Qu'il ne reftok plus rien à 
» faire aux Généraux, puikju une fem- 
* me vifitoit les Compagnies, paroifloit 
» aux endroits les plus fréquentés d& 
r> camp , rentoit la voie des largcflL : 
r> comme fi elle craignoit de n'avoir 
y> pas a(Tez manifefté fes vues nmhi- 
» tieufes , en fiifant porter au fils de 
y> Germanicusl'habtt de fimpl»? foldat, 
» & en voulant qu'on l'appellât Cali- 
35 gula Cefar. Qu Agrippine avoit plus 
» de crédit fur les troupes que les re- 
j> préfentans de l'Empereur ; & qu'une 
» femme avoic appaifé une fédiciojfc 

G iij 



if© Histojre des Empereurs, 
an. r. 7 66 „ q ae le nom du Prince n'avoit pu cai- 
» mer. » Sejan (a) aigrilioit ces îoup- 
çons odieux , connoiffant bien Tibère , 
ik jettant de loin desfemences de hai- 
ne , qui y cachées dans le fecret du cœur, 
euflcnc le tems de s'accroître , Se pro- 
duisirent en éclatant les plus terrrbles 
effets. 

Deux Lé- Germanicus n'embarqua point d'à- 
&dirJ a c bord .quatre Légions fur fa flotte, 
p. virciiius Comme il favoit que dans ces parages 

corne™ nl-l a mef eft ^ j de bas-follds , & de 
que dette . r . r s . * 

tubmer^ées. plus iujette a le retirer par le mouve- 
ment de reflux , il crut que par rapport 
à Tua & à l'autre inconvénient, il îeroic 
avantageux pour fes vaifTeaux d'être 
légèrement chargés : & par cette raifon 
il voulut que deux Légions fous les 
ordres de P. Vitellius fiffent le che- 
min par terre. 

Celui-ci partant des bords de TEms, 
côtoya exactement le rivage : &: le com- 
mencement de fa marche fut aflez tran- 
quille. Le terrein étoit fec, ou très-peu 
baigné par le flot. Mais bientôt les hau- 
tes marées de l'Equinoxe , aidées d'un 
vent de Nord qui foufïloit avec vio- 



(a) Accendcbac h^c one- 1 longum jaciens, qua; rc- 
rabacque Sejanus , periciâ I conderec , auftaque pio 
jnorum Tibciii , edia ia I mciec. 
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lence , inondèrent tellement toutes les AN - i* é 

a 1 j 1 / r De J. C. 15 

cotes , que les deux Levions huent en 
grand danger d'être fubmergées. ( a ) 
Tout étoit couvert d'eau : la mer , le ri- 
vage , les campagnes, ne préfentoient 
qu'un même afpec>. Et Ton ne pouvoit 
diftinguer les inégalités du fol fur lequel 
on marchoit : élévations & profondeurs, 
rerrein mou & ferme, tout étoit con- 
fondu. Les foldats iont renverfés ou 
engloutis par les vagues : les chevaux 
Se les bêtes de fomme , les bagages , les 
corps morts viennent les heurter ou les 
féparer. Les Compagnies fe troublenc 
& fe mêlent , ne pouvant garder leurs 
rangs dans des eaux fi hautes , que les 
foldats en avoient fouvent jufqu'aa 
menton , & que quelquefois perdant 
pied tout-d'un-coup , ils fe trouvoienc 
ou emportés fort loin , 01 noyés. Les 
exhortations mutuelles, ksencourage- 
mens ne font d'aucune utilité contre 
un clément qui ne fait point obéir. Le 
brave n'a point d'avantage fur le lâche > 

( a ) Opplvbanmr rerra? : I inteifluunc , occurfant : 

«adem freco, lkcori, cain- I permifeenrur inrer fe ma- 

pis faciw-5 : neque clifcci-iii I nipuli 5 inoHo pe&ore , 

poterant incerta ab folidis, ! modo orc renus exigences, 

bic via à profond is. Scer- I aliquando fubrratto folo 

nutmir rtjdïibus , liauriun- I disjecti aut obruci. Non 

ttir gmgiubus : jumenra , j vox & mutai hoitatus ju- 

faicina: , corpora exanima £ vabant , adverfante uncUU 

G iv 
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Aw. r. ié6. ni l'habile fur le maUadroit : le hazard 
dc j. c. ij. & nQn j a p ruc i ence décide du fort de 

chacun, & une violence invincible en- 
traîne tout également. Enfin les Légions 
rencontrèrent un lieu plus élevé , qui 
fut pour elles un afyle. 

Elles payèrent triftement la nuit, fans 
vivres & fans feu , la plupart des foldats 
nuds , mouillés , brifés , non (a) moins 
à plaindre que ceux qu'aflîege l'ennemi, 
puifqu'au moins dans ce dernier cas on 
peut fe promettre de mourir honora- 
blement , au lieu qu'ici la mort leur 
paroiffbit aufli certaine , & fans gloire. 
Telles étoient leurs penfées. Le retour 
de la lumière les tira de peine , & leur 
rendit la terre. Ils gagnèrent une rivière 
nommée alors "f Unjîngis jte. aujourd'hui 
*û*r!Tcr0- VHunnéfe * , où Germanicus s'étoit ren- 
ais* du avec fa flotte. Là ils s'embarquèrent, 
& le trajet fut heureux. Le bruit de leur 



Nihil flcemuis ah ignavo , 
fapictis * ab rude, nii con* 
filia à cafu differre : cunc- 
ra pari violentiâ involve- 
ban eu r. Tac. 1. 70. 

* Le texte porte fa pi cas 
à prudenti r ce qui eft une 
faute vifible. La leçon que 
je fuis a été approuvée par 
Ryckius. 

(a) Haud minùs mi réta- 
blies, qu£m quos hollis cii- 



cumfidet. Quippe illis 
etiam honeftae mortis ufus; 
hic inglotium exirium. 

■f Le texte de Tacite ejî 
encore ici corrigé. On y Ut 
pcnctiatumquc ad arnnera 
ViCurglm. Le Véfer étoit 
bien loin : & la route que 
fuivoient acluellemeut Us 
Romains , les en éloignoit 
de plus en plus. Lipfe s'é- 
toit appercu de la faute ,(f 
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frerte totale ne fat bien diflîpé , que AN « R -7<^. 
orfqu'ils le démentirent eux mêmes c ' ly ' 
par leur arrivée. 

Toute l'armée de Germanicus avoic 
beaucoup fouffert , comme Ton voit , 
dans cette retraite. Les Gaules , les Ef- 
pagnes , l'Italie , offrirent à Tenvi tout 
ce qui étoit néceffaire pour la remettre 
en bon état, armes, chevaux , argent. 
Le Prince ne reçut que les armes & les; Libéralité 8è 
chevaux : l'areent qu'il diftribua aux bontédeGc ^ 

ru C - r r r i ramais. 

loldats tut pris lur les propres ronds. 
Et pour joindre les témoignages da 
bonté d la munificence , il vifitoit les 
bleflTés , s'intéreifoit à leur guérifon y 
louoit les belles adions de chacun \ &c 
mêlant l'efpérance d'un plus heureux 
avenir & la gloire du parfe , il confor- 
tait & s'attachoir le foldat. 

Trois de fes Lieutenans , Cécina , 
Apronius , & Silius, furent honorés 
des ornemens du Triomphe. 

Ségimcrus Se fon (As Séiithacus , frère n reçaS t& 
Se neveu de Séçefte , fuivirent lexemrf ac ^ é s^ 
pie qa u leur avoit donne , & le jette- Strabo , V 

VIL 



fuhjîituoit Virlmm : qu il I tiré la correction que j'a- 
fuppofe être le Vecht : ce \ dopte dt Cellarius , qui 



quineflpas fans difficulté, 
& ne fatisferoit pas pleine- 
ment quand même on ad-> 
œutvoit la fuppofition.J'ai 



cite Mcnfo- Attingius. 
f°y e \ Cellar. Geoer* 
Ant. L IL ç, y. 

G ï 
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Ah. r. 7 6t. rente encre les bras des Romains. Ger~ 
Pej. c. ^ manicus, qui les trouva dans la ville 
des XJbiens , où ils avoient été amenés 
par Stercinitis , reçut le pere en grâce 
fans difficulté : ce ne fut qu'avec quel- 
que peine qu'il pardonna au fils , que 
Ton aceufoie d'avoir infulté le corps 
de Varus après fa mort. 
ilm&Ah \ Ainfi finit cette campagne plus glo- 
rcfuiucion de rieufe pour les Romains , que décifive 
p" n n^rTou- contre ^ eurs ennemis. Germanicus ré- 
tes fes trou- fléchit beaucoup fur les moyens de ré- 
pes en Ger - médiei: aux inconvéniens qu'il avoir 

manie. , *, . , . ^ 

roc. ^n/î. éprouves jufq;i alors. « H remarquoic 
IL s- s? que les Germains étoient toujoni'3 
>5 battus en pleine campagne , mais que 
35 leurs montagnes & leurs forêts leur 
53 donnoient de l'avantage , Se fur tout 
33 que la brièveté de la belle faifon dans 
33 leur climat & le prompt retour de 
33 l'hiver empêchoient qu'on ne pût les 
33 pouffer. Qu'il lui périlfoit plus de 
33 foldats par la longueur des marches, 
» que par les hazards de la guerre : que 
tous les ans il falloit renouveller les 
33 équipages : que les Gaules ne pou- 
33 voient fuffire à remplacer les chevaux 
33 que l'on perdoit : qu'une longue file 
3> de bagages ofFroit mille facilités aux 
33 embufeades , & embarraifoit beau- 
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» coup ceux qui avoient à les défendre. AN - R 7*c 

A r • > a 1 • j De J. C. iy 

» Au lieu que rien n empechoit de pren- 
» dre la voie de la mer , donc les enne- 
» mis ne penfoient pas même à difputer 
» la potfelîîon. Qu'en fuivant ce plan 
» on encroit plu toc en campagne : que 
» la flotte porteroit en même-tems les 
» Légions & toutes les provifions dont 
» elles avoient befoin : que les cava- 
» liers &c les chevaux , fans avoir fouf- 
» fert aucune fatigue , fe trouveroienc 
» tout - d'un - coup en remontant les 
» rivières au milieu du pays ennemi. » 
Germanicus s'en tint là, & il s'occupa 
de la conftru£tion d'une flotte pendant 
l'hiver , où entrèrent en charge à Rome 
les Confuls Taurus & Libon. 

T. Statilius Si s en n a Taurus.An. r. 7 * 7 

L. ScRIBONIUS LlBO. De J. C. ig 

Il jugea fufïifanr le nombre de mille Frotte de mil 
batimens , & il les fit de différentes for- lc 
mes , donnant aux uns peu de longueur, 
avec une proue <k une poupe étroites 
fur des flancs qui s'élargilïbient beau- 
coup : d'aucres étoient plats, pour pou- 
voir demeurer à fec fans danger : la plu- 
part avoient un gouvernail a chaque 
pointe , aftn qu'en changeant finale- 
ment la manœuvre des rameurs , ils 

G v) 
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An. r. 7 s 7 . abordaflent indifféremment par un cot/i 
De J. c. 16, Qu par ^ aurre# ii paro j c que ce s aitfér 

rentes formes de conftru&ions étoient 
prifes fur ce que pratiquoient les Ger- 
mains eux- mêmes. Plusieurs de ces bâtir 
mens étoient pontes, &c c'étoient ceux 
que Ton defbinoit au tranfport des ma- 
chines de guerre 5 des chevaux , des 
munitions : ils alloient à la voile & à 
la rame. Appareil formidable par luir 
même , & qui le de venoit encore davan- 
tage par l'ardeur. & la confiance du folr 
dat. L'ifle des Bataves 5 dont les abords 
font aifés, fut marquée pour le rendez*- 
vous général de la flotte. 
Courte expc- Pendant qu'elle s'a(îemble , Germa- 
Lïppe. vaS nicus apprit que le fort de laLipp^étoit 
afliégé par les Germains. Il y courut 
avec fix Légions , & fit lever le fïege. Il 
rétablit l'autel de Dru fus fon pere, que 
lèsBarbares avoient renverfé.lls avoient 
pareillement détruit le tombeau dreflfé 
l'année précédente aux Légions de Var 
rus. Germanicus ne jugea pas à propos 
de s'expofer de nouveau > en le rele- 
vant , aux plaintes & à la cenfure de 

Embarque- Tibère 
ment. Route A1 ° Cl ^ 

de la flotte A ion recour , il trouva tout prêt 
ISEs^ W Embarquement. Il fit partir dV 
1 "Ems. bord les vivres & Us autres provifions, 
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diftritnia les vaitfeaux aux Légions 6c An « r - 7*7* 
aux troupes alliées 5 & en s'embarquant 13 * J ' C ' lC ' 
fur le canal de Drttfus , il invoqua fon 
pare , le priant de lui accorder du haut 
du Ciel fa protection dans une entre- 
prife où il marchoit fur fes traces. Il 
defcendic l'ilîel joint au Rhin , traverfa 
le lac Flévus , & entra dans l'Océan par 
l'embouchure orientale du fleuve. De- 
là il arriva heureufement au fort de 
l'Ems il débarqua fes troupes fur 
la rive gauche. En cela Tacite Taccufe 
d'avoir fait une faute , parce que s'rl 
eût remonté l'Ems jufqu'a une certaine 
hauteur, 6c fait le débarquement fur 
la rive droite , il auroit gagné du rems , 
& fe feroit épargné la peine de cons- 
truire des ponts fur les marécages , que 
formoit dans les lieux bas , où il paiîa^ 
le voifinage de la mer. 

Germanicus s'avança jufqu'au Véfer, Entrera 
& campa- près de ce fleuve, vis-à-vis d 'A r *ni«i*is 

, 1 , » ^, , r . avec fon treie 

I armée des Cherulques, qui occupoit Flavius , qui 
l'autre bord. Arminius leur chef avoit ^ tvo \ z dans 
un frère au fervice des Romains , brave R " 

àe fa perfonne , fidèle au parti dans 
lequel il s'étoit engagé : & il en portoft 
la preuve fur fon vifage. Car il avoit 
perdu, un œil en combattant contre fes 
compatriotes fous les ordres de Tibéreo. 



15 8 Histoire des Empereurs. 
An. r. 7*7-11 fe nommoic Flavius. Dans le tems 
De j. c. 16 -£ Qnt nous p tir I ons 9 Arminius voulut 

avoir un entretien avec lui , &c il Tap- 
pella à haute voix. Flavius parut , avec 
la permiflion de fon Général , & la con- 
verfation fe lia , la rivière entre- deux. 
Arminius remarquant que fon frère 
avoir perdu un œil , demanda com- 
ment lui étoit arrivé cet accident : &C 
après que celui-ci lui eût indiqué le 
tems y le lieu , l'occafion , il voulut fa- 
voir comment on l'avoit récompenfé. 
«< Par un haulle-col , dit Flavius , par 
» une couronne, par une augmentation 
» de paie. » ( a ) Le fier Germain n'é- 
couta cette réponfe qu'avec un ris mo- 
queur , témoignant que c'étoit vendre 
à vil prix fa liberté. 

Ils continuèrent leur converfationen 
fe follicitant l'un l'autre à changer de 
parti. Flavius vantoit la grandeur Ro- 
mainç., & la puiflTance des Céfars. Il 
faifoit envifager A fon frère les rigueurs 
qu'avoient à craindre les vaincus ; au 
lieu q ie s'il fe (humettoit, la clémence 
des Romains étoit dlfpofée à le rece- 
voir favoraSL-ment : ite il lui en don- 
noit pour gage la douceur dont on ufoit 

(a) Ircidcnte Arminio vilia ferykii precia. Tac. Ain* 
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envers £1 femme & fon fils , qui n'é- Ak. r. 7 * t . 
toient point traicés en ennemis. Armi- Dc JC# * 
nius au contraire faifoit valoir les droits 
facrés de la patrie , la liberté qu'ils 
avoient héritée de leurs ancêtres , les 
Dieux tiuélaires de la Germanie , les 
prures de leur commune mere. c< Par 
33 quel aveuglement , lui difoit - il y 
>j aimes-tu mieux pa(fer pour traître à 
33 ta famille , à ta Nation , que de t'en 
33 voir le Général ? 33 La difpute s'é- 
chauffa , âc ils étoient près d'en venir 
aux mains , fans erre arrêtés par le fleu- 
ve. Déjà Flavius demandoit fes armes 
& fon cheval pour courir à la vengeaiv 
ce , fi un officier général ne l'eût retenu. 
De l'autre côté on voyoit Arminius , 
qui d'un ton menaçant lui denonçoic 
qu'ils fe verroient dans le combat l'épée 
à la main. Ainfi fe féparerent les deux 
frères, plus aigris qu'auparavant. 

Le lendemain les Chérufques fe cermanicus 
mirent en bataille au delà du Véfer. fffJl^ 
Germanicus, qui n'avoit p^s encore eu crétemcntdcs 
le rems de jetter des ponts fur la rivière, ^g^m 
ne crut pas devoir alors accepter le défi. 
Il fe contenta de déracher la cavale- 
rie Romaine, &les Bataves, qui ayant 
pafTé le fleuve à gué en différens en»- 



An 

De 
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r. 7^7'droics , engagèrent une afTez viveefcar* 

J. C. 16. , ° 5 

mouche. 

Le Général ayant enfuite pa(Té lui- 
même le Véfcr avec toute fon armée , 
apprit par un transfuge que les Ché- 
rufques renforcés de plufieurs autres 
Nations Germaniques fe préparoient à 
attaquer fon camp. 11 fe précautionna 
contre la furprife : &. voyant qu'il fau- 
droic bientôc livrer bataille, il fouhai- 
roit s'affûter des difpofitions de fes fol- 
dats , & fongeoit aux moyens de les 
eonnoîcre avec certitude. Il fe difoit à 
lut même que les (a) officiers fouvenc 
eherchoient plutôt à faire des rapports 
agréables , qu'à parler félon l'exa£te 
vérité ; que les affranchis étoient des 
ames ferviles , en qui l'on ne pouvoir 
prendre confiance ; que les amis mêmes 
fe laiffoient aller a la flatterie ; qu'en- 
fin fi l'on convoquoit l'armée, un petit 
nombre des plus échauffés donnoient le 
ton à la multitude, qui les fuivoit par 
imitation. Il conclut de ces réflexions , 



( « ) Tribunos & centu- 
zioncs l<eta Cxpius quàrn 
comperca nuiuiare *, libti- 
torum fer vil ia tûgeqia - y 
amicis i-.K'f. a.iulatio- 
nenr-, fi concio vocetiu* , 
illic quoque , qus pauci* 



incipiaiu , reliquos aMre- 
pcic. Penitus irofccmlas 
mentes , quum fecreti 3C 
ineuftodici M incer ruilica.- 
res cibos , fpem auc ni£: fc 
tum proleixaiù. . 
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que Tunique voie pour favoir au jufteà AH \ K - 
quoi s en tenir , etoit d épier les ioldats 
dans le tems que ralfemblés entre eux 
& n étant plus fous les yeux de leurs 
Commandans, la liberté des repas mi- 
litaires les invitoit à ouvrir leurs cœurs, 
Ôc à exprimer ingénument leurs crain- 
tes 8c leurs efpérances. 

Ainfi au commencement de la nuit y 
il fort fecrétement , accompagné d'un 
feul ami , & enveloppé dans une four- 
rure a la mode des Germains. 11 fe gliflTe 
par des chemins détournés , vifite ainfî 
tout le camp , prête Toreille à l'entrée 
des tentes , de jouit (a) de la douce fatis- 
fa&ion de s'entendre donner des louan- 
ges bien fîneeres. L'un vantoicla bonne 
mine du Prince, l'autre fa haute naif- 
fance : la plupart infiftoient fur des qua- 
lités plus eftimables , & releyoient fa 
patience à l'épreuve des plus rudes fati- 
gues , fa douceur , fon égalité d'ame , 
toujours la même dans les affaires & 
dans les amufemens : tous convenoient 
qu'ils dévoient lui donner dans la ba- 



( a ) Fuii turque fa ma 
fui : quum hic nobilicatem 
ducis , decorem alius , 
jplurimi paticntiam , co- 
micatem , pet fciia , per 
joco$ eumdem animum , 



laudibus ferrent , redden* 
darnque gratiam in acie 
faterentur , fîmul perfides 
bc ruprorfs pacis nltioni 
& gloîjae maitandos. 
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a*, r. 7^7-taille des témoignages de leur affe&ion 

De J. C. 16. 0 . , -rr 

& de leur reconnoiliance : en meme- 
rems ils s'animoient contre la perfidie 
des Barbares, & s'exhortoient mutuel- 
lement à les immoler à la vengeance & 
a la gloire du nom Romain. 

Pendant ce tems un des ennemis, qui 
favoit la langue Latine , vint à cheval 
jufqu'auprès des rerranchemens , & il 
cria à haute voix qu'Arminius promet- 
toit à quiconque paiferoit dans fou 
camp un mariage honnête, des terres > 
•Dou^eU-Sc cent * fefterces de paie par jour, tant 
La' fomm^cft^ 116 dureroit la guerre. Les foldats Ro- 
bieu force, mains furent choqués de ces promefles 
infultantes. Ils fe difoient les uns aux 
autres , « Qu'il vienne , ce jour de ba- 
» taille , que nous attendons depuis 
» long- tems. Oui , nous nous rendrons 
» maîrres des terres des Germains, nous 
» emmèneront leurs époufes captives. 
yy Le préfage eft heureux , Se nous an- 
» nonce que les femmes & les poffef- 
» fions des ennemis deviendront notre 
y> butin. i> 

Sur le minuit les Barbares s'appro- 
chèrent du camp Romain pour l'inful- 
ter : mais trouvant que Ion y faifoit 
bonne garde , ils fe retirèrent fans avoir 
même lancé aucun trait. 
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Je ne ferois point mention d'un fon- An - r - 7*7* 

~ r ■ a • De J. C. 16. 

se qu eut Germanicus cette même nuit, c , 
h 1 attention de lacite a le rapporter , Germanicus. 
n'étoit une preuve que cet Ecrivain , n T ^' Ann * 
que Ton n'aceufera pas d'avoir été trop ' I4# 
religieux , & dans les ouvrages duquel 
il fe rrouve certains traies d'impiété , 
ajoutait néanmoins quelque foi aux 
fonges , aufli- bien qu'aux augures , donc 
il parle un peu plus bas , & qu'il paroît 
fort éloigné de méprifer : tant les hom- 
mes font inconféquens , & accordent 
fouvent à des chimères une crédulité 
puérile , pendant qu'ils nient ou affoi- 
blilTcnt les vérités capitales de la Reli- 
gion naturelle. 

Germanicus, dit Tacite , eut un heu- 
reux fonge. Il s'imaginoit offrir un fa- 
crifice : & fa robe prétexte ayant été 
gâtée par le fang des victimes , il en 
reçut une plus belle des mains de Li- 
vie fon aïeule. Ce fonge étoit bien trom- 
peur. Car Germanicus n'avoit à atten- 
dre de Livie , que de la haine & des 
embûches. 

Sa confiance cependant s'augmenta ^sondikom* 
par ce prétendu bon préfage , & les auf- ux ° acs * 
pices , comme l'obferve Tacite, ayant 
été pareillement favorables , il affem- 
bla fes troupes pour les haranguer fui- 
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a*, k. 7^7-vant i'ufage , & dans fon difcours if. 
C ' " ^'s'attacha particulièrement à leur faire 
comprendre , que le foldat Romain 
pouvoir combattre avec avantage au 
milieu des forêts , aulîi-bien que dans 
les plaines. •< Car , leur difoit-il , les 
r , immenfes boucliers des Barbares , 
leurs piques d'une énorme longueur, 
ne fe manient pas aufli aifément par- 
„ mi les troncs d'arbres &c les taillis , 
5 , que la javeline Romaine , l'épée > ôc 
5J un bouclier jufte à la mefure du corps. 
„ Preflez vos coups, portez- leur au vi- 
fage la pointe de vos armes. Les Ger- 
„ mains n'ont ni cuiraflfe , ni cafque* 
3, Leurs boucliers mêmes ne font ni 
£ garnis de fer , ni recouverts d'un cuir 
^ épais : ce ne font que de légers tiflus. 
5 , d'ofier , ou des planches minces pein- 
3 , tes grofîicrement. Encore n'y a - c - il 
3 , que la première ligne qui foit armée 
3, à leur manière : les autres n'ont que 
3, des bâtons brûlés par le bout , ou des 
3, traits de peu de portée. Pour [a) ce qui 
3, eft de leurs corps , fi l'afpedt en eft 
3, hagard , s'ils ont quelque vigueur 
3, pour un effort de peu de durée, d'un 
3, autre coté , la fermeté leur manque 

(a) Jam corpus , ut vifu i dum , fie nullâ vulnermn 
torvum , ôc impetu vali- 1 patieDtiâ. Sine pudoie H*- 
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t> totalement : les blêffures les décon- an. r. 7*7. 
» cercenc , & fans crainte de l'ignomi- 0 * J ' G ' *** 
j> nie , fans ïefpett pour leurs comman- 
55 dans , ils fe diflipent 9 ils prennent la 
33 fuite : aufli timides dans la difgrace 9 
» qu'infolens & inhumains dans la prof- 
•> périté. Si l'ennui des longues mar- 
33 ches , fi les fatigues de la navigation 

vous font defirer la fin de la guerre, 
j> la voici qui s'offre à vous dans la ba- 
*j taille que nous allons livrer. Nous 
•> fommes plus près de l'Elbe, que du 
p Rhin : au delà plus de guerre , pour- 
v vu que marchant fur les traces de mon 
35 pere & de mon oncle , je trouve en 
33 vous une ardeur qui féconde la mien- 
33 ne, & qui me rende vi&orieux dans 
33 ces mêmes pays qu'ils ont fignaiés 
«3 par leurs exploits. 33 Les foldats répon- 
dirent à jce difcours par des cris d'alé- 
grelTe : & Germanicus donna le fîgnal 
de la bataille. 

Arminius de fon coté relevoit le cou- Arminîus 
rage des Tiens , en rabaiflant les enne- ^ ttc ks 
mis. ce Qui (a) font ces Romains , que 
33 vous allez combattre ? Les plus 



gicii , fine cura ducum , 
abire , fugerc : pavidos 
adverfîs , huer fecunda 
non divini , non humani 
jutis memotes, 



(a) Hos efTe Romanos 
Vanani exercitus fugacif- 
iîmos , qui , ne bcIJum 
tok raient , fedicionem 
inducriiu : quorum j>a« 



i66 Histoire des Empereurs. 
As. r. 7*7- ,, fuyards de l'armée de Varus que la 
dc j. c i*. ^ p eur j e ^ g U€rre vient récemment de 

5 , porter à la fédicion. Les uns ayant le 
3 , dos couvert de bleffures , les autres 
battus par la violence des flots &c de 
33 la tempete , font amenés ici comme 
? , des vidfcimes dues à la vengeance des 
3, Germains tk à la colère des Dieux. 
3 , Ne croyez pas que Tefpcrance anime 
55 leur courage. Vous voyez qu'ils ont 
été chercher le détour de l'Océan , 
3J afin que nous ne pufîîons ni nous 
3, avancer à leur rencontre, ni les pour- 
3, fuivre après les avoir chalTés de defTus 
3, nos terres. Mais lorfqu'on en vien- 
3, dra à la mêlée, la refTource des vents 
3, & des rames fera bien inutile aux 
3, vaincus. Souvenez- vous feulement de 
leur avarice , de leur cruauté, de leur 
3, orgueil. Nous refte-t il d'autre parti 
digne de nous , que de maintenir 
notre liberté , ou de mourir avant que 
de tomber dans la fervitude ? „ Les 
Germains animés par cette exhortation, 
demandent à grands cris le combat. 

onufla vulneribus * terga, I fus hoftibus , adverfis diis 
pars fluûibus & procellis 1 objicianc. 
liadtos ai t us , infcnhs i»r- I 



* C'eft ainfi que d'habiles Interprètes ont jugé qu'il 
£Ohvenou de Lire au Ueu de cergum , que porte le textil 
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Tout y écoic difpofé de parc & d'au- An - 7*7- 
o i r j 1 i De J. C. i*. 

tre : & il le donna dans une plaine nom- n ... 

T r^-/2 •/ • >' Bataille ga- 

mee par 1 acice laijtavijus j qui s cren-gnee pat les 
doit entre le Véfer & un rang de col- romains, 
lines , & qui aboutifloit a un bois de 
haute futaie. Selon Jufte Lipfe , ce 
champ de bataille n croît pas éloigné 
de la ville de Brémen. Malgré la bra- 
voure naturelle des Germains , & les 
piuflans motifs d'encouragement qui 
leur avoient été préfentés , la vidtoire 
ne coûta pas de grands efforts aux Ro- 
mains. Pendant que leur infanterie s'a- 
vance de front , la cavalerie prit les 
Barbares en flanc & en queue, & jetta 
parmi eux un tel défordre , que les 
fuyards fe croifoient , les uns quittant 
la plaine pour gagner le bois , Us 
autres courant du bois vers la plaine. 

Arminius fit dans cette occafion le 
devoir de foldat & de Capiraine , ex- 
hortant les fiens , donnant l'exemple 
de combattre avec courage • & quoi- 
que blellé , il tint ferme li long-tems 
qu'il courut rifque d'être enveloppé. II 
fallut que par fa bravoure , & par la 
vigueur de fon cheval , il perçât de- 
pais bataillons , s'étant barbouillé le 
vifage de fon propre fang , pour n'être 
pas reconnu. Encore prétendit-on qu'il 



i£S Htstoire des Emperluh*. 
j*c 7 * 7 n'échappa , que parce que les Cauques 
1 "qui fervoient comme auxiliaires dans 
l'armée Romaine , favoriferent fa fuite, 
Inguiomérus eut le même fort. Une 
femblable fraude qu fa valeur le fauva. 

Le carnage des vaincus fut grand, 
Pourfnivis Tefpace de dix milles , ils 
laiJTerent la campagne jonchée dermes 
& de cadavres. Un crès-grand nombre 
périrent dans le Véfer. Quelques-uns 
grimpèrent au haut des arbres, & ils 
s'y cachoient entre les branches. On 
les découvrit , & les archers prenoienc 
plaifir à les tirer avec infulte com- 
me des oifeaux , ou bien on les fit 
tomber en coupant les arbres par le 
pied. 

Les Romains perdirent peu de mon- 
de , & parmi le butin ils trouvèrent 
les chaînes que les Germains , comme 
fûrs de vaincre , avoient pris foin d'ap- 
porter pour en charger leurs prifon- 
niers. L'armée vidfcorieufe proclama 
Tibère Imperator fur le champ de ba- 
taille , & après avoir formé une médio- 
cre élévation de terres arnafTées , elle y 
rangea en forme de trophée les armes 
conquifes fur les ennnemis , avec une 
infcription qui portoit les noms des na- 
tions vaincues* 

O 
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Ce (a) trophée défola lesGermains, An. r. 7 * r . 
& les piqua d'une douleur plus fenfi- De J# c * l6 ' 
ble , q^ie la perte de la bataille , que tgS ^ 0 a ^ 
leurs bleflures , & le ravage de leurs Romaî^fonf 
campagnes. Peu auparavant concernés , c ^Zl * 
ils ne longeoient qu a abandonner le 
pays , & à aller chercher au delà de l'El- 
be une retraite tranquille. Tout-d'un- 
coup ils changent de difpofitions , Se 
ne refpkent que la guerre , les gens da 
peuple comme les chefs , les vieux com- 
me les jeunes. Ils fe ralTemblent donc 
en corps d'armée , & après avoir har- 
celé les Romains dans leur marche par 
de petits combats , ils choififlfent pour 
une adion générale un lieu qui leur 
fembla très-avantageux. Cétoit une 
plaine alTez étroite 6c fangeufe , enfer- 
mée d'un coté par le fleuve, & de l'au- 
tre par un couronnement de forets : & 
la foret elle-même étoit environnée 
d'un marais profond , fi ce n'eft à un 
endroit où les Angrtvariens avoient éle- 
vé une large chauffée , qui fervoit de 
limite entre eux & les Chcrufques. L'in- 
fanterie des Germains fe pofta fur la 



(a) Haud périnée Ger- 
manos vuinera , luttus , 
cxfci iia , qu.im ca lpccies 
dolore & ira adfecic. Qui 
modo abire feclibus, trâîis 

Tome I. H 



Albim concedere para- 
fant , pugnam volunc ar- 
ma rapiunc , pkbjs , pri,- 
moi ci , juveucus , fene«. 
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ah. r. 7*7. chauffée : la cavalerie s'embufqua dans 
De j. c. m. j a f or ê tj pour être à portée de prendre 
en queue les Romains lorfqu'jls y fe- 
roient entrés. 

Germanicus , en habile Général , 
avoit foin d'être informé de tout. Il 
pénétroit les defTeins des ennemis , con- 
noilfoit les lieux , ce qu'on affedtoit de 
cacher , ce que l'on montroit ouverte- 
ment, rien ne lui échappoit, & il tour- 
noit les rufes des Barbares contre eux- 
mêmes. 11 donne ordre à Scius Tubéron 
l'un de fes Lieutenans , d'occuper la 
plaine avec la cavalerie. Il partage fon 
infanterie en deux corps, dont l'un de- 
voit entrer de plain-pied dans la forêt, 
l'autre attaquer la chauffée. Il prend 
pour lui ce qui eft le plus difficile , & 
charge du refte fes Lieutenans. Ceux à 

?[ui etoit échu le côté du cerrein uni , 
orcerent aifément les paflfages. La 
chau(Tée fe défendoit vigoureufement, 
& les Romains allant à l'adaut étoient 
expofés à une grêle de traits , qui par- 
tant d'enhaut avoient une très-grande 
force. Germanicus s'appercut bientôt 
que le combat de près étoit trop inégal 
pour les fiens. 11 ordonna aux Légions 
de fe retirer , & fit agir les frondeurs & 
ceux qui lançoienc des traits avec les 
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machines. Les Barbares élèves fur leur Aw - 
chauffée étoient en butte à ces traits : Dci - c * lG% 
on les choifiifoit à plailïr : un grand 
nombre font tués ou blefTés : les autres 
fe troublent : Se Germanicus à la tête 
des cohortes de fa garde , s'empare de 
la chauffée > & pourfuit l'ennemi dans 
la forêt. 

Là on fe choqua rudement. Les Ger- 
mains avoient derrière eux un marais, 
les Romains le fleuve ou les montagnes. 
Ainfi la retraite devenant très-difficile 
aux vaincus > il ne refloit aux uns & aux 
autres d'efpérance que dans leur cou- 
rage , ni de falut que dans la victoire. 
La valeur étoit égale , mais la façon de 
combattre & la différence des armes n 
donnoient un grand défavantage aux 
Germains. Relferrés dans des lieux 
étroits, ils ne pouvoient ni étendre ni 
retirer leurs longues piques; & dans un 
combat de pied ferme l'agilité de leurs 
corps leur étoit inutile. Au contraire le 
foldat Romain bien couvert de fon 
bouclier , maniant aifément & fiire- 
ment une épée courte , perçoit à coup 
fur les vaftes corps des Barbares , & 
leurs vifages qui n ctoient point défen- 
dus par des cafques j & il faifoit des lar- 
ges efearres dans les rangs des ennemis. 

Hij 



iji Ristoih/e des Empsuiurs. 
Ak. r. 7^7. Arminius , foit découragé par la con* 
Pc j. c. 16. t i mm £ j es difgraces, foie fatigué de fa 
blefTure récente , ne montra pas ici 
autant d'intrépidité 45c de réfolution que 
de coutume, lnguiomérus le remplaça, 
courant de rang en rang , & tâchant de 
foutenir le combat : mais la fortune 
fecondoit mal fa bravoure. Germani- 
ctis fe jetta pareillement dans la mêlée , 
ayant ôté fon cafque pour être recon- 
nu de tous } &: il crioit aux Romains de 
tuer fans miféricorde. et II ne nous faut 
33 point de prifonniers , diToit - il : la 
« dtrftruéïion delà nation peut feule ter- 
^ miner la guerre. » Lorfqu'il vit le foir 
approcher , il recira du combat une Lé- 
gion, qu'il chargea de drefTet le camp. 
Les autres ralTafïerent leur vengeance 
jufqu'à la nuit par le fang des Barbares. 
La cavalerie eut peu de part au fuccès 
de cette journée, 
rrophec. Le Lendemain Germanicus aflTembli 
l'armée vidorieufe , & la combla de 
louanges. 11 fit mettre enfuite en un 
monceau toutes les armes des vaincus, 
&c il plaça deftus cette fuperbe inferip- 
rion : L'armée (a) de Tibéke César 
apkù avoir subjugué toutes les 

{a) Df.b'liatis intfr j tiontbus extrcitum 
RWEN.UM AlûIMQUE WA- j TlMRIi CiESAMS BÀ KO- 
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DATIONS ENTRE LE Rll IN ETl'ElB^, A An - R * 7*7* 
CONSACRE CE MONUMENT A MARS, A 

J up i ter , et a Auguste. 11 ne fie aucu- 
ne mention de Lui-même, foit de crainte 
d'irriter l'envie , foit qu'il fût content 
du témoignage que lui rendoit fa vtitiu 

Les Angrivariens , qui étoient entrés tcs Angit- 
ans la ligue dont les^herulquesetoient niis> . 
les chefs , prévinrent , par une prompte 
& entière foumillïon , la guerre que 
Stertinius allait porter dans leur pays 
par les ordres de Germamcus. 

Les approches de L'hiver, qui fe fai- Rctouf Hes 
foie déjà fentir , wcmflkm les Ro-^^ ns ^; 
mains de fonger au retour , le Général ce. i (tte 
renvoya par terre quelques-unes dtt dc la 
Légions dans leurs quartiers d'hi\ ei% il 
embarqua les autres en plus grand nom- 
bre fur fa flotte , & par l'emhouchurd 
de l'Etais il entra dans l'Océan. D'abc* d 
la mer fur tranquille : les mille vaif* 
féaux Romains avançoh-pr majeftu< 
ment à la rame ou A la voile. Mais \À n- 
tôt une nuée epaiffe couvrit le Gïd : il 
en tomba de la grêle , préfage de U 
tempête dans le moment l'agitation 
incertaine des vagues , jointe à i'obfcu- 

jîumfnta Marti, Jovi , | nicru invidiar , an rarivs 
ft Augi sto sacra vi s- 1 confeiemiam fa£ti faiis» 
5£. De fc nihil addidit , J efic. 

H iij 
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An. r 7*7 rité, renditla manoeuvre difficile, d'au- 
e '* ' tant plus que le foldat craignant la mer, 
qu'il ne connoifloit point , troubloit 
1 équipage par fes frayeurs & par fes 
cris , ou l'embarraflbit par des fecours 
mal entendus. 

Cependant s'élève un vent violent 
de midi , qui difperfe toute la flotte , 
entraîne une partie des vaifleaux du 
çôté de la pleine mer, & jette les au- 
tres vers des iiles bordées de rochers 
ou d'écueils. Ce ne fut pas fans peine 
que les Romains évitèrent l'approche 
de ces iiles , qui les menaçoient d'un 
naufrage certain. Mais alors le mouve- 
ment de reflux étanr furvenu , & fe 
trouvant d'accord avec la dire&iondu 
vent , battit la flotte ii furieufement , 
qu'il ne fut pas poflible ni de demeurer 
lur les ancres, ni de vuider les bâtimens 
inondés par les vagues. Pour les foula- 
ger on jetta a la mer les chevaux, les 
bètes de fomme, les bagages, & enfin 
les armes. 

Ces bâtimens n'étoient pour la plu- 
part que des barques , faites pour na- 
viger terre à terre , & incapables de 
foutenir les fureurs de l'Océan. Ajou- 
tez le peu d'habileté des navigateurs , 
Teffroi dont les rempliflbit une mer in- 



r 
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connue , & qu'ils fe figuroienf encore A *- K ' c 7 * 7 t ê 
plus terrible qu'elle ne Teft réellement 5 
les rivages habités par des nations en- 
nemies: tout concourut à rendre com- 
plet le défaftre de la flotte Romaine. 
Une partie des vaiflTeaux périt : le plus 
grand nombre fut jette fur des îfles 
éloignées & défertes, où le foldat mou- 
rut de faim , à moins que les flots ne 
lui fournirent fa fubfiftance , en lui 
apportant les corps des chevaux noyés. 
La galère de Germanicus , qui écoit 
à trois rangs de rames , aborda feule 
au pays des Cauques. 

Ce Prince, qui avoir un coeur fenfi- G 
ble, étoit au défefpoir. Tant que dura ses foins pouc 
la tempête , il pafla les jours & les nuits f€g 
fur les endroits de la côte les plus éle- 
vés , s'accufant d'être la caufe d'un fi 
grand malheur > &c prêt dans certains 
momens a s'en punir , en fe précipitant 
dans la mer , fi fes amis ne l'eurent re- 
tenu. Enfin au bout d'un tems , on vit 
revenir un nombre de vaifleaux , à l'ai- 
de du flot > 6c du vent qui avoit chan- 
gé. Ils étoient en mauvais ordre : peu 
de rames , point de voiles , & des ha- 
bits étendus eu l'air pour en tenir Heu ; 
quelques - uns privés même de ces foi- 
bles fecours fe faifoient remarquer pac 

kiiv 
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An. r, 7*7. ceux qui avoient moins fouftvrt. Ger- 
»c j. ç, i^. lîian i cus f e fo^ta d e i es radouber , & 

les envoya vifiter les ifles de toute cette 
mer. 11 recouvra ainfi la plupart de fes 
foldats : les Angrivariens 3 récemment 
fournis , en rachetèrent plufieurs des 
peuples plus reculés de la Germanie , & 
Les rendirent : quelques - uns avoient 
été portés fur les côtes de. la Grande 
Bretagne , & furent renvoyés par les 
petits Princes du pays. C etoit mer- 
veille de les entendre au retour racon- 
ter ce qu'ils avoient vu. La peur avoir 
transformé à leurs yeux tous les objets 
en prodiges : ou même le plaifir de la 
fi£Hon leur faifoit débiter des chofes ab- 
fnrdes , fur la violence & la haureur 
incroyable des vagues 5 fur des oifeaux 
d'une figure bizarre & inouie , fur des 
monftres , en qui la forme humaine 
paroiflfoit mêlée à celle de différemes 
bêtes. 

JSESt , La ? ouvelle »t!hei» qu'avoic 
tes ôc les éprouve la flotte Romaine ranima les 

Marfcs.EfFroi e f p é rances d es Germains. Plufieurs pen- 
des Cetaums. ,* X « 

pies peinèrent a la révolte. Mais Ger- 
manicus , attentif à prévenir les confé- 
rences du mépris qu'attire naturelle- 
ment la difgrace > envoya- Silius avec 
trente mille hommes de pied & fix mille 
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chevaux contre les Cattes , & lui-même An 7**« 
avec de plus grandes forces encore il c * ' 1 
encra fur les terres des Marfes. Tout le 
pays fut ravagé , & les Romains repri- 
rent une des aigles perdues dans la dé- 
faire de Varus. C etoit la féconde que 
Germanicus recouvroit. Le principal 
fruic de cette expédition fut d'augmen- 
ter la terreur du nom Romain parmi 
les Barbares. Jamais > fuivant le rapport 
des prifonniers faits fur eux , ils n'a- 
voient été plus effrayés. Us (a) difoienr 
que les Romains étoient allurémenc 
invincibles , Se qu'aucune infortune ne 
pouvoit les abattre, puifqu'aprcs avoir 
perdu leurs vaiïïeaux y leurs armes 
pendant que les rivages étoienr cou- 
verts de leurs morts , & des cadavres 
de leurs chevaux , ils avoient renou- 
velle la guerre avec la même fierre , 
& comme fi leur nombre eût été accru- 
par leur défaftre.- 

Les Légions fur eh t enfuite ramenées ,* eroa j* s1 
dans leurs quartiers d^hiv(?r , s'appl^ii^ îtfimqluiKttaiJ 
dilTant d'avoir compenfé par les avama- d'hives 
ges qu'elles venoienc de remporter fur 



(a )' fnviàor ôc mP\te 
estCibas fuperabilcs Roma- 
nos praedicabant j qui per- 
dicà clatfe , amiflî; armis , 
çonlUaca ojpofiùg 



virôrtimqtïtwp^ibjs lit- 
roia , lem vi uj c , 
pari ferocu , & vehici 
audli ncjmsro ifuipii- 



Twitr- 
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An. r. 7 * 7 . terre ce que la mer leur avoir caufé de 
Pc j. c i6. d omma g es# Germanicus acheva de les 
confoler par fa libéralité , en faifant 
rendre à chacun, fui vanr fa déclaration > 
la valeur de ce qu'il avoit perdu. 

ra GC ciT^ nîCUS con ^ ance ^ es Germains étoit bien 
ébranlée par leurs continuelles défaites. 
Ils délibéroient fétieufement s'ils ne 
dévoient pas demander la paix, & Ton 
ne doutoit point que la prochaine cam- 
pagne ne pût terminer la guerre. Mais 
Tibère écrivoit lettres fur lettres à Ger- 
manicus pour l'exhorter à venir jouir 
du triomphe qui lui avoir été décerné.. 
11 lui repréfentoit v qu'il avoir afTez 
» couru de hazards , aflez gagné de ba- 
» tailles. Qu'il devoit faire entrer aullî 
» en confidération les pertes que les 
» vents tk les flots , fans qu'il y eût de 
3> fa faute, avoient caufées à fon armée. 
» Que Varus Se les Romains étoient 
» vengés. Que pour le refte on pouvoir 
>5 s'en repofer fur les divifions qui ne 
>» manqueroient pas de naître entre 
» les Barbares , dès qu'on les laifferoit 
j> en repos. » 

Germanicus ne fe rendit pas d'abord, 
& demanda en grâce encore une année 
pour mettre la dernière main à fon ou- 
vrage. Mais Tibéce inûlta , attaquant fa 
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niodeftie pair l'offre d'un fécond Cou-an. r. 7 s> 

fulat donr il feroit les fondions dans Dc J * c ' ! *' 

la ville. L'Empereur ajoutoir « que s'il 

» était befoin de continuer la guerre , 

" il devoir lailTer quelque chofe à faire 

35 à (on frère Druius. Que la RcpublU 

» que n'avoir point actuellement d'au- 

» très ennemis que les Germains. Que 

» cette feule nation pouvoir fournir 

» matière à Drufus pour acquérir la 

3> gloire des armes , & le laurier du 

» Tnomphareur. » 

C'étoient (a) là de purs prétextes. Ger- 
manicus le fentoit : il voyoit parfaite- 
ment qu'il n'y avoit que l'envie qui en- 
gageât Tibère à lui enlever une gloire 
dont il étoit déjà prefque en poffeffion» 
Mais il falloit obéir \ tk il quitta l'ar- 
mée de Germanie pour revenir à Rome. 

En arrivant, il fut reçu par les gens Suet - 
de guerre & par le peuple d'une ma- ' 4 " 
niere qui n'écoit pas propre à guérir la 
jaloufie de l'Empereur. Deux cohortes 
Prétoriennes feulement avoient été 
commandées pour aller au devant de 
Germanicus : toutes partirent , fe fai- 
fant une fete d'honorer fon entrée dans 

(a) Hai*t contarus eft I riiam parto jam decow 
Germanicus , quanqiiam I abfirahi mcçlligercc» 
fingi ea , feque pei invi- I 

H vj 



rSo Histoire, des Empereurs; 
àk. r. 7^7- la ville 3 & les citoyens de tout ordre., 
D« J. c 16. j g tout ^ j e £- exe ^ ^ répan- 
dirent dans la campagne jufqu'à ladif- 
tance de vingt milles. 
dVniccf^ur J'obferverai ici que Germanicus n'eut 
dans le com- point de fucce fleur qui réunît en fa 
mandement p er f onne l e commandement de tou- 

gênerai des-r . % t r 

Légions de tes les troupes Romaines placées lur 
Gccinanie. j e Rhi n ^ £) e fi grandes forces ren- 
doient un feul chef trop puitfant. Ti- 
bère & fes fuccefleurs les partagèrent* 
entre deux Lieutenans , qui comman- 
doient avec un pouvoir égal , l'un l'ar* 
mée de la haute Germanie , l'autre: 
celle de la baffe. 
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Complots de Dru fus Libo découverts. Il 
ejl accufe'j & fe donne la mort. Renou- 
vellement des anciennes Ordonnances 
contre les Aftrologues. Vejlige remar- 
quable du Gouvernement Républicain. 
Un efclave d' A grippaP ofthume fefait 
pajfer pour ce Prince. Il cfl arrêté 
mis à mort. Sotte vanité de VibiusRu- 
fus. Modération de Tibère à fon égard. 
Tentative pour réformer le luxe. Traits 
de liberté de L. Pifon. Conteflation 
entre Cn. Pifon & Afinius Gallus fur 
les vacations du Sénat. Afnius Gal- 
lus propofe de défgner les Magifrats 
pour cinq ans. Tibère écarte cette idée* 
Le petit -fils d 3 Hortenfius demandeune 
gratificationàTibére.Il ejl refufé dure- 
ment. Anciens Regiftres recherchés & 
tranferits. Triomphe de Germanicus. 
Troubles che\ les Parthes. Troubles 
en Arménie. Mort d' Archelaùs Roide 
Capjpadoce. Décret du Sénat pou? ri*;- 
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duire fon Royaume en Province Ro- 
maine. Autres mouvemens en Orient. 
CommiJJion donnée àGermanicus pour 
aller pacifier l* Orient. Cn. Pifon fait 
Gouverneur de Syrie. La Cour de 
Tibère partagée entre Germanicus & 
Dru/us j qui demeurent eux-mêmes 
fort unis. Horrible tremblement de terre 
en A fie. Tibère foulage les Afiatiques. 
Sa libéralité envers plufieurs Séna- 
teurs Romains. Sa Jevérite contre les 
prodigues. Dédicaces de plufieurs 
Temples. Il ne veut point que l'on 
donne fon nom au mois de Novembre. 
Apuleia f^arilia accufée comme crimi- 
nelle de léfe-majefié } & traitée avec 
douceur. Mort de Tite-Live & d'Ovi- 
de. JDrufus envoyé en lllyrie à Vocca- 
Jion de la guerre entre Maroboduus & 
Arminius. Maroboduus détrône y ejl 
r< cu en Italie j & y vieillit dans le 
repos. Mort d' Arminius ± &fbn éloge. 
Rhejcuyoris Roi de Thrace j dépouillé 
de fon Royaume & banni. Horrible 
débordement des mœurs dans Rome. 
Ordonnance pour les réprimer. Fait de 
Mundus g* de Pauline. Superflitions 
Egyptiennes prof cri te s. Juifs chaffés 
de Rome. F leclion d'une Vefiale. Nou- 
^dU ifle dans ï Archipel* 
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T. Statilius Sisenna Taurus. dc j R c. fI 

L. SCRIBONIUS LlBO. 

PEndant que Germanicus faifoit U'j32"i£ 
guérie fur le Rhin , il fe tramoit découverts, n 
fourdement dans Rome un complot , eft ? ccl ! lc » 

. . . . 1 r . àc fe donne 

qui donna long-rems matière aux loins i a m0C c. 
& aux inquiécudes de Tibère , & qui Tac - Ann - 
enfin mamfefté, Te termina par la perce 'sucù Tib. 
du coupable , jeune homme illuftre & m- 
d'un très- grand nom. lviu 7 

Drufus Libo , de la maifon des Scri- 
bonius arrière- petit- fils du Grand 
Pompée , petit-neveu de Scribonia pre- 
mière femme d'Augufte , & par confé- 
quent coufin des Céfars } du relie [a) 
efprir peu folide , & en qui la légèreté 
de l'âge étoit accompagnée dc celle du 
caraârere , fe lai/Ta engager parFirmius 
Catus , Sénateur , avec qui il étoit étroi- 
tement lié, à former des projets ambi- 
tieux , & qui partant ce que permet- 
toient d'efpérer les circonstances des 
lems , excédoient encore davantage la 
portée de fon mérite. Firmius lui van- 
tant fans cefTe la fplendeur de fa naif- 
fance > lui montrant les portraits des 

(a) Jiiveiiem rniprovidum, |,jora fperantjs , rjuim a«t 
& facriem iuanibirV tac I illo feeufo t|uîfquam {fé 
Adolefccims rann ikd- I rare portit , aut igfc ulio. 
£<li y ^uàui nobilîs , ma- I Strt. tp* 70.. 



1-84 Histoire des Empereur?, 
an. r. 7^7-grands perfonnages de fa famille Se de 
De j. c. n.jk p ârenc é 3 aonc fes failes étoienc or- 
nées , lui perfuada aifément qu'il n'y 
avoit rieivde fi brillant à quoi il ne pût 
afpirer ; & il le porta à eonfulter les 
Magiciens & les Aftrologues , pour con- 
noître fes hautes dellinées , & trouver 
le moyen de les remplir. En attendant 
la fortune, qui ne pouvoir manquer, 
il le jette dans le luxe Se dans les folles 
dépenfes : il lie toutes fes parties de dé- 
bauches : il s'endette lui -même , & fe 
met dans les mêmes embarras que Li- 
bon , pour mériter d autant mieux fa 
confiance : Se lorfqu'il a acquis des 
preuves Se des témoins contre lui , le 
traître change fon rôle , Se devient le 
délateur de celui dont il étoit non-feu w 
lement le complice , mais le corrupteur. 
11 demande une audience de l'Empe- 
reur, Se lui fait connoître le crime St 
le coupable, par Tenrremife de Flaccus 
Vefcularius , Chevalier Romain , qui 
avoit fes :i trées au Palais. 

Tibère, reçut agréablement l'avis, 
mais il ne voulut point voir Firmius 3 
& il lui ordonna de continuer à sV 
drcflTer au même Vefcularius. Sa vue 
ctoit de couvrir fon jeu , Se d éviter 
dfe- damier aucun foupçon à Libon,- 
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Pour y mieux rcuilir , il lui accorde ^ a ^'j R, c 7 ^' 
Précure, il l'admet fréquemment à fa 
table , fans qu'il parut aucun change- 
ment dans fes manières ni fur fon vifa- 
ge , fans qu'il lui échappât une parole 
qui décelâc fa colère : & (a) pouvant ar- 
rêter les mauvaises manœuvres de Li- 
bon , il aimoit mieux l'épier. Il faCit 
que eette diflimulation ait duré plus 
d'un an. Car Suétone joint les complots 
de Libon avec les féditions de Panno> 
nie & de Germanie , comme une fecon^- 
de efpece de danger qui ar.gmentoit les 
alarmes de Tibère. 1 

Pendant tout ce tems , ce Prince arti- 
ficieux. fe contenta de prendre des pré* 
cautions fecretes pour fa fureté. Ainfi 
ayant à offrir un facrifice avec Libon , 
qui étoit Pontife , au lieu du couteau 
d acier dont on fe fervoit pour égorger 
la viârime , il lui en fit donner un de 
plomb : & Libon lui ayant demandé un 
entretien particulier , il voulut que Dru- 
fus fon fils y afiîftât en tiers j & tant que 
la converfation dura , il tint la main 
droite de Libon > comme s'il eût eu be- 
foin de s'appuyer. 

Enfin l'affaire fut portée devant le fa* 



[a) Cuaûaqae ejus die- j bere poHct , feire r^aja- 
U fada^ue 3 quuio piohi- | bac. Tac. 



i8<? Histoire des Empereurs. 
An. r. 7 /î 7 Séruc , mais non par le fait ni par les 
De J. c. \6 orc { res j c l'Empereur. Un certain Ju- 
nius ayant été foilicité par Libon d'é- 
voquer les ombres infernales, en don- 
na avis à Fulcinius Trio.(a)Celui ci étoit 
un aceufateur de profelîion , & avide , 
(fit Tacite , de mauvaife renommée. 
Auflî-tôt il intente fon a&ton : il va fe 
préfenter auxConfuls , & demande que 
le Serrât prenne connoifiance de l'affai- 
re : les Confuls publient une Ordon- 
nance pour convoquer extraordinaire- 
ment le Sénat , marquant qu'il s'agiiïbit 
d'un fait important &c très-grave. 

Cependant Libon en habit de deuil, 
accompagné des premières Dames de 
Rome fes parentes , alloit de maifon 
en maifon prier fes proches & fes amis 
de s'inrérefler en fa faveur , & de lui 
prêter le miniftere de leur voix pour fa 
défenfe.Tous (a) le refuferent,alléguant 
divers prétextes , mais retenus par une 
même crainte. 

Le jour de l'affemblée , Libon abattu 
par la frayeur & par les vives inquiétu- 
des , ou , félon quelques Auteurs , fei- 
gnant une maladie , fe fit porter en li- 

(a) Ccîcbrc inrci accu- {b) Abnuentibus eme- 
fatoics Trionis ingenium tis , qiuirn ciiverfa pr*- 
tm y avûiumque famx tendcient, cadem iormi- 
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tiere jufqu au vellibule du Sénat y ôc j 
étant entré dans la falle, en s'appuyant 
fur fon (a) frère , il tendoit les bras vers 
Tibère , il lui faifoit les plus humbles 
fupplications. Tibère fécouta d'un air 
froid, fans aucune émotion. Pour toute 
réponfe il fit lire les mémoires (ignés 
des aceufateurs , affedtant de garder un 
jufte tempérament , fans diminuer les 
charges j ni les aigrir. 

Libori avoir quatre aceufateurs : car 
il y a toujours preffe à tomber fur les 
malheureux. Outre Fulcinius & Catus, 
dont l'un s'étoit déclaré le premier , ôc 
l'autre avoir long-tems fourni des mé- 
moires fecrets à Tibère , Fonteius 
Agrippa & C. Vibius s'étoient mis de 
la partie. Ils difputoient tous entre eux 
à qui porteroit la parole , & feroit char- 
gé de plaider. Comme Libon n'avoir 
point d'Avocat , Vibius s'offrit à expo- 
fer fommairement les faits , & par cette 
raifon-il fut préféré. 11 produifitdes pie- 
ces , par lefquelles il paroilFoit que Li- 
bon avoit pouffe la folie jufqua de- 
mander à fes Magiciens , s'il feroit affez 



(û) Tacite ne dit point 
qui éioit ce frère de Uac~ 
eufé. Lipfe penfe que c'é- 
tait L. Scribonius Libo 4 



Conful ordinaire de cette 
année. Ryckius efl d'un 
ancre fentimeat. 



1 8 S Histoire d« Empereurs. 
An. r. 7*7. riche pour couvrir d'argent tout 1er 
j. c. 1*'. g ran( j c heniin d'Àppius depuis Rome 
jufqu'à Brindes. On (a) y trouvoit en- 
core d'autres traits pareils > pleins de 
cupidité & d'extravagance, plus dignes 
de pitié que criminels , fi on vouioit 
bien ne les pas pefer à la ligueur. 

Ce qui chargeoit fur-tout l'accufé , 
c'étoit une lifte des noms des Céfars , 
& de ceux de quelques Sénateurs , au 
delTousdefquels paroiffoient des notes 
en chiffre, que Taccufateur prétendoic 
être de la main de Libon , & qu'il trai- 
toit de caradteres magiques , écrits avec 
des intentions finiftres. Libon nia : mais 
en efpéra tirer des éclaircilfetnens de 
fes efclaves T &c iL fut réfolu qu'on les 
appliquerait à la queftion. Cette voie 
de procéder , quoique contraire à un* 
ancien Sénatufconfulte y avoir été ou- 
jp. Jiï. '* l verte 5 comme nous l'avons dit, par 
Augufte , qui imagina une fubtilité pour 
éluder la difpofition de la Loi. 

Libon voyant fes affaires en fi mau- 
vais état , demanda pour toute grâce 
le délai d'un jour : & revenu chez lui, 
il fit une dernière tentative pour flé- 



(a) Inerant & alia hu- | Ci molliùs accipetes, mi- 
iufcemodi, ftolida, vanaj | feranda. 
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chir Tibère par la médiation de P. Qui-**- • 
rimus ion allie, La reponle rut qu il 
devoir s'adrefler au Sénat. 

Cependanr une rroupe de foldats in- 
veftifloit la maifon : ils entroient juf- 
ques dans le veftibule , enforte que Ton 
pouvoit entendre le bruit qu'ils fai- 
foient , & les voir. Libon délibéroit 
alors avec ce qui lui reftoit d'amis , s'il 
devoit attendre le jugement, ou le pré- 
venir par une mort volontaire. Scribo- 
nia [a) fa tante lui confeilloit de ne fe 
point hâter. >* Pourquoi (b) , lui difoit-* 
h elle , prétendez- vous vous mêler des 
55 affaires d'autrui? La déciiîoii de votre 
» fort n'eft: plus une chofe qui vous re- 
h garde. » Cette Dame, dont Sénéque 
loue la prudence , n'approuvoit point 
un défefpoir précipité, & elle jugeoit 
avec raifon qu'il ne pouvoit arriver 
rien de pis à fon neveu , que la mort. 
Mais lliomicide de foi-même pafïbit 
dans ce tems-là pour une adion hé- 
roïque , & Libon s'y détermina. 

11 voulut pourtant 5 en homme vo- 



- ( a ) Cette Dame n'é- 
tant défignée dans Séné- 
que que par la qualité de 
tante de Libon , il ne 
parott pas vraifcmklable 
qu'elle foit la même que 



Scribonia époufe d'Auguflc 
& mère de Julie. 

( b ) Quid rc juvar alie- 
num negotium agçre * 
S en, ep t 70, 



i<)G Histoire des Empereurs. 
An. r. 7*7 luptueux, goûter encore , ayant que de 
De j. c. ^ nî0unr ^ i es pl a ifi rs de la bonne chère, 
& il lie préparer un grand feftin , (a) qui 
ne fervic qu'à augmenter fes regrets &c 
fon tourment. A la fin du repas , il im- 
plora le fecours de fes efclaves pour 
l aidér à fortir de la vie : & comme ils 
fe refuloient à ce cruel miniftere, il les 
prenoit par le bras , il leur mettoit fon 
épée nue dans la main. Tous fe difper- 
fent tk s'enfuient, & en courant avec 
précipitation ils renverfent les lumières 
qui étoient fur la table. Libon demeu- 
ré feul , exécuta dans l'horreur des té- 
nèbres fon funefte deffein , & fe donn* 
deux coups d'épée dans le bas ventre. 
Aux gémi(Temens plaintifs qu'il pouffa 
en tombant , fes affranchis accouru- 
rent , & les foldats le voyant blelTé à 
mort fe retirèrent. On acheva néan- 
moins de lui faire fon procès comme 
s'il eut été vivant : &c Tibère protefta 
avec ferment que quelque criminel que 
fût Libon , il auroit demandé pour lui 
au Sénat grâce de la vie : vaine parade 
de clémence, après qu'il l'avoir forcé 
de mourir. Ses biens furent confifqués 
au profit de fes aceufateurs : & ceux 

(a) Tpfis , quas in noviflïmam voluptateni adhibue- 
tat , epitlis excruciacus. Tac. 
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d'entre eux qui étoient de l'Ordre du An - r 7*7- 
aenat , huent encore recompenles par 
rhonnenr de la Préture. 

Le Sénat flétrit encore la mémoire 
de Libon par un Décret en pluiîeurs 
articles , tous plus forts les uns que les 
autres. Il fut dit que l'image de Libon 
ne feroit point portée dans les céré- 
monies des funérailles de ceux de fa 
maifon ; qu'aucun des Scribonius ne 
pourroit prendre le furnom de Drufus ; 
que Ton rendroit de folemnelles a&ions 
de grâces aux Dieux ; que Ton offri- 
roit des dons à Jupiter > à Mars , & à 
la Concorde ; enfin que le jour des Ides 
de Septembre 5 auquel Libon s'étoit tué, 
feroit célébré comaje un jour de fête. 
Tous ces dïftérens articles étoient four- 
nis par les premières têtes de la Com- 
pagnie , qui s'efforçoient à l'envi d'ac- 
cumuler fur le malheureux des notes 
atroces & infamantes , pour prouver 
au Prince la vivacité de leur zele. Il 
avoit le coup - d'œil trop pénétrant , 
pour ne pas voir de quel principe par- 
toient ces faftueufes démonftrations. 

L'affaire de Libon , dans laquelle Renouvelle* 
étoient impliqués plufieurs Devins fc^t'S* 
Aftrologues , donna lieu au renouvelle- dounances 
ment des anciennes Ordonnances con- ^Lgucî* 
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An. r. 7*7. tre ces peftes publiques. Deux furent 
De j. c. 16. p un j s c j u dernier fupplice , & les autres 
chartes de l'Italie. Mais Tibère , qui 
croyoïtàl'Aftrologie & en faifoit grand 
ufage , ne rinc pas fevérement la maiu 
à l'exécution de ce décret- Ceux qui 
promirent de renoncer à leur art, ob- 
tinrent la permillion de refter dans 
Rome, 

vertige ce- A cette occalîon Dion a pris foin de 
niau i UJblctlu remarquer un trait qui fait connaître 

Gouverne- . f , V A . . ^ -\t \ ' rr • 

mène Repu- julqu a quel point libère laiiloit au 
bliedin. Sénat la liberté dans certaines délibé- 
rations, Se aux Magiftrats l'exercice du 
pouvoir attaché à. leurs charges. Sur un 
article qui concernoic les Aftrologues 
il y eut partage : Tibère & fon fils Dru- 
fus embralïerent un avis , & la grande 
pluralité des Sénateurs fe déclara pour 
le fentiment contraire. Le Décret alloic 
pa(T"er conforme à la pluralité : maison 
Tribun s'y oppofa , & empêcha la con- 
clufion. Ainfî le Sénat l'emporta fur Ti- 
bère , &c un Tribun fur le Sénat, 
uncfclave Je joins d'après Suétone aux com- 
p ftf ippa f P^ ots * n ^ en (^ de Libon l'étrange har- 
c dieflfe d'un cfclave d' Agrippa Pofthume, 
pour-cc Pria* qui ayant con^u le defleiu de fauvec 
C ° Tac .Ann. ^ on ma î cre j & n'ayant pu prévenir 

//. 39- l'officier envoyé pour le tuer, entre- 
fer. DiOn p r jç 
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prit de fe faire paflfer pour le Prince , Ah * 7*7- 
avec qui fon âge , fa taille f & l'air de c ' 1 
fon vifage, lui donnoient atfez de ref- 
femblance. Il commença par en déro- 
ber les cendres : après quoi s'étant 
tranfporté au Promontoire de Cofa (a) 
en Etrurie , il fe tint caché quelque tems 
dans des lieux inconnus pour laiffer 
croître fa barbe & fes cheveux. 

Cependant les confidens de limpof- 
teur répandoient fourdement le bruit 
qu'Agrippa étoit vivant. C'étoit d'abord 
un fecret qui fe difoit à l'oreille, com- 
me il fe pratique dans tout ce qui doit 
déplaire au Gouvernement. Bientôt la 
nouvelle prend faveur , foit par la cré- 
dulité d'une multitude ignorante, foit 
par la malice de ceux qui cherchant à 
brouiller en faifîfTbient avidement l'oc- 
cafîon. Alors le faux Agrippa fe mon- 
tre , mais a.vec précaution , n'entrant 
dans les villes qu'au jour tombant : [b) 
& comme il favoit que le vrai s'établit 
par une difcuflîon tranquille & faite à 
loifir , & qu'au contraire le faux a be- 
foin de la précipitation & des préven- 
tions vagues , il ne paroiflToir qu'en cou- 

(a) Aujourd'hui Mont ' mora , falfa feftinatioue 

Argentario , près de Poito & inccrtis valcfcunc , te- 

J-Iercole en Tofcane. > Ii::q:itbat famam aut pia> 

{b) Quia veriias vifû & \ veuitbac. Tac. 

Tome IL I 
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An r. 7 <r 7 raJ K : il arrivoit lans être attendu , & 
Pc J ' c ' 16 repartoic avant que rillufion eut eu le 
tems de fe diflîper. Toute 1 Italie reten- 
tit de l'heureufe nouvelle , qu'Agrippa 
eft vivant , & a été fauvé par une pro- 
tection fpéciale des Dieux : dans Rome 
on en étoit perfuadé : & le fourbe en- 
hardi par le fuccès vient à Oftie , où il 
fe donne publiquement en fpeéfcacle 
avec un nombreux cortège ; entre dans 
la Capitale , y tient des alfemblées clan- 
deftines & nocturnes. 

Tibère (a) fut embarrafle fur ce qu'il 
devoit faire en pareille circonftance. 
Employer la force des armes contre un 
de fes efclaves , c'étoit prefque fe ren- 
dre ridicule: lailTeràun menfongegrof- 
fier le tems de fe détruire par lui mê- 
me, c'étoit an parti qui ne lui paroif- 
foit pas fans danger. Flottant entre la 
honte & la crainte , tantôt il fe difoit 
à lui-même qu'il ne falloit rien méprL* 
fer, tantôt il inclinoit à penfer qu'on 
ne devoit pas tout craindre. Enfin il 
ordonna à Sallufte d'elîayer les voies 
de Tadrefle & de la rufe. 



( a ) Tibcilum anceps 
cura diftulicre , vine mi- 
liuim cocrcercc fervum 
fuum , au iuanem credu- 
licatcm tcnif oie ipfo va- 



ncfçcre fînercr* Modo rri- 
hi! fpernçndum , modo 
non omnia metuenrla , 
ambigu us pudoris & mt- 
tûs , reputabac. 
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Ce Miniftre choifît deux de fes cliens , An 7*7- 
d'autres difent deux foldats , qu'il char- \. " A ' '* ! 
gea de s înlinuer auprès du taux Agnp- & mis à mort, 
pa , en lui offrant de l'argent , & en le 
montrant prêts à le fervir & à partager 
avec lui tous les dangers. Ils s acquittè- 
rent habilement de leur commiflion : & 
ayant obfervé une nuit où limpofteur 
n'ctoit pas fur fes gardes , ils prennent 
main- forte , fe faifillent de fa perfonne, 
& l'ayant chargé de chaînes ils le mè- 
nent au Palais avec un bâillon dans la 
bouche. 

L'Empereur l'interrogea lui-même, 
& lui ayant demandé comment il étoic 
devenu Agrippa , « De la même façon , 
» répondit l'audacieux efclave , donc 
» vous êtes devenu Céfar. » 11 ne fut 
pas polîîble de tirer de lui les noms de 
les complices. Tibère n'ofa pas le faire 
exécuter publiquement :on le tua dans 
un endroit écarté du Palais , & on em- 
porta fecrétement fon corps. Cette af- 
faire n'eut aucunes fuites. Tibère prit 
fagement le parti de 1 étouffer : & quoi- 
qu'il pa(Tât pour confiant que des offi- 
ciers de la maifon du Prince , des Che- 
valiers, des Sénateurs, avoient aidé le 
fourbe de fçcouts d'argent , & de leurs 
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An. r 7*7-confeils,iln'enfutfaitaucunerecherche. 
x>c j. c. 16. Di 0n nous donne lieu d'ajouter ici 

Soccc vanne • 1 T" 

ck v jbiusKu-un autre trait de la modération de 1 1- 
fus Modéra- bére, mais en matière beaucoup moins 
tcaioaé^ara.grave. Vibius Rutus , homme vain v 
tiroir beaucoup de gloire d'avoir en fa 
potfelîïon la chaife Curule dont le Dic- 
tateur Céfar s'étoit fervi 5 & fur laquelle 
il avoir été tué \ & d'être le mari de 
Térentia, autrefois époufe de Cicéron. 
11 falloir que cette Dame fût alors ex- 
trêmement âgée , puifque depuis la 
mort de Cicéron il s'étoit écoulé l'ef- 
pace de cinquante - huit ans. Le fait 
Tlin. vil néanmoins n'eft pas impoilible. Car 
48 ;^ 1 », nous apprenons de Pline & de Valére- 

ral. Max. . f r , n rr , . , 

Vin. 13. Maxime qu elle a pafle les bornes com- 
munes de la vie humaine , & qu'elle a 
poulTé fa carrière jufqu'à l'âge de cent 
trois ans. Vibius Rufus fe croyoit donc 
un fécond Céfar , par^e qu'il s'alTeyoit 
fur fon fiege , & un autre Cicéron, 
parce qu'il en avoir époufé la veuve. 
Une imagination fi vaine ne parut di- 
gne que de rifée à Tibère , & loin de 
craindre le nouveau Céfar , & de le 
traiter en criminel , il le fit Conful. Le 
nom de Vibius ne fe trouve pas parmi 
ceux des Confuls ordinaires. Ainfi il faut 
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qu'il ait été du nombre des fubftitués. AN « 7*7« 

Les Sénateurs jouitloient encore du e 
droit de propofer ce qu'ils jugeoient pou ^ CD "^ 
être du bien de l'Etat. Loffque leur mer la luxe, 
rang de parler étoit venu, ils pou- // T<2C ' Ann ~ 
voient , comme au tems du Gouverne- 
ment Républicain > ne point le conten- 
ter d'opiner fur les matières mifes en 
délibération , mais mettre en avant leurs 
obfervations , leurs idées , pour des! 
établifTemens utiles, ou pour la réfor- 
me des abus. Q. Hatérius perfonnage 
Confulaire , &. Odtavius Fronto ancien 
Préteur , faifant ufage de ce droit , in- 
vectivèrent contre le luxe qui regnoie 
dans la ville; & fur leur requête il fut 
rendu un Décret pour interdire la vaif- 
felle d'or, & pour [a) défendre au* 
hommes de fe déshonorer Si de s'effé- 
miner eux- mêmes ( c'eft l'expreffion de 
Tacite ) par des habits de foie. 

Fronto alloit plus loin , & deman- 
doit un règlement par rapport à l'ar- 
genterie , aux ameublemens , au nom- 
bre des efclaves. Mais Afinius Gallus 
s'y oppofa , & fe fît l'apologifte du luxe. 
Il repréfenta : ce Qu'à mefure que TErn- 
jy pire s etoit accru , les richeffes des 



(a) Ne ve/Us feiica yiros fceJarer. 

T ' * • 

1 u; 
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Av. r. 767. „ particuliers avoient auflî pris des ae* 
c - ' 1 ' » croiffemens : & cela , dès 1 antiquité 
y la plus reculée. Qu'autres avoient été- 
» les biens des Fabrice*, autres ceux des 
» Scipions. Que la fituation de la Repu- 
» blique étoit la mefure des fortunes des 
» particuliers , qui vivoienc à l'étroit 
» lorfq.u'elle étoit reiïerrée , & qui s'a- 
» grandiiTbient avec elle. Que dans la. 
» dépenfe en vaifïclle d'argent, en meu- 
>y bles , en efclaves , il n'y avoit rien 
» d'excelîif ni de modefte , que propor- 
» tionnément à la condition du polfef- 
» feur. Que Ton avoit établi une diftinc- 
j> non de richefles & d'opulence entrt 
» les Sénateurs , Les Chevaliers, & le 
» commun peuple , non que la nature 
j> ait mis de la différence entre les uns 
» & les autres , mais parce qu'il eft cou- 
venable que ceux qui ont la préémi- 
» nence par le rang , par les charges f 
» par la dignité de leur ordre , jouif- 
» fent auflî plus abondamment des fe- 
» cours utiles pour le délaflement de 
» l'efprit , ou pour la fanté du corps. 
» Faudra- 1- il que Les premiers citoyens 
» d'une République foient plus chargés 
" de foins , expofés à plus de dangers 
» & cependant privésdes adouciflemens 
» qui les aident à porter le faix de la, 
v grandeur ? » 
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Ces raifons , qui font femblables â AN - 7^ 

11 p 11 \ De y C 16. 

celles que 1 on allègue tous les jours par- 
mi nous pour plaider une mcnie caufe y 
n'ont pas mérité l'approbation de Ta- 
cite. L'Orateur (a) du vice , dit ce grave 
Hiftorien, fut écouté avec appïaudifle- 
ment par des auditeurs qui trouvoient 
l'apologie de leurs mœurs dans Tes dit- 
cours. Tibère lui même , quoique por- 
té d'inclination à la févérué , déclara 
qu'il netoit point queftion a&uelle- 
ment d'exercer la cenfure , ik que <r 
quelque réforme fe trouvoit néce (faire, 
il s'en chargeoit. En effet il n'autorifoit 
point le luxe par fon exemple, comme 
nous aurons occafion de le faire remar- 
quer ailleurs. 

Dans la même afTemblée du Sénat . Traits de 

* r rr j liberté de L. 

ou le palta ce que nous venons de rap- vii0lu 
porter , L. Pifon , Sénateur illuftre , 6c 
d'un caxattere bouillant & impétueux r 
donna une feene finguliere. Après avoir 
déclamé vivement contre la brigue qui 
régnoit parmi les Candidats , contre 
la corruption des jugemens , contre 
l'audace cruelle des Orateurs, qui me- 
naçoient d'aceufer les plus gens de bien, 

(a) Facilcm adfenfum I rum , & fimilitudo ait* 
Gallo , fub nominibus J dicatium dedit. 

liv 
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a*. R' 7*7 il conclut qu'il ne pouvoic plus vivre 
De j. c. 19 j an$ une vlile rem pii e d'injuftices , & 

qu'il alloit s'enfermer dans quelque 
campagne éloignée , où il n'entendît 
plus parler cîu genre humain : & fur le 
champ il fe mettoit en devoir de fortir 
du Sénat. Tibère fut ému : & non con- 
tent de tâcher par lui-même d'appaifet 
le courroux de Pifon , il engagea fes 
proches à le retenir par perfuafîon ou 
par prières. 

Le même Pifon prouva peu de tems 
après par un nouveau témoignage fou 
intrépide liberté , en faifant aflïgner en 
jufticeUrgulania , favorite de Livie , & 
qui fe croyoit par-là élevée au de(Tus des 
Loix. Elle abufoit fi infolemment de 
fon crédit, qu'ayant été citée comme 
témoin dans une caufe qui fe traitok 
devant le Sénat , elle dédaigna de com- 
paroître. On envoya chez elle un Pré- 
teur pour recevoir fa dépofition : pen- 
dant que les Veftales , qui jouifloient 
des plus beaux privilèges, étoient néan- 
moins obligées, fi elles avoient àdcpo- 
fer en juftice , de venir fe préfenter dans 
la place publique devant les Juges. Uï- 
gulania donc méprifa l'affignarion de 
Pifon , & au lieu d'y répondre , elle alla 
publiquement au Palais de l'Empereur. 
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Pifon , qui avoit le bon droit , ne lui A *- R< 7 *7- 

ï / j n r , 0 T * ' r De C» lé, 

céda pas en nerte y &c quoique Ltvie le 
plaignît qu'on lui manquoit de refpeâ:, 
il n'en pouffa pas fon affaire avec moins 
de vigueur* 

Tibère partagé entre la complaifance 
pour fa mere , & ce qu'il devoit au 
maintien des règles , crut fatisfaire à 
tout en prenant la réfolution de fe cran em- 
porter au Tribunal du Préteur , & de 
îolliciter par fa préfence en faveur d'Ur- 
gulania. Il fortit donc du Palais , ayant 
ordonné à fes gardes de le fuivre de 
loin : & d'un air grave , converfauc avec 
ceux qui l'accompagnoitnt , il s'avança 
à travers la foule du peuple , qui avoir 
les yeux attachés fur lui. Cependant 
tous les parens de Pifon le pretïoienc 
de fe dcliiler : mais inutilement. Il fallut 
queLivie lui Et remettre lafomme dont 
il pourfuivoit le paiement. Ain fi finit 
cette affaire , qui fit honneur a Pifon y 
& encore plus à l'Empereur. On fe hâ- 
toit trop de louer Tibère. 11 paraîtra 
par la fuite , qu'il confervoit contre 
Pifon un profond rÇîTentinienc y qui 
n'attendoit que 1 occafion de fe mani- e ^J r ^ 

fefter- fon fcA&riui 

Tacite rapporte ici une conteftation Ga,lu . a lutUi 

Si»/ rvr / >•! r vacation* 

qui s emuc entre Cn. Pilon (qu il ne faut 

I v 
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An. r. 7*7. p as confondre avec le Pifon dont il? 

PtJ ' Ct "'vient d'ctre parlé ) &. Afinius Gallus. 

Il s'agifToit des vacations , que Cit. Pi- 
fon ne vouloit point que le Sénat fon- 
geât à prendre , quoique Tibère eût 
annoncé une abfence qui durerait quel- 
que tems. 11 prétendoit au contraire que 
c'étoit un motif de travailler plus vive- 
ment aux affaires , & qu'il étoit hono- 
rable pour la République qu'en l'ab- 
fence ou en la préfence de l'Empereur 
les Sénateurs & les Magiftrats remplif- 
fent également leurs fondions^ Cet avis> 
avoit un air de liberté, qui. pouvoir 
plaire à bien des perfonnes. Gomme 
donc Pifon s'éroit failî de ce genre de 
mérite , il ne reftoit à Gallus , que celui 
de faire fa cour : ceft aufli le parti qu'il 
prit. 11 foutint que les aflemblées du 
Sénat tiroient leur principale dignité de. 
la préfence du Prince , & qu'il conve- 
noit de lui réferver le concours qu'atci- 
roient à Rome & de l'Italie & des Pro- 
vinces les jugemens & les délibérations 
du Sénat. La difpute fut vive , on s e- 
chaufta de part & d'autre 5 fans que 
Tibère parut s'imcreffer à la chofe 
ni proférât une feule parole. L'avis des 
vacations l'emporta*. 

iWuûusGai- Tibcxe ne garda pas de même le fi- 
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lence fur une proportion d'Afinius An. r. 767. 
Gallus , qui li\i iembla tendre à l'affoi- Dc J ' c * l6 ' 
bliiïement de l'autorité im périale. Cette ^ w ôfe / e 

n, r , r . defignct des 

tion avoit deux chers princi- Magiihats 

paux. Par l'un Gallus ordonnoit la dé- pourdnqani. 
fignation des Magiftrats , non pour une ccachUe"* 
feule année , félon l'ufage , niais pour 
cinq ans à la fois , comme l'avoir pra- 
tiqué le Didtateur Céfar , & après lui 
les Triumvirs : par l'autre il afTuroit la 
Prétureaux Commandans des Légions 
qui n'avoient pas encore géré cette 
charge. 

On conçoit aîfément pourquoi ce 
fécond article bleflbit Tibère. Tout ce 
qui regardoit les gens de guerre étoit 
du reflbrt de l'Empereur : & quoique 
Tibère eut dans une occafion porté la Suet. 
déférence pour le Sénat , jufqu a obli- 5 °* 
ger un Officier conudérable de répon- 
dre devant cette Compagnie fur une 
aceufation de rapines ik de violences, 
il ne trouvoit pas bon fans délire que 
les premiers Sénateurs s'arrogeafTent le 
droit de faire des grâces à ceux qui 
étoienx dans le fervice. Dans la reponfe 
que Tncire lui met dans la bouche, il 
n'eft rien dit de ce fec <n<i chef. Tibère 
n'aimoir pas à s'expliquer fur les mystè- 
res d £cat. Par rapport au premier y ill 



204 Histoire des Empereurs. 

An. r. 7 * 7 . feignic d'y trouver une augmentation 
De j. c. i6. j e p U i(f ance q U i ofrenfoic fa modeftie .t 
« Comment veut-on y difoic il , que je 
55 prenne fur moi des nominations Ci 
5? nombreufes , qui emportent encore 
55 un plus grand nombre de refus ? A. 
55 peine eft-il poflible d'éviter chaque 
55 année de faire des mécontens, quoi- 
>5 que l'efpérance prochaine d'être plus 
» heureux l'année fuivante foit un mo* 
55 tif de confolation pour ceux qui n'ont 
5» pas réuflî. Mais des Candidats qui fe 
55 verront reiettés au delà de cinq ans.,, 
55 par où fe confoleront-ils , £c de quel 
55 dépit ne feront-ils pas animés? D'ail- 
55 leurs , qui peut prévoir les change- 
55 mens que comporte un iî long inret> 
55 valledans les dUpofuions de i'efprir* 
55 dans la famille , dans la fortune des 
55 fujets ? L'orgueil s'em pare de ceux qui 
55 fe voient défignés quelques mois feu- 
55 lement avant que d'entrer en charge. 
55 Que fera-ce , s'ils jouifTent en quel- 
55 que façon pendant cinq ans de la Ma- 
55 giftrature ? Ce feroit multiplier cinq 
5> fois le nombre des Magiftrats, & reu- 
55 verfer les Loix , qui ont fagemenc 
55 déterminé i'efpace de tems convena- 
55.ble pour demander &c pour exercer 
>* le& charges* » Par ce difcouts adroU > . 
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& qui fembloit ne fe rapporter qu'àAK. r. 7*7. 
p "I ' 1 De j, c u. 

1 avantage commun , il écarta une nou- 
veauté qui pouvoir nuire à fon autorité, 
en augmentant l'audace des ambitieux, 
en aigrillant les plaintesdesmécontens, 
en le privant lui-même pendant cinq 
ans des moyens de récompenfer ceux 
qui lui auroiem rendu fervice. Il favoic 
que l'efpérance d'un don avenir agit 
bien plus puillamment fur les hommes , 
que la reconnoilTance pour un bienfait 
palfé. 

Tibère fît auflfî alors des gratifica- Lc petir-fiis 
rions a divers Sénateurs pauvres :& dcniandc uue 
c'eft fans doute ce qui enhardit M. Hor- graduation 
talus , petit fils de l'Orateur Hortenfius, a TU)CE ^ 
à lui demander un fecours qui foula- 
geât fon indigence. Hortalus méritoit 
peu les faveurs du Prince pr fa con- 
duite perfonnelle , s'il eft celui que cice 
Valere - Maxime parmi les exemples Vd. m*** 
d'indignes héritiers d'un grand noqi IIL *• 
qu'ils déshonorent. Du refteil fe trou- 
voit dans un cas très-favorable. C'étoic 
fon pere, décidé diflipateur,tué par l'or- 
dre d'Antoine après la bataille de Phi- 
frppes, qui l'avoit miné, Augufte, qui * 
fe faifoit une gloire d'empêcher de pé- 
xir les anciennes familles de la Ripu-r 
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a*. R. 7*7. blique , lui donna un * million de fef- 

De J. C. i*. ^ \ /- : 11 

* ^ terces, en l engageant a le marier. Hor- 

* Cent vingt- « 0 T 1 r 

™? /i. talus obéit , & il avoit de ion mariage 
wci% quatre enfans , tous fort jeunes , qu'il 
amena dans le veftibule du Sénat : & 
lorfque fon tour d'opiner fut venu , il 
paria en ces termes. 

« Meflfieurs (a), ces enfans dont vous 
» voyez l'âge & le nombre , font le 
» fruit d'un mariage que je n'ai con- 
» tra£té que par obéiflance pour le 
» Prince. Il eft vrai que mes ancêtres 
j> méritoient d r avoir des defeendans. 
j> Mais comme les circonftances des 
» tems ne m'ont point été avantageu- 
» fes , & que je n'ai pu ni recevoir par 
» droit d'héritage , ni me procurer par 
» mes foins les reffburces ordinaires de 
r> la NobleflTe , les grands biens , la fa- 
*> veur du Peuple , l'éloquence meme, 
» qui eft comme le patrimoine de notre 
» maifon , je me contentois de vivre 



(a) Pattes Confet ipti., hos 
quorum numetum 6c puc- 
ritiam videtis , nou fpon- 
tè fuftuli , fei quia Prin- 
ceps mo.iebat : limul ma- 
jores mei meruerant ut 
pofteros^ haberent. Sed 
ego , qui non pecuniam , 
tionfludia popuh , neque 



cloquent iam , gentile do- 
nnas noftrx bonurn , va- 
rietaïc tcmpoium accipere 
vtl patate potuiflem , fa- 
tis habebam , fi tenues tes 
meae nec mihi piuiori,Hec 
cuiquam oneri forent. 
Juflus ab Impcratote r 
uxoreiu duxi. En itiips & : 
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yy dans une médiocre fortune , fans faire Alf < R-v*7- 

l \ r * \ i De J.C u« 

» honte a mon nom , lans être a char- 
» ge à perfonne. Sur les ordresde l'Em- 
» pereur , je me fuis marié. Vous avez 
35 devant les yeux la poftérité de tant 
P de (a) Confuis , de tant de Didhteurs* 
3> Elle n'eft pas dans une fituation à ex- 
» citer l'envie : & ce n'eft que pour 
» attirer fur ces enfans votre commi- 
» fération , que je rappelle ici la fplen- 
» deur de leurs aïeux. Ils parviendront 
» fous vos aufpices , Céfar , & par vo- 
tre protection , aux honneurs donr 
» vous les jugerez dignes. En attendant, 
» ne laiflez pas tomber dans la mifere 
v les arrière- petits-fi!s d'Hortenfius, Ôc 
» les nourrirons du divin Augufte. » 

Tibère croit de ces caradteres que les U eft refuft 
demandes importunent} & qui, lorf- duremem « 
qu'Us font des libéralités , veulent avoir 
le mérite de s'y porter de leur propre 



progenies rot Confulem , 
tor Di&atomm. Nec ad 
invirliam îftam, fed conci- 
lianda? mifericordi^ refe^ 
10. AJfcqiuntiir florente 



maifon Hurtenfia. Le Dic- 
tateur s créé L'an de Ro- 
me 466. ramena le Peuple 
du mont Janiculc 3 où il 
s'étoit retiré : des deux 



te , Csefar , quos dedeiis Confuis, l'un nommé pour 

honores Intérim Q. Hor- l'an 644. mourut avant 

tenfii pronepotes , Divi que d'tnrrer en charge >t 

Augufti alnmnos , ah ino- l'autre efi le célèbre Ora- 

pia défende. tcur: Mais Hortalus , en 

(b) Les fajîes ne nous [parlant comme il fait ici , 

fournirent que deux Con- * confidere fans doute les 

fuis & un JJittauur de la \i alliances de fa, maifon. 



2o8 HrSTOIRE DES EMPEREURS. 

An. 7^7- mouvement. De plus , la (a) difpofuioit 
De J ' C u 'oùil vitleSénatàs'intéreflTer en faveur 
d'Hortalus , Fut pour lui , félon Tacite, 
un motif de fe roidir davantage* Il ré- 
pondit donc avec toute la dureté ima- 
ginable. « Si tout ce qu'il y a de pau- 
99 vres , dit-il , viennent ici demander 
99 de l'argent pour leurs enfans , la Ré- 
j> publique s'épuifera, fans pouvoir fa- 
33 tisfaire l'avidité des particuliers. Et 
s? certes , lorfque Ton a permis aux Sé- 
33 nateurs de s'écarter quelquefois de la 
r> matière mife en délibération , & de 
r> repréfenter ce qu'ils croient utile à 
s* TEtat , ce n'a pas été afin qu'ils pro- 
33 htalTent de cette liberté pour nous 
j> entretenir de leurs affaires domefti- 
33 ques , &c pour augmenter leur for- 
30 tune , en mettant le Sénat & le Prince 
33 dans le cas de fe rendre odieux , foit 
n qu'ils accordent la grâce demandée, 
33 foit qu'ils la refufent. Ce (£) ne font 
33 point la des prières : c'eft une împot- 
33 tunité tout-à-fait déplacée , de venir, 
33 pendant que le Sénat eft occupé de 
r> toute autre affaire > étaler aux yeux 



(a) ïnclinvio Senatus 
incitamcrmim Tiberio 
£uit,quo promptiùs adver- 
ftrerur. 
(J>) Non cnim pièces fuiu 



iftuc j Ced efflagitatio , in- 
tempertiva ijuiJcm & im- 
provifa , quuni aliis de rc* 
bus convcneiint Patres » 
coafurgerc , & numéro 
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» l'âge & le nombre de fes enfans , fa- a*. R. 7*7* 

. & . ^ . c • 1 De J. C. îtf. 

» nguer la Compagnie , me raire la 
» même violence , & forcer en quel- 
3J que façon le Tréfor public , que Ton 
s> ne peut vuider par des largeffes in- 
» confidérées , fi on ne veut le remplir 
» par des voies tyranniques. Hortaius, 
j> le divin Augufte vous a fait une gra- 
j> tification, mais fans en être requis , 
3> & fon intention n'a pas été de nous 
3> aftreindre à continuer de vous don- 
jj ner fans ce(Te. Si (û) on fuit une fois ce 
» plan , fi perfonne n'a plus rien à crain- 
» dre ni à efpérer de foi-même & de fa 
w conduite, l'émulation périra, la fai- 
» néanrife en prendra la place , & tous 
» s'endormant dans l'oifiveté mettront 
» leurs reflTources en autrui , inutiles à 
» eux-mêmes , & onéreux à la Répu- 
» blique. » 

Ce {b) difeours n'eut pour approba- 
teurs que ceux qui font accoutumés , 
dit Tacite,* à louer tout ce qui fart de 



atque anate îibeiùm fuo- 
ruin urgere mo^eftiam 
Sciiacûs , eamdem vini in 
me cranfmitteie , ac ve- 
îut perfringere aetarium : 
quod fi ambitione exhau- 
fcriinus , per fcclcra fup- 
plendurN erîc. 

(a) Laoguefcet alioquiu 



indiiftikt, imendetur fo- 
cordia y Ci nallus ex fe 
metus auc fpes ; & fecuri 
omnes aliéna fubfîdia ex- 
fpe£tabum , iibi ignavi ^ 
nobis graves. 

( b ) Hxc arque talia , 
quamquam cum adfenfu 
auduaab bis quibus o^au ia 



z la Histoire des Empereurs. 
An. r. 767 la bouche du Prince, bon ou mauvais', 
De j. c '^q^jrabJe ou in jufte. Le filence , ou mê- 
me les fecrets murmures de la plus 
grande partie du Sénat , firent fencir à 
Tibère , que Ton nétoit pas content. 
11 reprit donc la parole , & dit qu'il 
:»voit répondu à Hortalus : mais , que 
fi le Sénat le fouhaitoit , il donnerok 
* Vin%t-cinq de ux * cens mille fefterces à chacun des 
miiu iivics. en f ans m â| es Je ce Sénateur. Les autre* 
rendirent grâces : Hortalus fe tut , foit 
que la crainte lui fermât la bouche y 
ou que dans fa pauvreté il confervât en- 
core quelque clîofe de la fierté de fa 
naiffance, Tibère ne s'adoucit pointa 
fon égard > & vir avec indifférence la 
maifon d'Hottenfius réduire à la men- 
dicité. 

Anciens Re- Nous finirons le récit des événemens 
^[ c ^ re J^de cerre année par l'attention que don- 
ccics. na Tibère â ce qui regarda les anciens- 
Regiftres publics. Plufieurs étoient per- 
dus : dans d'autres Técririfre s'effaçoit 
tellement par vétufté , qu'on avoir peine 
à les lire. Il commit trois Sénateurs 
pour faire transcrire ceux qui exif- 
toient 5 & chercher ceux qui ne paroif- 
foient pas. 

a ut occultum- muimm- 



Principum , Jioneila atque 
inhonefh , l.ïudare mos 
eû , plûtes pei filcmium 



excepere. 
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C. CdELIUS RuFUS. Au R. 7 sfr. 

L. PoMPONIUS F L A C C U S. Dc J * Ci ■> 

Le vingt-fix Mai de Tannée qui fur Triomphe de 
commencée par les Confins Cœlius oc Tac. Ann\ 
Pomponius, Germanicus triompha des IL 4 U 
Chcrufques, des Carres , des Angriva- 
riens , & des aurres Narions qui habi- 
toienr entre le Rhin & l'Elbe. Un grand 
nombre d'illuftres prifonniers marchè- 
rent devant le char du rriomphareur , 
Ségimond fils de Ségefte , Thufnelda fa S'rato, /. 
fille , époufe d'Àrminius , renanc par la 
main ou porranr entre fes bras un {a) fils 
âgé de rrois ans , Sefuhacus neveu du 
même Ségefte , & plufieurs aurres, donc 
on trouvera les noms dans Srrabon. 
Mars une fingulariré remarquable , c'eft 
que pendanr que coure la famille de Sé- 
gefte écoic menée captive dans cecriom- 
phe , fui , îî y paroitloit avec honneur 
Se diftin&ion , comme ancien & fidèle 
allié du Peuple Romain. On porroit 
auflî en pompe les dépouilles des Ger- 
mains; des repréfenrarions de monta- 
gnes , de fleuves; des tableaux ou étoient 



(a) Cet âge ne peut con- 
venir au fils d'Arminius , 
qui naquit en Italie pen- 
dant la captivité de fa 
mère. IL faut dire ou 



qu*Arminius a eu deux 
fils prifonniers des Ro- 
mains , ou que Strabon 
donne trop d'âçe à ctli+i 
qui fut mené en triomphe» 
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An. r. 7*8. peines les combats : & quoique la euer- 
/ re ne rut pas terminée , on n en reg^r- 
doit pas le triomphe de Gefmanicus 
comme moins juftement mérité ou 
moins glorieux , parce qu'il n'avoit pas 
tenu à lui qu'il ne la confommâc paï 
une vi&oire complette. 

Tout le peuple contemploit avec 
admiration la prellance héroïque de ce 
Prince , fon air aimable , cinq enfans 
autour de lui dans fon char. Mais(a )une 
inquiétude fecrete mêloit de l'amerro- 
me à cette joie , lorfqu'on fe rappelloit 
le fouvenir de fon pere Drufus , de fon 
oncle Marcellus (b) , tous deux enlevés 
par une mort prématurée à la vive ten- 
drefTe 8c aux efpérances du peuple Ro- 
main : enforte que la deftinée de la Na- 
tion fembloit être de perdre avant le 
tems tous ceux qui faifoient fes délices. 
Tibère fit une largefTe au Peuple Je 
* Trenu fcp trois * cens fefterces par tête au nom 
êmïmfiu. de Germanicus , & il voulut être fon 
collègue dans le Confulat qu'il lui avoit 
promis pour l'année fuivante. Mais ces 



(a) Sed fuberat oceuîta 
formido teputaïuibus , 
haud profpcruui in Dru- 
fo pane cjus favoicm vul- 
gi : avunculum ejufdcm 
Marcclliim flj^iaïuibus 



plebis ftudiïs ereptum : 
bicvos & infauftos populf 
Romani a m oies. 

( b ) Marcellus itoiz 
fnre d'Antonia imrc à* 
Germanicus* 
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démonftrations extérieures de bienveil- a n. r. 7 e* s 
lance n'en impofoienc à perfonne. On Dc J * C< 
favoit qu'il n'aimoit point fon neveu : 
& il en fournie bientôt une nouvelle 
preuve , en fe ménageant par fes artifi- 
ces l'occafion de l'éloigner de Rome , 
ou faifiiTant celle que le hazard lui pré- 
. fenta. Les Parthes, l'Arménie, laCap- 
padoce , les Provinces mêmes de Syrie 
' Se de Judée , tout l'Orient en un mot 
étoit alors agité ou menacé de troubles , 
qui lui fer virent de prétexte, & dont il 
"[ eft à propos de rendre ici compte au 
x Ledteur. Je commence par ce qui con- 
cerne les Parthes, 

On fe fouvient que le vieux Phraate, Trouble* 
quoiqu'il eût remporté de grands avan- chez les Par- 
tages fur les Romains commandés par rhe £^ 
Antoine , témoigna néanmoins toute//. 1. 
forte de déférences & de refpetts à 
" Augufte , lui rendant les drapeaux con- 
: quis autrefois fur CrafTus , & lui don- 
nant fes quatre fils prefque comme 
; otages. Ces Princes refterent à Rome 

pendant le règne de Phraatace leur fre- Jofepk. A*\ 
■ re, & peadant celui d'Orode, qui étant xrm < 
du fang des Arfacides , mais d'une autre * 
branche , avoit fuccédé à Phraatace 
cha{Té par fes fujets. Lorfqu'une confpi- 
ration eut pareillement détrôné & me- 



*i4 Histoire des Empereurs, 
An. r. 7^. me fait périr Orode ^ les Parthes fa 

DC r a C * 7 ' vo y anc ^ ans > divifé* entr'eux, & 
fatigués de leurs difTenfions civiles 3 fe 
fouvinrenr des fils de Pliraate , qui 
écoienc depuis bien des années entre les 
mains des Romains. Ils envoyèrent» 
Rome une Ambatfade compofée des 
premiers de la Nation , pour deman- 
der l'aîné de la famille de Phraate , le 
Prince Vonone , qu'ils vouloient re- 
mettre fur le trône de fes pères. Au* 
gufte {a) , qui vivoic encore , regardacet 
événement comme wès- glorieux pour 
lui , & il fit partir Vonone comblé de 
préfens. 

Les Barbares reçurent avec joie leur 
nouveau Roi. Mais bientôt ils fe repro» 
cherent comme une honte ce qu'ils 
avoient d'abord defiré avec ardeur. Ils 
fe difoient les uns aux autres , « que 
» les Parthes avoient dégénéré , en al* 
3> lant chercher dans un autre inonde 
» un Roi infcûé des Arts & des maxi- 
ce mes de leurs ennemis. Que le trône 
» des Arfacides étoic donc compté au 



(a) Dans 'le texte de 
Tacite nous trouvons ici le 
nom de Ccfar , qui pour- 
ront convenir également à 
Tibère & à Augujîe. 
Mais ï ambiguïté efl levée 



par un pa/fage du livre 
XII. des Annales 9 c. 1 1. 
où Claude dit exprejfèmtnt 
quAugufle a donne un 
jRoi aux Parthes. Ce Roi 
ne peut être que Vononu 
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t> rang des provinces Romaines > fou- Aw - *• 7**- 
« mis à la difpoficion des Romains , qui Dc - ' l7 ' 
j5 en faifoient don à qui illeirr plaiioit.» 
Que deviendra y ajoutoient-ils , la gloire 
que nous avons acquife en tuant CraJJus 3 
en chajjant Antoine ^Ji un efcLave de CV- 
far j qui a porté pendant tant d'années 
le joug de la ferv'uudc j commande à la 
nation des Part ht s. 

Vonone lui-mëme,par fes manières , - 
toutes différences de celles de fes ancê- 
tres , augmentoit les dédains de fes fiers 
; fujets. On étoic choqué de le voir aller 
{ rarement à la chafle , fe foncier peu 
de chevaux, fe faire porter en litière 
lorfqu'il étoic dans les villes , méprifer 
les mets fïmples & communs dont les 
Parches couvroient leurs tables. On 
tournoit en raillerie fon goût pour la 
Compagnie des Grecs leccrés, fon atten- 
tion à enfermer fous la clef , félon qu'il 
fe pratiquoit à Rome , les chofes les 
plus communes & du plus bas prix. 
Ses (a) vertus mêmes , parce qu'elles 
ccoient inconnues aux Parthes , pre- 
noient auprès d'eux la couleur du vice. 
Rien n'étoit plus éloigné de la pratique 

(a) Setl prompti aditus , f tia ; 8: quia ipforum mori- 
obvia comiras , ignorât I bus aliéna, pcvinde odiun* 
Pauhis vitcuccç , nova yi- I ptayis àc honcftis. Tac. 



2i 6 Histoire des EnrEiupiis. 
An. r. 7 *8. des Arfacides , que de permettre uil 

De J. C. 17. n r i 7 j i r r 

' accès facile aupres de leur perlonne, 
que de témoigner une pohteife préve- 
nante : & les Parthes attachés à leurs 
ufages , haifloient également dans leur 
Roi ce qui étoit louable , Se ce qui nié- 
ritoit d'être blâmé. 
Ta Ct & /o- La révolte lui vit de près ce murmure 
I € * h% général. Artabane , Prince de la mai- 
ion des Arlacides & Roi de Médie , fut 
appelle > <S: fe mit à la tête des mécon- 
tens. Il fe livra deux batailles > dans la 
première defqueiles Vonone fut vain- 
queur. Mais défait entièrement dans la 
féconde , il lui fallut chercher un afyle 
dans l'Arménie, qui fembloit lui ten- 
dre les bras. 
Troubles en Le trône en étoit vacant. Ariobar- 
tujuiic. zanej queCaius Céfar petit-fils d'Au- 
gufte avoit donné pour Roi aux Ar- 
méniens , étant mort au bout de quel- 
ques années , fa poftérité ne put fe main- 
tenir en potfeflion de la Royauté. Les 
Arméniens eflTayerent du Gouverne- 
ment d'une femme , nommée Erato : 
& s'en étant bientôt laflTés > ils la chalTe- 
rent : de (a) forte qu'ils étoient actuel- 
lement 3 non pas libres, mais fans maî- 
tres. Dans cette fituation des chofes , 

(a) Magis fine domino , quàm in Jibertate. 

Vonone 
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Vonone acrivaiit fut reçu, & inftaliéA*-^?^' 
Roi. Mais Arcabane pourfuivoit fon ri- c * 7 ' 
val, & faifoit de grandes menaces. L'Ar- 
ménie donc ne pouvant par fes propres 
fotcQs réfifter aux Parthes , & la politi- 
que timide & défiante de Tibère , qui 
avoir pris alors les rênes de l'Empire 
Romain , ne lui permettant pas d en- 
treprendre la guerre contre eux , Sila- 
nus Creticus Proconful de Syrie invita 
Vonone à fe rendre auprès de lui , 8c 
lorfqu'il l'eut en fa puiflance , il lui 
donna des gardes , en lui laifTant le nom 
& l'appareil de la majefté Royale. Ar- 
tabane établit fon fils Orode Roi d'Ar^ 
ménie. Ces mouvemens des Parthes & 
de l'Arménie font rapportés par Tacito 
fous Tannée précédente. 

Pendant celle-ci , laCappadoce fouf- **** 
frit auflï une révolution , qui eut Ti-a^cappaS 
bére pour auteur. Archélaiis , iflu dece. Décret du 
l'ancien Archélaiis Général de MhM^JZ 
date, y régnoit depuis cinquante ans.Royaume ca 
Il avoit reçu ce Royaume de la libéra- Prov . ince Ro ' 
lue d Antoine , & il etoit demeure fi- Tac. Ann. 
dele à fon bienfaiteur jufqu'après la ba-* 7 : 4*- 6 
taille d'Adkitim. Confirmé par Augufte xux. 
dans la pofleflion de fon Etat, il s'étoit^V/." 
conduit de manière à ne donner aucun 
foupçon aux Romains. Mais il avoir 
lame II. K 



nS Histoire dës Empereurs, 
an. R. 7^-oftenfé Tibère , en ne lui rendant au* 
ue J. c. | 7 cuns j evo i rs pendant fa recraite dans 

Tifle de Rhodes. C'étoit par politique, 
& non par hauteur , qu'il s'en étoit 
abftenu, ayant été averti par les amis 
qu'il avoit à la Cour d'Augufte , que 
C. Céfar, petit fils de l'Empereur , y 
pouvoir tout , &c qu'il n'étoit pas fur, 
dans de telles circonltances , de paroî- 
tre lié avec Tibère. Celui-ci fut d'au- 
tant plus piqué de l'indifférence & de 
la froideur d'Archélaiis , que ce Prince 
lui avoit obligation. Dans une accufa- 
tion portée contre lui devant Augufte, 
Tibère lui avoit fervi d'Avocat. 

Lorfqu'il fut parvenu à la fouve- 
raine puitfance, il ne crut pas indigne 
d'un Empereur , de venger les injures 
du beau-fils d'Augufte. Il employa mê- 
me la rufe contre un fi foible ennemi, 
& fa mere entra pour moitié dans l'in- 
trigue. Elle écrivit au Roi de Cappa- 
doce pour l'inviter de venir à Rome 
implorer la clémence de fon fils, dont 
elle ne lui diflîmuloit pas le jufte reffen- 
timent , mais en le flattant de l'efpé- 
rance du pardon. 

Archélaiis ne démêla pas la fourbe- 
rie , ou craignit la violence , s'il paroif- 
foit fe défier. Il vint donc à Rome > où 
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il trouva l'Empereur implacable , Se An. r. 7**. 
une acculation de projets leditieux & 
rebelles intentée contre lui au Tribu- 
nal du Sénat, il ne lui eût pas écé diffi- 
cile de fe purger de crimes inventés à 
plaifîr. Mais (a) les Rois ont peine à Ap- 
porter l'égalité, bien loin de pouvoir 
le façonner à l'humiliante firuarfon d'ac- 
eufé & de fuppliant. La triftefle faific 
Archélaiis : d'ailleurs il étoit fort âgé : 
& ces deux caufes réunies lui procurè- 
rent la mort , ou le déterminèrent à fe 
la donner lui-même avec moins de re-* 
gret- Tibère fit rendre un Décret du 
Sénat pour réunir la Cappadoce à l'Em- 
pire Romain : & afin que fon injuftice 
contre Archélaiis fût couverte du voile 
fpécieux dè bien public , il déclara que 
les revenus de cette nouvelle Province 
le mertroienr en état de réduire à la 
moitié l'impôt du centième, dont le 
peuple lui avoit fait des plaintes inu- 
riles deux ans auparavant. 

Deux autres petits Royaumes de ces Autrcsmoa- 
memes contrées , la Comagéne & la vcmens cu 
Cilicie , ayant perdu dans le même tems ° ueac% 
leurs Rois , Antiochus & Philoparor , 
la diflenfion s'éroit mife entre les No- 
bles & le peuple. Les premiers fou- 

(fl) Regibus xqua , nedum infima , infolita funt. Tac. 

Kij 



no Histoire i>es Empereurs: 
a*, r. 7**-hairoienc la domination Romaine, fous 
Dcj.cs '7.| a q ue u e ii s efpéroiene fans douce plus 
doccafions de s'avancer & de fe faire 
de brillances fortunes , & la multitude 
préféroit le Gouvernement de fes Rois , 
auquel elle étoit accoutumée. 

Enfin les Provinces de Syrie & de 
Judée, furchargées d'impôts, deman- 
doient un foulagement. 
commiflîon Toutes ces affaires de l'Orient four- 
G«mMicu$ n * reilt * Tibère le prétexte dont il avoic 
pour aïki befoin pour arracher Germanicus aux 
pacifier i'o- armées du Rhin qui lui écoient affeç- 
données , & pour 1 envoyer en des ré- 
gions lointaines , dans lesquelles mille 
hazards pouvoient le faire périr, ouïes 
attentats contre fa vie fe cacher plus, 
aifément. 

11 expofa donc dans le Sénat tout ce 
que je viens de raconter , & il ajouta 
c qu'il n'y avoit que la fagefTe de Ger- 
•> manicus qui pût mettre ordre à tous 
i> ces troubles naiffans. Que pour lui , 
« il commençoit à entrer dans un âge 
m qui ne lui permettoit guère de fe 
•> tranfporter aifément en des pays fi 
» éloignés , & que Drufus fon fils n'a- 
voit point encore afTez d'années ni 
» d'expérience. » On donna donc à 
Germanicus le commandement fur tou- 
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tes les Provinces d'Outremer , avec une A *'*' € 7i9t 
autorité fupérifeure à celle des Procon- c ' 1 * 7% 
fuis ou Propréteurs qui en gouver- 
noient les différentes parties , foit au 
nom du Sénat , foit au nom du Prince* 
L'emploi étoit brillant , & tel que 
l'avoit eu autrefois Pompée , 8c après 
lui Brunis & Caffius. Mais Tibère avoit Cn. Pifon fait 
ménagé un adverfaire à Germanicus en J c ou S y C r r ic. CUC 
la perfonne de Cn. Pifon , qu'il nom- 
ma i ce deffein Gouverneur de Syrie. 
11 avoit rappellé Créticus Silanus , qui 
étoit près d'entrer dans l'alliance de 
Germanicus par le mariage de fa fille 
avec Néron , l'aîné des fils de ce Prince : 
& Pifon j qui lui fuccédoit , étoit un 
homme altier , impérieux , violent , 6c 
qui ne favoit point obéir. Il avoit hé- 
rité ces fentimens de fon pere , dont il 
a été parlé * ailleurs : & fa fierté s 'étoit * Liv.i.An 
encore beaucoup augmentée par fon»^ Rom -i^* 
mariage avec Plancine , en qui l'orgueil *d Tk* 
de la naifTance , qu'elle tiroir du célè- 
bre Plancus , étoit rehau(Té pàr de gran- 
des richelfes. Pifon fe regardoit donc 
comme obligé à peine de le céder à 
Tibère : mais pour les Princes fes fils , 
il les croyoit beaucoup an defTous de 
lui : Se il favoit qu'il n'étoir mis en pla- 
ce que pour faire tête à Germanicus > 

K ii\ 



211 Histoire des Empereurs. 
Ah. r. 7 <s8. & p 0Ul - réprimer un vol qui paroiffbit 
Wc h c * ,7 ' trop ambitieux à Tibère. Quelques-uns 
crurent que Pifon avoit fur cela des or- 
dres fecrets : & Tacite affure comme 
une chofe indubitable , que Livie re^ 
commanda à Plancine de piquer Agrip- 
pine 5 d'afFeâ:er l égalité avec cette Prin- 
ceffe, & de ne manquer aucune occa- 
fion de la mortifier. 
La cour de T e ll es étoient les intrigues de cette 

Tibère parta- , © 

géccmreGct -Cour , partagée entre Germanicus oc 
»anicu$ % & Drifus. Tibère portoit fon fils , com- 

Drufus , qui «in i n. â • 

demeurent m ^ il clt naturel. Mais Germamcus, 

eux - mêmes déjà très-aimable par lui-même , tiroir 
ton unis. il i v 

une nouvelle recommandation auprès 

du plus grand nombre des Rom.iins 

de Tantipathie de fon oncle contre lui. 

D'ailleurs il Temportoit fur Drufus par 

la nobleife du fang maternel , étant par 

fa mere petit fils d'Antoine Se perit-ne- 

veu d'Augufte : au lieu que Drufus avoit 

pour bifaïeul Atticus , fimple Chevn- 

lier Romain , dont le nom fembloit 

déparer ceux des Claudes. Enfin Agrip- 

pine effaçoit aifément par la gloire de 

fa fécondité , & par celle de fa vertu au 

delTus de tout foupçon , Liville époufe 

de Drufus. Mais (a) ce qui eft bien 



(a) Se<l fratres egregiè concordes , & proximotura 
cenaminibus inconcuilL Tac. 
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remarquable, & fait un honneur infini an. R. 7#*. 

j • n ' > a De J. C 17- 

aux deux jeunes Princes , c elt que , 
pendant que tout fermentoit autour 
d'eux , ils demeuroient tranquilles , & 
vivoient dans une union parfaite, fans 
prendre aucune part aux fa&ions & aux 
cabales de ceux qui les approchoient. 

Leur concert parut dans une affaire Tac.Ann. 
qui ne feroit pas de grande confé- //f **• 
quence , fi les réflexions de Tacite n'y 
donnoienc du relief. Vipfanius Gallus, 
Préteur , étant mort , Hatérius Agrippa 
fe préfenta pour remplir la place va- 
cante. 11 avoit en fa faveur la protec- 
tion de Germanicus , dont il étoit pa- 
rent , & celle de Drufus : mais la loi 
décidoit contre lui , & vouloit que Ton 
préférât celui des Candidats qui étoic 
pere d'un plus grand nombre d'enfans. 
Il s'éleva donc à ce fujet une contefta- 
tion : Tibère (a) le faifoit un plaifir de 
voir le Sénat partagé entre fes fils & 
la loi. Elle fuccomba fans doute : mais 
ce ne fut pas tout - d'un - coup , & 
le crédit ne l'emporta que de peu de 
fuffrages , précifément comme il arri- 



(a) Tiberiut Uecabatur , 
qnum incer fi ios cjus & 
Legcs Sçiiams difceptaret. 
Vida tîi fine dubio lex , 



fed neque ftatim , Se pnu- 
cis fuflrragiis : quomodo , 
ctiani quuin valerenc , le- 
ges viiicebancur. 

K iv 
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An. r. 76t. voit du tems que les Loix pouvoient 

m J - c ' * 7 ' quelque chofe. 

Germanicus ne partit que fur la fin 
de Tannée pour fon voyage de l'Orient, 
où il périt. Afin de n'en point couper 
le récit , je vais placer ici tous les faits 
qui concourent pour le tems avec ce 
trifte voyage , & qui n'y ont point de 
rapport. 

Horrible L'Alie mineure fut affligée par le 
de^eliT™ P^ us ( a ) horrible tremblement de terre, 
Afic. dont les annales du çenre humain aient 

TA C 

//.47 e . "^'confervé le fouyçnir. Douze villes cé- 
lèbres furenc renverfées en un^ feule 
nuit , fans qu'il eut été poffible de pré- 
voir un ii grand malheur. Beaucoup 
dhabitans furent fans doute enfevelis 
fous les ruines, & palTerent fans inter- 
valle du fommeil à la mort & ceux 
qui échappèrent n'avoient point laref- 
fource ordinaire en pareil cas , qui eft 
de gagner la pleine campagne. La terre 
s'entrouvrant fous leurs pas les englou- 
tilïbit. On vit de hautes monragnessa- 
bailfer , les vallons s'exhauflkr & deve- 
nir des montagnes : & parmi tant de 

(a ) Maximus terra» , I je ne fais fi aucun trem- 
mcmoiia mortalium , 1110- I hlement de terre oblige de 
uis. Plin. IL gj. Depuis \ rejlraindre fon exprejfm* 
oue PLinc parlou ainfi , \ 
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cîéfordres , des feux forcis des abymes AN ' R - 7«*« 
augmentaient encore l'horreur Se U * ' ' * 7 ' 
danger. 

Les malheureux Àfiatiques rrouve- Ti&re.ïotr- 
rent dans la libéralité du Prince un fou- jg^ Ma " 
lagemenr a leurs maux. La ville de Sar- 
des avoir été la plus maltraitée. Tibère 
promit de donner aux Sardiens dix mil- 
lions* de fefterces, & il les exempta de* r M° 

•1 • j livres de no- 

tout tribut pour cinq ans. Les autres m , monno i^ 
villes obtinrent la même remife , & des 
gratifications proportionnées aux per- 
tes qu'elles avoient faites. Pour veiller 
à la répartition équitable de ces fecours, 
& pour donner tous les ordres nécef- 
faires dans nne fi fâcheufe conjoncture, 
on envoya fur les lieux un CommifTiire 
du Sénat : & l'on eut l'attention de le 
choifir entre les anciens Préteurs, & 
non parmi les Confulaires; parce que,, 
comme c etoit un Confulaire qui gou- 
vernoit l'Afie > on appréhenda que la 
rivalité & la jaloufïe qui mettent C\ 
aifément entre des perfonnes divmême 
rang, ne miifîffen* au foulagement des 
peuples. Cette munificence attira de 
grands éloges à Tibère , & les villes Lîpf.aU Tac*. 
d'Afie , pour en perpétuer la mémoire y 
frappèrent à ce fujet des médailles* 

Kvr 
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*. r. 7^8. dont quelques-unes fubfiftent encore 
' J ' C * I? * aujourd'hui. 



An. 

De i. 

' aujc 

Ce Prince favoit parfaitement quel 

Sa libcrahce . . \ 1 . i ■ o 1 

envers plu- chemin mené a la gloire : Se il ajouta 
fiêîrk séna- d ans l e mêmetems diverfes libéralités, 

teurs Ro- r a i * i \ 

mains. c l ul * ans eti:e du mcme eclac > parce 
qu'elles reçardoient des particuliers > 
lut firent néanmoins beaucoup d'hon- 
neur. Une femme riche nommée Emi- 
lia Mufa étant morte fans avoir d'hé- 
ritier certain & fans faire de reftamenr* 
les Intendans du Fifc , gens toujours 
avides , revendiquèrent fa fuccelîïoti 
par une efpece de droit d'aubaine. Ti- 
bère arrêta leurs pourfuites , & donna 
les biens vacans à Emilius Lépidus , a 
la maifon duquel cette femme fembloit 
appartenir. Un certain Paruleius, riche 
Chevalier Romain , L'ayant fait fon hé* 
ritier pour moitié , J ibère , qui fut 
que par un teftament d'une date anté- 
rieure Patuleius avoit donné tout fon 
bien à M. Servilius , voulut que ce pre- 
mier teftament fût exécuté. Lépidus 
& Servilius étoient des hommes d'une 
nailfance illuftre , mais peu accommo- 
dés des biens de la fortune : & Tibère 
déclara qu'il étoit bien aife de les aider 
à foutenir leur noblefle. En général it 
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fie recevoir de le^s teliamentaires que AN - 

, , . & ... • 1 Uc J. C. 17. 

de la part de ceux avec qui 11 avoir eu 
des liailons d'amirié. Pour ce qui eft 
des inconnus , qui par haine contre 
leurs proches , tte pour les frulrrer , 
donnoienc leurs biens au Prince par 
teftamenc , il les rejetroû avec indigna- 
tion. 

En même-tems qu'il fe faifoir un de- Sa Mérité 

1 1 r \ 1 > • 1 * contre les. 

voir d accorder des iecours a 1 indigen-p,.^^^ 
ce des peiTonnes diftinguees qui n'y 
croient point tombées par leur faute y 
il traitoit avec féverké les prodigues > 
qui s'étoient ruinés par leurs débauches. 
Tacite nomme cinq Sénateurs qu'il dé- 
grada , ou engagea à fe rerirer volon- 
tairement. 

Il fit alors la Dédicace de olufieurs , D ^'^ ce * 
1 emples , donr la rcconltruttion avoit Temples, 
été commencée par Augufte , & aux- 
quels il mir la dernière main. C'écoit 
encore un moyen de plaire aux Ro- 
mains , forr fenfibles a l'embtiliiremenc 
de leur Cipitale. 

On peut attribuer à la fatisfsétion 11 ne veut 
que cauloierrr a tout le monde ces dit- cfonne fou 
férentes adbcns louables de Tibère, le"°ni an moi* 
defir que le Sénat témoigna de donner ( ^ c Novcm " 
fon nom au mois de Novembre , dans Du* 
lequel il écoit né, de même que deux 

K vj 
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(An. R. 7^8 mois de l'année portoient déjà les* 
& h c * 1? ' noms, l'un de JuleCéfar , l'autre d'Au* 
gufte. Tibère, qui dédaignent la flatte- 
rie , tourna en raillerie cette propor- 
tion, par un mot également vif &: plein 
de fens. « Que ferez-vous , dit- il aux 
Sénateurs , fi vous -avez treize Cé- 
s? fars ? >* 

Apuleîa-va- Parmi tant de fujets de joie , la ter- 
uh* aceufee reaf ( j e$ accu f ar j ons pour ca ufe de lefe- 

mineiie de majelle le renouvelloit. Apuleia Van- 
!cf e -majefté , j ia pe tite-niece d'Augufte , fut défé- 

&tiaiucavcc , * * , o 9 " 

douceur. ree au Sénat comme coupable de ce 
IL*' Ann ' cr * me 1 P our ^ es ^ifeours injurieux te-*; 
nus par elle contre Augufte , contre 
Tibère, & contre Livie , & de plus*, 
parce qu'étant parente des Céfars elle 
avoit déshonoré leur maifon par fa con- 
duite , en fe fouillant d'un adultère. 

C'étoit afTez pour les defleins de Tir 
bére , que de mettre en train cette fa? 
çon de procéder. Du refte il alfedoit 
dans les commencemens une grande 
modération. 11 traita donc l'affaire de 
Varilia avec douceur. Il déclara que fi, 
elle avoit été aflTez impie pour violer le 
refpcâ: du ila mémoire d'Augufte , elle 
dévoie être condamnée : mais qu'il ne- 
vouloir point que l'on.fît aucune attei> 
tdon à ce qui pouvok rintéjrefTêr. lui^ 
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iftème perfonneilement. Un Préteur lui AN - R ^ 7 ^ # 
ayant demandé comment on devoir fe " 
conduire en ce qui regardoit Livie , il 
ne répondit rien dans le moment, $c 
attendit l'atîemblée fuivante, dans la- 
quelle il pria le Sénat au nom de fa 
mere , que Ton ne fît un crime à per- 
fonne pour l avoir attaquée par de (im- 
pies paroles. Varilia fut donc déchar- 
gée de Taccufation de lefe-majefté. 
Quant au crime d'adukere , il deman- 
da que Ton modérât à fon égard la 
rigueur des Loix. Elle fut renvoyée à 
fes parens , qui la reléguèrent à deux, 
cens milles de Rome. Manlius fon. 
corrupteur fut banni de Tkalie & de 
l'Afrique. 

Cette année les Lettres perdirent,, , 

i /ii _ . , . i Mort de Tire- 

deuX célèbres Ecrivains , Tite-Live & Live&d'ovi, 

Ovide. L'Hiftorien auflî grave & aufli de * „ rt 

icieux qu éloquent , mourut tran- ckron. 

quille & révéré dans le fein de fa parrie 

à Padoue :• le Pecte licencieux périt 

dans fon exil en Scythie, ayant épuifé 

pendant près de huit ans tout ce que 

tefprit & le fentiment lui fuggéroienc 

de prières hnmbtes & prenantes , de 

pl tintes lamentables, fins pouvoir oI> 

tenir fon rappel ni d'Augufte > ni de: 

Xibére*. 
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An. r. Diulus avoit reçu une commiflion; 

Dc J ru P u ' s ^pareille à celle de Germanicus , pour 
▼oy/"n U n:y- aller commander en lllyrie. Tibère fou- 
rie à l'occa haicoit que fon fils apprît la guerre , 
d Lu!equ il gagnât l'affedion des foldats , 
Maroboanus & qu'au lieu des délices de la ville qui 
* Ta^AnnM corrompoient , il s'accoutumât aux 
//. 44. fatigues de la milice qui pouvoient lui 
fortifier le corps & le courage. Dans 
cette penlee il profita de loccaiion que 
lui préfentoient les divifions des Ger- 
mains. Les Suéves qui obéiifoient à 
Maroboduus , ayant envoyé à Rome 
demander du fecours contre les Chéruf* 
ques , Drufus eut ordre d'aller fe met- 
tre à la tête des Légions d'Illyrie 3 non 
pas pour s'immifcer dans les guerres 
entre les nations Germaniques , mais 
pour fomenter leurs difcordes, & a(Tu- 
rer ainfï la tranquillité des Provinces 
de l'Empire. 

Les difcordes inteftines avoient com- 
mencé, félon que Tibère Tavoic pré- 
vu , du moment que les Germains cef- 
ferent d'être inquiétés parles Romains. 
Incapables de demeurer en repos, avides 
du mouvement & de la guerre , l'ému- 
lation de la gloire les avoit engagés, & 
fefeefs & peuples , à tourner leurs armes 
les uns contre les autres. Marobo- 
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duus & Arminius fe regardoient com- A *' 7«&- 
1 o > t c. 17. 

me deux rivaux , & s acharnoient mu- 
tuellement à fe détruire. Mais le nom 
de Roi xendoit odieux le premier : Ar- 
minius au contraire combattant pour 
la liberté , avoit toute la faveur de ta 
Nation. Aufli non-feulement les Ché- 
rufques fes compatriotes , (k 'leurs al- 
lies , le fuivirent dans cette guerre , 
mais il vit palier dans fon parti les Sem- 
noms & les Lombards , peuples de 
l'obéifTance de fon ennemi. Cette aug- 
mentation de forces faifoit pancher 
la balance de fon côté , fi Inguiomérus 
n'eût rétabli l'équilibre , en le quittant 
pour s'attacher avec tous fes valfaux & 
cliens à Maroboduus , fans avoir au- 
cun autre motif de cette défertion hon- 
teufe, que le dépit 8c la ialoufie. L'on- 
cle déjà avancé en âge ne pouvoit fe 
réfoudre à prendre les ordres d'un ne- 
veu qui ctoit encore dans la fleur de la 
jeunefle. 

Les armées fe rangent en bataille , 
& chacun des Généraux , avant que 
d'en venir aux mains , anime fes fol- 
dats par les plus puilTances exhorta- 
tions. Arminius vantoit fes exploits, la 
défaite de Varus & trois Légions exter- 
minées y les Romains rep ouflfés > la li- 
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An. R- 7^. berté de la Germanie maintenue contre 
De j. c. i7-j e5 oppretfeursde l'Univers. En même- 
rems- il rabaifToit Maroboduus , & le 
faifoit regarder comme un 'lâche , qui 
n'avoit jamais ofé fe mefurer avec le* 
Romains , & qui par l'alliance con- 
tractée avec eux s'étoir déclare lui-mê- 
me traître à la commune patrie. 

Maroboduus ne le cédoic à fon ad- 
verfaire, ni en bravades , ni en repro- 
ches outrageans. 11 traitoit ArminiuÉ 
de jeune \nfen(é , qui exaltoit infolem- 
ment un avantage unique remporté pafc 
furprife , fource de malheurs pour la 
Germanie , Se d'ignominie pour lui- 
même , puifque fa femme & fon fils* 
ctoienr actuellement retenus captifs en- 
Italie. Il tranfportoit â Inguiomérus 
Ion nouvel allié , toute la gloire de ce 
que les Chérufques avoient fait de 
grand & de beau contre les Romains, 
Paffant enfuite à fes propres exploits, 
il relevoit par les plus grands éloges 
I honneur qu il s etoir acquis en tenant 
tète à douze Légions commandées par 
Tibère , qui n'avoient pu l'entamer : 
& bien loin de rougir de l'accord en- 
tre lui & les Romains , il s'en glori- 
fioit comme d'un rrait de politique 
«joi le lailïbit toujours maître d'avoir i 
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fon gré la guerre ou la paix avec eux. A* 1 

On fe battit , non-feulement avec c 
courage , mais en bon ordre. Les Ger- 
mains , en faifant la guerre contre les 
Romains , avoient appris à fe corriger 
des mouvemens irréguliers d une bra- 
voure de barbares , & de la confufîon 
qui régnoit autrefois dans leucs batail- 
les. Ils favoient alors fuivre leur dra- 
peau , placer à propos des corps de ré- 
ferve , obéir à leurs Commandans. 
Après un combat très-long Se très-opi- 
niâtre , la vi&oire demeura indécife. 
Chacune des deux armées eut l une de 
fes ailes défaite, & l'autre vi&orieufe* 
Mais Maroboduus fe N retira fur une 
hauteur , & par cette démarche timi- 
de il s'avoua en quelque façon vaincu» 
Ses troupes l'interprétèrent en ce fens : 
les défertions devinrent fréquentes : & 
le Roi des Suéves , de peur de fe voie 
abandonné , alla fe mettre en fureté 
dans le centre de fes Etats , qui étoit 
la (a) Bohême. Ce fut delà qu'il envoya 
demander du fecours à Tibère. L Em- 
pereur répondit que Maroboduus n'é- 
toit pas endroit d'implorer contre les 

(a) Il a été dit ailleurs I Us Marcornans , fes corn» 
( Livres II. & III. ) que I patriotes , 6» quelques qil- 
Maroboiuus avoit tranf- I très geugles Suéves., 
planté avec lui en Bohême f 



254 Histoire des Empereurs. 

An. r. 7* 8 -Chérufques la protection des Romains, 
quil n avon aides en aucune manière 
dans leur guerre contre ces mêmes peu- 
ples. 11 ht néanmoins partir Drufus , 
comme je lai dit , pour Tlllyrie , en le 
chargeant de maintenir la paix dans 
cette Province , & d'empêcher que la 
guerre n'y pénétrât. 

Le jeune Prince entra parfaitement 
dans les vues de fbn pere. Il prit a tâ- 
che de nourrir les divifions entre les 
Germains , & il manœuvra li bien pen- 
'^ dant deux ans, qu'enfin il acheva de 

//. 6i. détruire Maroboduus déjà affoibli par 
fes dif>races précédentes. 11 fe fervità 
cette fin d'un jeune Seigneur de la na- 
tion des Gothons (a) , nommé Catual- 
da j qui avoir été charte de fon pays par 
la violence de Maroboduus , & qui le 
voyant alors dans l'infortune , cher- 
choit a fe venger. Catualda 5 encou- 
ragé par Drufus , afTemble des troupes, 
entre à main armée fur les terres des 
Marcomans , établis en Bohême , 8t 
ayant attiré à fon parti les premiers de 
la Nation , il attaque Se emporte de vive 
force la ville Royale de Maroboduus , 
& un fort voiiin , qui lui fervoit comme 

(a) Ces peuples habitoient non loin de la mer Balti- 
que fur la gauche de U Vifiule. 
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de citadelle. Le butin fut grand : car c e- 
toit la le dépôt où les Suéves avoienc 
retiré toutes les richelTes enlevées par 
leurs pillages fur les peuples des envi- 
rons. Tacite obferve qu'il s'y trouva 
aufli un allez grand nombre de vivan- 
diers & de négocians des provinces de 
l'Empire Romain , que l'efpoir du gain 
avoit conduits au milieu d un pays bar- 
bare , & qui s etoient accoutumés à 
regarder comme leur patrie le lieu où 
ils faifoient un bon commerce. 

Marobobuus détrôné , fans troupes , Maro bocUius 
fans Etats , n'eut d'autre reflource que détrône,, eft 
la miféricorde de l'Empereur Romain. j^&^vidU 
II mit entre lui & fes ennemis le Da- lit <iam ic j 
nube : & de la Province de Norique ii ie P 0S - 
écrivit à Tibère, non en fugitif, ni en 
fuppliant, mais d'un ton qui fe reiïen- 
toit de fon ancienne grandeur. Il difoic 
qu'invité par plufieurs Notions , qui 
s'emprefToienr d'offrir un afyle a un Roi 
autrefois puilïant & glorieux , il avoir 
cependant préféré l'amitié des Ro- 
mains. La réponfe fur qu'il trouyeroit 
une retraite fûre & honorable en Ira- 
lie , avec la liberté d'en fortir , i\ le 
befoîn de fes affaires l'exigeoir. 

Tibère fut charmé d'avoir détruit un 
grand Roi fans tirer l'épée. Il s'en vanta 
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dans le Sénat comme d'un glorieux ex- 
ploit , relevant la puiflance de Maro- 
boduus , l'étendue des pays qui lui 
obéilïoiem , le danger dont il avoit 
fi long-tems menacé l'Italie , & infiftant 
avec complaifance fur la fageffe des 
voies employées pour le ruiner. Il 
accorda pour réfïdence à ce Prince la 
ville de Ravenne , d'où on le montroit 
aux Suéves comme un épouvantait , fi. 
jamais ils s'enorgueilliffoient & fon- 
geoient à remuer. Mais pendant dix- 
huit ans que vécut encore Marobo- 
duus , il ne fortit point de l'Italie. Il Ça) 
y vieillit dans le repos > ayant perdu 
beaucoup de fa gloire par nn attache- 
ment à la vie , qui palFoit pour lâcheté 
chez les Anciens. 

Catualda, l'auteur ou Tinflrument 
de fon défaftre , éprouva peu après le 
même fort. ChaflTé par les (a) Hermojv 
dun* , il recourut pareillement aux Ro- 
mains , &c fut envoyé à Fréjus. 

Ils avoienc été furvis l'un 6c l'autre 
d'un nombre de leurs compatriotes, 
que l'on ne jugea pas à propos de laif- 
fcr autour d'eux. On appréhenda quel- 

^ (a) Confcnuirque, naul- i (k ) Peuples qui ha- 
cum immiuutâ claticatc , J bitoient entre le Danubt- 
ob nimiaui Vivendi cupi- 1 & la 6'o/a. 
d'wcui. Tac % A 
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que trouble dans les terres de l'Empire 
de la parc de ces amas de Barbares im- 
pétueux & inquiets, & on les tranf- 
planta au delà du Danube entre (a) les 
rivières Marus & Cufus, en leur don- 
nant pour Roi Vannius de la nation des 
Quades. 

Arminius fe voyoit alors au comble Mort d'Ar- 
de la gloire. Il s etoit maintenu contre SjJ* 18 " 
toute la puiftance des Romains, il avoir Tac. An*. 
vaincu & chafle Maroboduus , le feul 7/ ' * 8 " 
rival qu'il eût à craindre dans toute la 
Germanie. Triomphant & adoré , il ne 
lui reftoit qu a jouir des hommages vo- 
lontaires que lui attiroient l'admiration 
& la reconnoiflTance. Le grand éclat 
de fa profpérité Téblouit : il donna en* 
trée dans fon cœur â une ambition in- 
jufte , & après avoir défendu pendant 
tant d'années la liberté de fes compa- 
triotes , il voulut en devenir loppref- 
feur , & les affujettir à fa domination. 
Par ce changement de conduite il chan- 
gea à fon égard les difpofitions des Ger- 
mains. Ils prirent les armes contre lui , 
& il fe livra divers combats entre les 
zélateurs de la liberté , & ceux qu'Ar- 



(a) C'eft-â-dire , ft~ I rivière de March qui borde 
Ion Cellarius , dans la I la Moravie f & U Waafy 
Ji^itc Hongrie » entre la | 
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minius avoic fu gagner à fon parti. 
Mais la force n'étou pas ce qu'il avoic 
le plus à craindre. La trahifon s'en mêla, 
& A Igandeitnus Prince des Cartes écri- 
vit à Rome , offrant de faire périr Ar- 
mmius , fi on lui envoyoït du poilon. 
Sa lettre fut lue dans le Sénat : mais 
Tibère n'accepta point fes offres , & fe 
piquant d'imiter le noble procédé de 
Fabrice par rapport à Pyrrhus , il (a) fit 
réponfe que le Peuple Romain ne con- 
noilïbit point les voies odieufes du la 
fraude 6c des empoifonnemens-, & que 
c'étoit par le fer & par les armes qu'il 
domptoit fes ennemis. Cette gcnéro- 
fité , vraie ou fi m niée , de Tibcre ne 
fauva point Arminius , qui perdit la vie 
bientôt après par la conlpiration de fes 
proches. 

Il mérita (A) inconteftablement , die 
Tacite , le titre de Libérateur de la 
Germanie : & ce qui donne à fes ex- 
ploits un relief que n'ont pas ceux des 
plus fameux ennemis de Rome , c'eft 
que le peuple Romain étoit au plus haut 
degré de fa puiffance , lorfque ce fier 

(a) Rcfponfum cft, non 
fraude neque occultis , fed 
palam 8c arrnatum popu- 
lum Roinanum hoftes luos 



Ûlcifci- Tac. 

(b) Libciacor haud du- 



bicGermanùe , & qui non 
priinordia populi Roma- 
ni , ficuc alii reges ducef- 
que , fed florennlfimum 
imperium Iaceflîerir : pri- 
liis ambigu us , belio non 
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Germain ofa l'attaquer. Tantôt vain- 
queur, tantôt vaincu dans les aéHons 
particulières , jamais il ne fut fubjugué. 
Il ne vécut que trente-fept ans , donc 
il paflfa douze dans l'éclat , & à la tête 
de la ligue Germanique. Les Barbares , 
ajoute le même Hiftorien , chantenc 
encore aujourd'hui fa gloire. Il tft peu 
connu des Grecs , qui n'eftimenc que 
leur nation. Nos Romains mêmes ne 
l'ont pas autant célébré qu'il en eft di- 
gne , parce que nous réfervons toute 
notre admiration pour les faits anciens, 
& n'avons que de l'indifférence pour 
ceux dont la mémoire eft récente. 

La mort d'Arminius acheva de tran- R * h * fcu P oric 
quilhfer Tibère du côté de la Germa- ce,' déposé 
nie , qui ayant perdu fon Héros , ne fit^fonKoyau. 

di • r nie 6c banni, 

e long tems aucune entieprile , con- 
tente de la liberté &c de la paix , donc 
la laidbienr jouir les Romains. C'étoic 
tour ce que defiroît Tibère , qui (a) n'a- 
voit rien tant à cœur que de prévenir 



' viûus. Septem U triginra 
• annos vira; , duodecim 
potentiae expie vie , carti- 
turque alhuc barbaras 
apud geiues , Gra?coium 
annalibus ignorus, qui lu a 
fan tû m mirant ur ; Roma- 



nis haud perindè celebris, 
dum vetera extollimus M 
recentium iicuriolî. 

(a) Nihil a;què Tibc- 
rium anxium habebat , 
quàm ne comporta rurba- 
rentur. Tac. Ann.lL 6%% 
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les troubles , & de maintenir la tran* 
quillité une fois établie. Suivant cette 
maxime il fe rendit extrêmement atten- 
tif à étouffer les femences de divifions 
& de guerres qui naifTbient dans le 
Royaume de Thrace , allié de l'Empi- 
re; & pour y parvenir , il employa les 
voies qu'il aimoit par prédilection, 
l'artifice & la fourberie. 
Tac. Ann. Rhymétalcès , Roi de Thrace & ami 
de Rome, étant more, Augufte avoit 
partagé fes Etats entre fon frère Rhef- 
cuporis & Cotys fon fils. Ces deux 
Princes étoient de caractères entière- 
ment oppofés. Rhefcuporis emporté, 
hautain , violent , montroit dans fa 
conduite toutes les inclinations d'un 
Barbare. Cotys doux , modéré , avoit 
même Tepritorné par les Lettres, juf- 
^7^ on "qu a faire des vers Latins , qu'Ovide 
loue dans une Epître qu'il lui adre/Te 
du lieu de fon exil. Les lots qui leur 
échurent dans le partage de la fucceffion 
de Rhymétalcès , convenoient à la dif- 
férence de leurs goûts. Les terres labou- 
rables, les villes , les cantons qui tou- 
choient aux Grecs , formèrent le dépar- 
tement de Cotys : celui de fon oncle 

étoit 
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ctoit un pays inculte & fauvage , voifin 
de peuples féroces , fans ceiïe inquiété 
par leurs courfes. 

Rhefcuporis avide & injufte , dévo- 
roic par fes defîrs le riche & agréable 
domaine de fon neveu. Cependant , 
tant qu'Augufte vécut, la crainte de cet 
Empereur , qui avoit fait leurs parta- 
ges , le tint en refpedt , ou du moins 
l'empêcha de pouffer trop loin fes in- 
juftices. Dès qu'il le fut mort, s'imagi- 
naht que fon fucceffeur ne prendroic 
plus le même intérêt à la chofe, il levé le 
mafque , fort des limites qui lui étoient 
marquées , prétend s'emparer de cer- 
tains territoires donnés à Cotys ; & 9 
fur la réfiftance que fait celui-ci , il a 
recours à la violence , envoie des trou- 
pes de brigands faire le ravage dans 
les Etats de Cotys , force & faccage 
Çlufieurs châteaux, en un mot il vient 
a bout d'exciter une guerre. 

Au premier bruit de ces mouvemens 
Tibère prit l'alarme , & il dépêcha en 
diligence un Centurion Romain aux 
deux Rois pour leur ordonner de met- 
tre les armes bas , & de vuider leurs dif- 
férens par des voies pacifiques. Cotys 
obéit , Se licencia les troupes qu'il avoit 
déjà aflemblées. Rhefcuporis feignant 
Tome IL L 
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d'entrer dans les vues de 1 Empereur , 
propofa à fon neveu une conférence 
pour terminer les querelles à l'amia- 
ble. On convint aifément du lieu & du 
tems de l'entrevue , & enfuite des con- 
ditions de l'accord , les deux Princes ne 
fe refufant à rien , l'un par facilité , l'au- 
tre par fraude. Quand le traité fut con- 
clu , Rhefcuporis dit qu'il vouloit fcel- 
ler la réconciliation par un repas : & 
pendant que le vin , la bonne chère, la 
joie du feftin infpirent au jeune Prince 
une funefte fécurité , le traître fe faifil 
de fa perfonne. L'infortuné Cocys eut 
beau invoquer les droits facrés de la 
majefté Royale, les Dieux vengeurs de 
la parenté & de l'hofpitalité violées: il 
fut chargé de chaînes & enlevé. Rhef- 
cuporis écrivit à Tibère , qu'averti des 
embûches que lui tendoit fon neveu, 
il s'étoit vu obligé de le prévenir : & 
en mème-tems , fous prétexte d'une 
guerre à fourenir contre les Scythes & 
les Baftarnes , il augmente fes forces 
par de nouvelles levées d'infanterie & 
de cavalerie. 

Tibère ne fut point la dupe des vai- 
nes allégations de ce Barbare : mais il 
ne vouloit point de guerre. Ainfi au 
lieu de tire): vengeance à main armée 
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du crime de Rhefcuporis > il lui fie ré- 
ponfe : ci Que s'il n'y avoic poinc de 
» fraude de fa part , fon innocence fe- 
» roit fa fureté. Mais qu'il n'étoit pas 
» poflîble de juger de quel côté étoit . 
» le tore ou le bon droit , qu'après 
» l'examen de l'affaire. Qu'il remît 
» donc en liberté Cotys , & vînt à 
» Rome fe juftifier. » Cette lettre fuc 
adreflee par l'Empereur à Latinius Pan- 
dus , Propréteur de la Méfie , qui l'en- 
voya en Thrace avec des foldats char- 
gés de recevoir Cotys des mains de fon 
oncle , & de le ramener, (a) Rhefcuporis 
balança quelque tems entre la crainte 
& le dépit. Enfin il prit fon parti , & , 
puifqu'il lui falloit fubir l'accufation , 
il aima mieux confommer le crime , 
que de le laiffer imparfait : il fit tuer 
Cotys , & répandit le bruit que le 
jeune Prince s'étoit lui-même donné la 
mort. 

Tout autre que Tibère auroit alors 
éclaté. H ne le fit point : il fuivit conf- 
tamment fon plan de rufe & de difli- 
mulation : & Latinius , que Rhefcu- 
poris regardoit comme fon ennemi f 
étant mort fur ces entrefaites , Tibère 

( a ) Rhefcuporis inecr 1 maluit patrati facinori* 
ttiocum & iram comacui , J quàm incepri reus clic. 

M 
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donna le Gouvernement de la Méfie à 
Pomponius Flaccus, vieux guerrier, & 
d'autant plus propre à tromper le Roi 
de Thrace , qu'il étoit uni avec lui par 
une étroite amitié. Cette amitié s'étoit 
fans doute formée pendant les campa- 
gnes où Rhefcuporis avoit fervi com- 
me auxiliaire dans les années Romai- 
nes : & le vin en avoit été le lien. Flao 
Suet. ra. eus , déterminé buveur , fe trouvoit 
c -4 l - par cet endroit en conformité d'incli- 
nation avec un Thrace. 

Le nouveau Gouverneur de Méfie fe 
rendit auprès de Rhefcuporis , & lui 
faifant les plus belles promeffes , il l'en- 
gagea , malgré les inquiétudes que lui 
donnoient les remords de fes crimes , à 
entrer dans le camp Romain. Le Roi 
de Thrace n'y eut pas plutôt mis le 

f>ied , qu'on l'environna , comme pour 
ui faire honneur , d'une bonne troupe 
de foldats d'élite : & les Officiers, em- 

f)loyant les confeils & les exhortations , 
e faifoient toujours avancer , jufqu a 
ce que le voyant tout-à-fait éloigné 
des fiens , ils le conftituerent prison- 
nier , & le menèrent à Rome, il fut 
aceufé devant le Sénat par la veuve de 
Cotys , & condamné. On le dépouilla 
Se on le bannit de fon Royaume : mais 
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on en conferva la poflTeflîon à fon fils 
Rhymétaicès , innocent du crime pa- 
ternel. Côtys lai(Toit des enfans en bas 
âge , à qui on rendit les Etats de leur 
pere : & en attendant qu'ils futfent ca- 
pables de gouverner par eux-mcmes , 
Trébelliénus Rufus ancien Préteur fut 
établi leur tuteur , & Régent de leur 
Royaume, comme autrefois M. Lépi- 
dus avoir rendu ce même office à Pto- 
lémée Epiphane Roi d'Egypte. Rhef* 
cuporis fut tranfporté à Alexandrie : & 
la, fur l'accufation vraie ou faillie d'a- 
voir voulu s'enfuir, on le mit à mort- 
Cette même année 770. le dérègle- Horrible dc- 

1 -, 1 - F bordemenc 

ment des mœurs , qui etoit extrême ^ es mûCurs 
dans Rome, attira Tanimadverfation dans Rome, 
du Prince & du Sénat , & donna lieu f Ann * 
des Ordonnances* qui raontroient la Suct. ti. 
grandeur du mal par la qualité du re- c< H ' 
mede. La fureur des fpe&acles étoit (I 
outrée parmi la jeunelfe, que des fils 
de Chevaliers & de Sénateurs , pour 
acquérir la liberté de monter fur le 
théâtre , ou de combattre comme gla- 
diateurs fur l'arène , fe faifoient volon- 
tairement déclarer infâmes par fen- 
tence du Juge , qui en les flétrifTant les 
afFranchifïbit de la décence de leur état. 
Les femmes s'aviferent d'un expédient 
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tout pareil pour une fin encore plus 
honteufe. C'étoit un ufage ancien , que 
les courtifanes , pour exercer impuné- 
ment leur miférable profeflion , fe fif- 
fent infcrire fur un rôle que tenoient 
les Ediles. On avoir cru que la home 
d'un aveu public arrèceroit au moins 
toutes celles qui ne feroient pas de la 
lie du peuple. La débauche força cette 
barrière. Des Dames de condition ne 
crurent point trop acheter la licence 
du défordre en fe foumettant à l'igno- 
minie d'uiie déclaration authentique 
pardevanc les Magiftrats. Tacite nom- 
iheen particulier Viftilia 3 qui comptoit 
des Préteurs parmi fes ancêtres , & 
dont le mari paroît avoir été Séna- 
teur. 

ordonnances De tels excès ne. pouvoient fe fup- 
P^rUrfpri-porcer. Tibère fit rendre un Décret du 
Sénat pour interdire l'infame métier 
de courtifane à toutes les femmes donc 
l'aïeul , le pere > ou le mari , auroient 
écé Chevaliers Romains. Viftilia , & 
celles qui étoient dans le même cas 
furent reléguées & enfermées dans des 
illes, auiïi-bien que ces jeunes force- 
nés , à qui la paflîon des fpe&acles avoic 
fait rechercher une flétri(Ture utile à 
leurs vues. Titidius Labeo, mari de Vif* 
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tilia , fut interrogé fur fon indolence 
par rapport à la conduite impudente 
de fa femme , & on lui demanda pour- 
quoi il n'avoit pas ufé contre elle du 
pouvoir que lui donnoit la loi. 11 ré- 
pondit que les foixante jours accordés 
au mari pour délibérer , & pour inten- 
ter fon adtion , n'étoient pas encore 
expirés. On fe contenta de cette excufe : 
mais pour prévenir l'impunité de la dé- 
bauche dans les femmes 3 il fut dit que 
s'il ne fe trouvoit point d'accufateur 
qui pourfuivît en juftice celles qui fe 
feroient rendu coupables d'adultères , 
une afTemblée de parens , fuivant ce 
qui fe pratiquoit anciennement , les 
jugeroit , & prononceroit les peines 
qu'elles auroient méritées. 

Parmi les caufes qui nourrifToient cet FaîtdeMurtw 
effroyable débordement de corruption, jjj* d s ^*£ 
on doit compter les fuperftitions étran- Aicions Egyp- 
geres. L'Hiftorien Jofephe nous en ad- "f™** P rof - 
miniftre la preuve par le fait de Mun- j 0 fe P h. An- 
dus , Chevalier Romain, qui n'ayant H* XPIIfa 
pu féduire ni par promelfes m par 4 
préfens la vertu dePauline,Dame d'un 
rang diftingué dans Rome, vint à bout 
de fes deflfeins criminels par le moyen 
des Prêtres d'Ifîs , qui perfuaderent i 
Pauline que leur Dieu Anubis étoit de- 

Liv 
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venu amoureux d'elle. Certe fcanda- 
leufe aventure fit un grand éclat , & on 
renouvella à ce fujet les anciennes Or- 
donnances contre les cérémonies reli- 
ra, ibid. gieufes des Egyptiens , qu'il fut défen- 
suet. Tib. du d'exercer dans Rome : les Prêtres 

# Jof. coupables furent mis en croix , le tem-* 
pie d'ifis fut détruit, & la ftarue jettée 
dans le Tibre. 

juifs chartes Les Juifs qui éroient dans Rome s'at- 

«u&omc. tirèrent une pareille difgrace par un 
crime d'une autre nature. Quatre mifé- 
rables de cette nation 3 qui feignoient 
un grand zele pour la propagation de 
leur Religion, firent une Profélyte il- 
luftre, nommée Fulvie. Leur zele n'en 
vouloit qu'aux richelTes de cette Dame. 
Ils rengagèrent à leur remettre fon or 
& fes ornemens de pourpre , comme 
pour les envoyer au temple de Jérufa- 
lem. Mais c'étoit un butin dont ils fi- 
rent leur profit. Le mari de Fulvie, ins- 
truit de la fraude , en porta fes plain- 
tes à l'Empereur > qui défendit par un 

tac &Suet. Décret du Sénat l'exercice de la Reli- 
gion Judaïque dans Rome , & bannit 
de la ville tous ceux qui ne voudroient 
pas y renoncer. Quatre mille Juifs fu- 
rent enrôlés , & envoyés en Sardaigne 
pour affluer la tranquillité de l'iflecon- 
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tre les brigands qui la défoloient par 
leurs vols & par leurs courfes. L'air de 
cette ifle eft mal fain. On le favoit , & 
fi ces Juifs y périflfoient , on étoit dif- 
pofé à fe confoler aifément d'une telle 
perte. 

Il fut queftion dans le même téms ^^j' IH 
de 1 ele&ion d'une Veftale en la place roc.//. tc % 
d'Occia , qui avoit rempli les fonctions 
de ce Sacerdoce pendant cinquante- 
fept ans avec une grande réputation 
de vertu. Nous avons obfervé qu'Au- 
gufte s'étoit vu quelquefois embarralîe 
à trouver des fujets pour le collège des 
Veftales. Ici Tibère n'eut de difficulté 
que pour le choix. Fonteius Agrippa 
& Domitius Pollion offroienr chacun 
leur fille avec beaucoup d'emprefle- 
ment. L'Empereur les remercia de la 
bonne volonté qu'ils témoignoient pour 
le fervice de la Religion & de la Répu- 
blique. La fille de Pollion fut préférée, 
uniquement parce qu'il ne s'étoit point 
féparé de fa femme , au lieu que Fon- 
teius avoit fait divorce avec la fienne. 
La jeune fille refufée ne refta pas néan- 
moins fans récompenfe. Tibère lui afli- 
gna une dot d'un million de fefterces. 

Pline fait mention d'une nouvelle aaTs^lVhl- 
ifle née le huit Juillet de cette année p c1 - 

L y //« h* 
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dans l'Archipel. Cette forte de phéno- 
mène s'eft renouvellée de tems en tems 
dans cette mer , qui couvre fous fes 
eaux de volcans , dont les fecouffes 
furieufes font éclorre des rochers, & 
quelquefois en engloutiflTent. 

Je reviens maintenant à Germanicus* 
dont je vais raconter tout de fuite k 
voyage en Orient & la mort. 

§. IL ;| 

Germanicus part pour V Orient. Détails, 
fur fon voyage. Premier s traits de Vin- 
Jolence & de l'efprit turbulent de Pifon. 
Douceur de Germanicus. Pifbn arrive 
en Syrie j tâche de fe gagner l'affection 
des foldats aux dépens de la difeiplint* 
Germanicus donne un Roi à l'Armé- 
nie. L'Ovation lui ejl décernée ^ & à 
Dru/us. La Cappadoce & la Comma- 
géne réduite en forme de provinces. 
Mauvais procèdes de Pi/on à l'égard 
de Germanicus. Vonone envoyé en Ci- 
laie. Sa mort. Voyage de Germanicus 
en Egypte. A fon retour il tombe ma- 
lade. Nouvelles extravagances de Pi* 
fon. Germanicus croit avoir été em- 
poi formé par Pifon. Il lui ordonne de 
quitter la Syrie. Monde Germanicus. 
Douleur universelle. Ses funérailles à 
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Ântioche. Eloges qu'on lui donnoit. 
Sentius prend le commandement deSy- 
rie. Départ d 9 A grippine avec les cen- 
dres de Germanicus. Pifon veut rentrer 
à main armée dans le Gouvernement de 
Syrie. Sentius l'en empêche & l'oblige 
de reprendre la route d'Italie. Douleur 
extrême dans Rome au fujet de la ma- 
ladie & de la mort de Germanicus. 
Honneurs décernés à fa mémoire. Li- 
yille 3 époufe de Drufus j accouche de 
deux enfans mâles. Arrivée d'Agrip- 
pine à Brindes. Honneurs rendus aux 
cendres de Germanicus depuis Brindes 
jufquà Rome. Elles font portées au 
tombeau d'AuguJle. Tibère avertit le 
Peuple de mettre des bornes à fon ex- 
ceffive douleur. Dates de l'inhumation 
& de la mort de Germanicus. Arrivée 
de Pifon à Rome. Il efl aceufé > & l'af- 
faire fe traite dans le Sénat. Difcours 
de Tibère. PLaidoierie. Mort de Pifon. 
P lancine époufe de Pifon >fauvée par 
les prières de Livie. Avis du Conful 
modéré par Tibère. Les accu fat eur s de 
Pifon récompenfés. 

GErmanicus partit de Rome & de camanku» 
l'Italie fous les Confuls Cœlius^ Q ^J^ 
Rufus & Pomponius Flaccus. Il prh faim rô a v©yar 

L vj *«• 
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Tac. Jnn. toute par la mer Adriatique, & vit en 
iL f 3- paflTant fur la côte de Daimatie Drufus, 
qui avoit été envoyé en ce pays , com- 
me je l'ai dit , à l'occafion de la guerre 
encre Ârminius& Maroboduus. Delà > 
côtoyant l'illyrie y il vint à Nicopolis 
en Epire prèsd'A&ium , où il prit pof- 
feiîion de fon fécond Confulat y dails 
lequel il eut Tibère pour collègue. 

Dc"j R C. 7 iS." TlBÉRIUS CitSAR AuGUSTUS IIL 
GeRMANICUS CitSAR II. 

La navigation de Germanicus avoit 
été difficile & périlleufe. C'eft ce qui 
l'obligea de féjourner quelque tems à 
Nicopolis , pendant que Ton radouboit 
fa flotte , qui avoit beaucoup fouffert : 
& il profita de cet intervalle pour vi- 
fïter ces lieux célèbres par la viéfcoire 
qui avoit rendu Augufte maître de 
l'Empire Romain. Il confidéra le pro- 
montoire & le golfe d'Aârium, lesmo- 
numens érigés par le vainqueur , le 
campdu vaincu, tous objets qui lui rap- 
pelloient également la mémoire de fes 
ancêtres. Car il étoît petit- fils d'Antoi- 
ne, & petit-neveu d'Augufte : (a) enforte 
que dans tout ce qu'il voyoit , il trou- 



(<*) Magna illic imago ttiftium lactoruni^iic.. Tac*. 
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volt en même-tems des motifs de joie * N \ R l 7 *r 

1 1 1 ; De J. C. 18. 

ce de douleur. 

Il fe rembarqua enfuite , & écant ve- 
nu à Athènes > il témoigna fa confidé- 
ration pour une ville fi ancienne & fi 
illuftre, en y marchant fans pompe &C 
précédé d'un feul Lideur. Les Athé- 
niens s'efforcèrent de lui rendre les 
honneurs les plus recherchés , & pour 
donner du prix à leurs flat teries , ils fe 
relevoient eux-mêmes par le fouvenir 
de la gloire de leurs aïeux. 

D'Athènes il palfa en Eubée , & delà 
à Lefbos, où Agrippine accoucha d'une 
fille , qui fut nommée Julie , la der- 
nière de fes enfans. Germanicus conti- 
nua fa route par l'Heilefpont , vit les 
villes de Périnthe & de Byzance en 
Thrace , enfila le canal du Bofphore, Se 
vint iufqu'à l'entrée du Ponr Fuxin 9 
fatisfaifant fa curiofité & le louable de- 
fir qu'il avoit de voir par fes yeux ce 
qu'il ne connoifibit qu'imparfaitement 
par la renommée. Et les peuples ti- 
roient avantage de ces voyages d'un 
Prince bienfaifant Car par-tou r où il 
paflbit , il rétablifFoit la tranquillité & 
le bon ordre dans les Provinces fati- 
guées par des difeordes inreftines, ou 
par les injuftices des Magiftrats* 
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j R c 7 *! retour il fe propofoic d'aller à 

Tifle de Samothrace, fameufe dans tout 
l'Univers par les myfteres qui s'y célé- 
broienr. Mais les vents du Nord l'en 
ayant empêché , il côtoya de nouveau 
l'Aiie, vint reconnoître les ruines d'I- 
lion > & l'origine du nç>m Romain : 
enfin il aborda à Colophon, dans le def- 
fein de confulter l'oracle d'Apollon de 
Claros. 

Tacite à cette occafion nous inftruit 
du rit particulier de cet oracle , où ce 
n'étoit pas une femme , comme à Del- 
phes , qui fer voit d'organe à Apollon, 
C'étoit un Prêtre , choili dans certaines 
familles du pays , & communément de 
Milet. On ne faifoit connoître à ce Prê- 
tre que le nombre & les noms de ceux 
qui venoient confulter le Dieu : après 
quoi il defcendoit dans un antre , y 
buvoit de l'eau d'une fontaine myfté- 
rieufe , par laquelle infpiré , quoi- 
qu'homme fans lettres , & fans aucune 
notion de poéfîe, il donnoit fes répon- 
fes en vers fur les objets dont chacun 
avoir l'efprit occupé. Une telle opéra- 
tion avoir befoin d'être aidée par le 
rmneçe des miniftres du Temple : & 
on peut croire qu'ils ne s'y oublioient 
pas. Après la mort de Germanicus >oa 
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ptétendit que l'oracle la lui avoit pré-* M ' T R - 7 **' 

A a P' ' r T De J. C. i*. 

dite. Avant 1 événement > perlonne ne 
s'en étoit douté* 

Cependant Cn. Pi Ton y qui étoit Premier! 
chargé de contrecarrer & de chp^S£££ 
ner Germanicus de toutes les façons refpritturbu« 
dont il pouxroit s'avifer , commençoit icncdcPiion. 

> a 1 / f • -n il Douceur de 

a Athènes Ion odieux miniitere. Il en- Germanicus. 
tra dans la ville avec un fracas qui y 
jetta le trouble & l'épouvante 7 & il 
tint au peuple un difeours rempli de 
propos outrageans , taxant oblique- 
ment Germanicus d'avoir mal foutenu 
la gloire du nom Romain , en mar- 
quant de la bienveillance & de !a con- 
fïdération , non pas aux Athéniens , qui 
n'exiftoient plus depuis plufieurs fiecles y 
mais a un vieil amas de toutes fortes de 
nations , aux alliés de Mithridate contre 
Sylla , & d'Antoine contre Augufte. Il 
remontoit même aux tems plus reculés, 
pour leur reprocher leurs mauvais fuc- 
cès dans les guerres conrre la Macé- 
doine , leurs injuftices envers les plus 
illuftres de leurs concitoyens. Onrre le 
motif de piquer Germanicus , la bile 
de Pifon étoit encore échauffée paj: un 
reflentimenr perfonnel contre les Athé* 
Biens 3 qui n'avoient pas voulu rétablie 
à fa prière ua certain Théophile > co«r 
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an. r. 7*9 damné pour crime de faux par juge- 

DcJ ' c - l8 *ment de l'Aréopage. 

Après cette brufque incarrade , il 
part , & coupant à travers les Cycla- 
des , il atteignit Germanicus à Rhodes. 
Ce Prince favoit de quelle manière Pi- 
fon s'étoit conduit à Athènes. Mais il 
écoit d'une Ci grande douceur , que le 
voyant prêt à périr par une tempête 
qui le jettoit contre des écueils , au lieu 
de jouir du malheur de fon ennemi, 
dont le haz.ird le délivroic fans qu'il 
s'en mêlât , il envoya à fon fecours des 
trirèmes qui le dégagèrent. Cette géné- 
ralité ne fit aucune impreflion fur Pi- 
fon, 11 refta â peine un jour avec le 
Prince , & fe hâta de le quitter , pour 
arriver avant lui en Syrie. 
Kfon arrivé Dè s qu'il fe vit à la tête des Légions, 

en Syrie, tâ *i » n • j >•! °a 

chc de fe ga- ll n eIt point de moyen qu il ne mit en 
gncT ra&ecr ufaçe pour les corrompre , diftributions 
£ ^.d'argent, careiTes balTes & indécentes, 
plus dciadii- partialité déclarée en faveur des mau- 
cipime. va j s f u j ecs contre les bons. Il ôtoit de 
place les vieux Centurions > lesTribims 
exacts au maintien de la difeipline , & 
il leur fubftituoit fes cliens , ou ceux 
qui s'étoient rendu agréables à la mul- 
titude par les voies les plus irrégulieres. 
11 aucorifoit l'oifivecé du foldat dans le 
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camp , fa licence dans les villes , fes^ j^ 7 '£ 
courfes & fon avidité pour le pillage 
dans les campagnes : en un mot , en 
s'étudiant à flatter toutes les inclina- 
tions de la canaille , il parvint à fon but, 
qui étoit de s'en faire aimer , & on ne 
l'appelloit plus que le pere des Légions. 

Plancine le fecondoit parfaitement : 
& oubliant la bienféance de fon fexe, 
elle aflîftoit aux exercices militaires , 
paroifToit à la tète des efeadrons & des 
cohortes, tenant des difeours injurieux 
contre Germanicus & contre Agrippi- 
ne : & parmi les foldats , quelques-uns 
mêmes de ceux qui aimoient leur de- 
voir , fe prêtoient aux volontés de Pi- 
fon & de Plancine , parce qu'il couroic 
un bruit fourd qu'ils n'agifToient pas 
fans l'aveu de l'Empereur. 

Quelque vif refTentiment que ces in- Germanicus 
dignes manœuvres dufTent'caufer à Ger-^Arm^ic! 
manicus,& quelque emprefTement qu'il Jofcpk. An- 
eut d'en arrêter le cours , il préféra le r ^' XK]rT - 
fervice du Prince & de la République , Sua. Calig. 
& il tourna fes pas du côté de l'Armé* j ac n 
nie. Orode établi Roi de ce pays par ' J 
Artabane fon pere depuis la fortie de 
Vonone , ou s'étoit déjà retiré , ou ne 
fit aucune réfiftance : 6c la couronne 
d'Arménie étant devenue encore une 
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An r. vacance , Germanicus , fuivamle 

©c j. c. l8 vœu c j es p eU pl e s 9 la donna à Zenon , 

fils de Polémon , qui fous la prote&ion 
des Romains avoir régné dans une par- 
tie du Ponc & de la Cilicie. Zénon dès 
fa première enfance avoit rémoigné 
beaucoup d'inclination à prendre les 
mœurs Se les coutumes des Arméniens. 
Son goût décidé pour la chaiTe 5 pour 
le vin , pour les chevaux , lui avoit ga- 
gné les cœurs des Grands & de la mul- 
titude. Ainfî ce fut avec l'approbation 
de route la Nation que Germanicus lui 
ceignit le diadème dans la ville d'Arta- 
xate. Ses nouveaux fujets , en lui ren- 
dant leurs hommages > lui donnèrent 
le nom d'Artaxias , qui avoit déjà été 
porté par pluiïeurs de leurs Rois. 
rovation La nouvelle de cet adte de puifTance 
faieft décer-^ d > autonté faprême exercé en Armé- 
Drufus. nie par Germanicus au nom de TEmpe- 
Tac. IL 6 4 rçur s v i nt à Rome à peu prés dans le 
même tems que celle de la pacification 
des troubles de Germanie par les foins 
de Drufus. On décerna aux deux jeu- 
nes Princes l'honneur de l'Ovation >& 
Voyez ci- l'on drefla des arcs de triomphe aux 
dcfTus, T.i.aeux côtés du Temple de Mars Ven- 
p * I57 ' geur avec des ftatues qui les repréfen- 
toient, Tibère fe faifant une plus grande 
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: gloire d'avoir affermi la paix par la fa- Am.r. 7**. 

gefle de la conduite , que s 11 eut rem- 
: porté des vi&oires en bataille rangée. 

Germanicus régla encore les affaires L * c ?PP acÎ0 " 

f . o | ce & la lom- 

de la Cappadoce & de laCommagene,magéne ié- 
qu'il réduifir lune & l'autre , con for- duite j cnfor - 

•* / / 1 r / n nie de Pro- 

mement aux Décrets du Sénat , en Pro- vince s 
vinces Romaines , foulageant les peu- Tac. //, %*. 
pies d'une partie des impôts qu'ils 
payoient à leurs Rois , pour leur ren- 
dre plus douce & leur faire goûter leur 
nouvelle fituation. Deux de fes amis, 
Véranius & Serméus , furent établis 
Gouverneurs , l'un de la Cappadoce , 
l'autre de la Commagéne. 

La facilité que trouvoit Germanicus Mauvais pr#- 
à réufîir dans tout ce qui faifoit l'objet^" 
de fa commiflîon , ne le confoloit pointde Gcrmani- 
des mauvais procédés de Pifon , qui ré- cu ** 
cemment encore ayant eu ordre de fa 

fjart de lui amener , ou d'envoyer fous 
a conduite de fon fils, une partie des 
Légions en Arménie , n'avoit tenu 
compte d'obéir. Ces mécontentemens 
fi légitimes du Prince étoient encore 
aigris par les difeours de fes amis , qui % 
fuivant la méthode de toutes les Cours , 
exagéroient le vrai , ajouroient du 
faux, & ne manquoient aucune occa- 
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an r. 7 6 9 fionde rendre odieux Pifon, Plancine, 

v < J - Cl8 ' Scieur fils. 

Germanicus étoit doux naturelle- 
ment : la politique i'engageoic à difli- 
muler : ainli à la première entrevue 
qu'il eut avec Pifon à Cyr , ville de 
Syrie , où la dixième Légion avoit fes 
quartiers-d hiver , il fe compofa pour 
ne point prendre un air ni un ton me- 
naçans. Mais (a) à travers les ménage- 
mens dont il ufoit dans fes difeours, 
il étoic aifé de découvrir fa colère. Pi- 
fon répondit par des prières , où l'or- 
gueil fe faifoit fentir. Et ils fe fépare- 
rent avec une haine réciproque , quoi- 
qu'elle n'allât pas jufqu'à une rupture 
ouverte. Pifon , qui devoir afliller à 
côté de Germanicus au Tribunal'que 
tenoit ce Prince 5 y paroilToit rarement; 
& s'il faifoit tant que de s'y ttouver, 
c'étoit avec des manières pleines Jar- 
rogance , & qui annonçoient une per- 
pétuelle contradi&ion. 

11 montroit fa mauvaife humeur en 
toute rencontre. Le Roi des Nabatéens, 
dans un repas qu'il donnoicà Germani- 

(a) Scrmo cectus à C«- I fum à Pifope , precibus 
faïc, qualem ira &: ciiffî- 1 coiuumacibus : difccfTc- 
mulauo gisait ; rclpon- \ runujiw opertis odiis. Taç. 
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nicus , lui ayant préfenté , à lui & à An - r - 7*9- 

A . . ' , * j, De J. C il. 

Agnppine , des couronnes d or d un 
poids conûdérable, en fit diftribuer de 
légères à Pifon & aux autres conviés. 
Celui-ci fut choqué d'une diftin&ion 
fi naturelle & fi bien placée. N'ofant 
pas néanmoins manifefter la vraie caufe 
de fon chagrin, il prit pour prétexte le 
luxe d'un feftin fomptueux , qui fem- 
bloit préparé , difoit-il, pour le fils du 
Roi des Parthes plutôt que pour le fils 
du Chef de la République Romaine. Il 
jetta par terre fa couronne , & fit plu- 
fieurs autres extravagances , que Ger- 
manicus eut néanmoins la patience de 
fupporter. 

Cependant arrivèrent des Ambafla- vononeen- 
deurs d' Artabane Roi des Parthes , pour v ? yé /*^ 
renouveller l'alliance avec les Romains, 
Il témoignoit defirer une entrevue avec 
Germanicus ; & pour honorer le fils 
de l'Empereur Romain , il fe déclaroit 
difpofé à approcher des bords de 
l'Euphrate. Le motif de toutes ces dé- 
monftrations d'amitié & de politefle fe 
déceloit par la demande qu'il faifoic 
enfuite , que Ton éloignât Vonone de 
la Syrie, doùilpouvoit entretenir des 
intelligences avec les Seigneurs Parthes, 
& troubler la paix du Royaume. 
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Am. r. 7^9. La réponfe de Germanicus fut nobU 
Dej*c. majeftueufe, fur l'a rciclê'de l'allian- 
ce entre les Romains & les Panhes j 
aflaifonnée de dignité & de modeftie, 
pour ce qui le regardoit perfonnelle- 
ment. 11 accorda ce qu'on lui deman- 
doit touchant Vonone, Ôc il le fit 
transférer à Pompeiopolis (a) en Cili- 
cie, moins encore dans la vuedefatis- 
faire Artabane , que pour mortifier 
Pifon , dont ce Prince détrône avoit 
recherché la bienveillance , en faifant 
fa cour à Plancine , & en la comblant 
de riches préfens. 
Tac. Ann. Vonone périt Tannée fuivante : & je 
il- vais placer ici , pour finir ce qui le con- 

cerne , le récit de fa mort. Il s'ennuya 
de fa captivité, & ayant corrompu la 
fidélité de fes gardes , il tenta de s'en- 
fuir en Arménie. Son plan étoit de ga- 
gner l'Albanie , & d'aller enfuite cher- 
cher un afyle & de la protection auprès 
du Roi des Scythes , avec qui il etoit 
uni par le fang. S'étant donc enfoncé 
dans les montagnes & dans les forêts 
fous prétexte d'une partie de cha(Te , 
lorfqu'il fe vit écarté , il pique des deux, 

(a) CtJÎ l'ancienne ■ Rom. T. XI. pag. tffc 
ville de Soli. On peut voir I d'où lui venait fon no& 
dans l'Hiftsiire de la Rép. | veau nom* 
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& comme il avoir un excellent cheval, An - i*** 
il eut bientôt pris de l'avance. Le fleu- Dc J c * 1 • 
ve * Pyrame l'arrêta tout court. A la 
première nouvelle de fa fuite 5 on avoit ' iac * 
rompu les ponts fur cette rivière , & il 
n'étoit pas p, flible de la palier à gué, 
11 fut repris en cet endroit par Vibius 
Fronto , Commandant de Cavalerie : 8c 
bientôt après, Remmius, qui avoit eu 
charge de le garder , l'abordant avec 
colère , le perça de fon épée. C'eft ce 
qui acheva de perfuader qu'il y avoic 
eu de la collufion, & que Remmius 
craignant que fes intelligences avec fon 
prifonnier ne fulTent découvertes , s'é- 
roit déterminé à le tuer. Il n'eft point 
dit que la mort d'un Prince fi illuftre 
ait été vengée. Les Romains confer- 
voient toujours leur mépris pour les 
Rois : & ceux qui avoient le malheur 
de tomber captifs entre leurs mains , 
ne pouvoient s'attendre qu'aux plus 
indignes traitemens. 

M. JUNIUS SlLANUS. An. K 77O. 

L. Norbanus Balbus Flaccus. DcJ. C. i 9 . 

Sous les Confuls Junius Se Norba- voyage d* 
nusjdefquels une (a) loi célèbre dans cn e Egypte, 
le Droit Romain porte le nom , Ger- Tac * u * sji 

(a) La loi Junia Notbana ètabUjfou une effcct d'état 
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An. r. 77 o. manicus fie le voyage de l'Egypte , dans 
©cj. c, ^ j a yue ^ e conno î cre & d étudier les 

antiquités d'un pays fi fécond en mer- 
veilles : mais il prétextoit les befoins 
de la Province. En effet à fon arrivée 
il fit baifTer le prix des grains en don- 
nanr ordre qu'on ouvrît les greniers. 
11 y aftefta aulîî des manières tout-i- 
fait populaires , marchant fans Gardes, 
& prenant la chaulfure & l'habillement 
des Grecs , à l'imitation de ce qu'avoit 
fait autrefois Scipion l'Africain à Syra- 
eufe pendant la féconde guerre Puni- 
* royq f/iji. quQ. Scipion * en avoit été blâmé par 
Aom Tri q ue lq ues " uns î & Germanicus le fut en 
p- 3°p> plçin Sénat par Tibère , qui pourrait 
n'appuya pas fur cet article. On point 
qui le touchoit tout autrement, & donc 
il fit des plaintes très-graves , fut la li- 
berté que Germanicus avoit prife d'en- 
trer en Egypte fans le congé de l'Em- 
pereur , contre la défenfe (a) expretfe 
qu'en avoit fait Augufte à tout Séna- 
teur , & même aux Chevaliers Ro- 
mains qui tenoient un rang diftingué 
dans leur Ordre. 



mitoyen entre la liberté 
pleine & la fervitude , 
j>our les efdaves qui n'a- 
voient point été affran- 
chis félon toutes les for- 



mes de droit. 

(a) Les motifs de cette 
défenfe font expofés dans 
l'Hi ftoWe de la\Rép. Rom* 
T, XFI. p. i4*. 

On 
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On ne peut disconvenir que Germa- Am - r - V %: 

Xv c r » i De J. C. ij. 

meus ne tue en raute, vu lur-cout qu a 
dévoie connoîcre ie caractère ombra- 
geux du Prince fous lequel il vivoit. 
Mais la droiture &c l'innocence de fes 
intentions le faifoient agir avec fécu- 
rité : n'ayant pas le moindre foup- 
çon que fon voyage fût improùvé , il 
l'acheva paifiblement , remontant le Nil 
depuis Canope jufqu'à Eléphantine 5c à 
Syéne fous le Tropique du Cancer. Je 
ne fuivrai point Tacite dans le détail 
des différens objets qui attirèrent la eu- 
fiofité & radmiration.de Germanicus 
en Egypte. Ce font chofes très-connues: 
& je ne pourrois même que répéter ce 
que M: Rollin en a dit au commence- 
ment de fon Hiftoire ancienne. 

Germanicus à fon retour d'Egypte, a Ton rccouc 
trouva , en arrivant à Antioche , tout f À \™xo™i 
ce qu'il avoit ordonne dans le civil & îeexnavagau- 
dans le militaire, abrogé, annullé, 0 u cedci>ifol1, 
changé par des ordonnances contraires. 
Il en fit des reproches amers à Pifon , 
qui de fon coté ne garda aucunes me- 
fures. Il étoit impofltible qu'ils demeu- 
raient plus long-tems enfemble : & Pi- 
fon fe réfolut, d'abandonner la Syrie. 
Mais lorfqu'il étoit près de partir , Ger- 
manicus étant tombé malade , ce fut 
Tome IL M 
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a*, r. 77 o. pour f on ennemi un motif de ne point 
* le hâter» 11 ajouta même de nouveaux 
excès à ceux dont il s'étoit déjà rendu 
coupable. Car la faute du Prince ayant 
paru devenir meilleure, &les habitans 
d'Antioche fe préparant à acquitter les 
vœux qu'ils avoient faits pendant fa ma- 
ladie, Pifon furvient avec fes Li&eurs, 
renverfe l'appareil du facrifice , enlevé 
les victimes quiétoient déjà au pied des 
autels , chafle & difperfe la multitude 
qui s'étoit atfembléç & ornée comme 
pour un jour de fête : & après cet ex- 
ploit , il fe retira à Séleucie (u) , ville 
voifine d'Antioche. 
Gcrmînîcus Germanicus n'étoit point guéri , 8c 

croit avoir erc . . , , k r \ - 

empoifonné cette lueur de convalelcence rut bien- 
t>ac Pilon. 11 t ôt fuivie d'une rechute. Le mal , grand 

lui ordonne i • a i / 

de quirrer u en lui- même , etoit encore augmente 
syuc par la perfuafion où étoit le malade que 
Pifon l'avoit empoifonné. On précen- 
doit aufli trouver des preuves de malé- 
fices & de fortileges, des cendres & 
des os de corps humain déterrés , à de- 
mi brûlés & fouillés d'un fang noie 
Se épais , des formules magiques de 
dévouement aux Dieux d'enfer , le 
nom de Germanicus gravé fur des la- 

(a) Cette Séleucie étoit I U mer, à l'embouchure il 
furnQmmc*?ittï* fituée fur 1 l'Oronte. 
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mes de plomb : & ceux qu'envoyoit p*'*'r? 7 ° m 
Pifon pour demander des nouvelles de c 
là fancé du Prince étoient regardés 
comme des efpions qui venoienc s'in- 
former du progrès de la maladie. 
Cette dernière circonftance fur-tout 
1 excitoit en même-tems l'indignation & 
1 la crainte dans l'efprir de Germanicus. 
1 « Faudra-c il donc, difoit-il , que ma 
; « porte foit afliégée par mes ennemis , 

■ » & que je rende fous leurs yeux les 

■ n derniers foupirs ? Que deviendra ma 
R •> femme infortunée? que deviendront 
, iî mes enfans en bas âge ? Le poifon 

33 femble trop lent : on fe hâte , on 
33 s'emprefle pour envahir la Province, 
33 & le commandement des Légions. 
33 Mais Germanicus n'eft pas encore ré- 
33 duit fi bas : & l'auteur de ma mort 
i » ne s'enrichira pas de mes dépouilles. 3> 
1 II dreffe auffi rôt une lettre pour décla- 
H rer à Pifon , qu'il rompt toute amitié 
avec lui : & il eft fort probable qu'il 
lui ordonna en même-tems de fortir de 
I la Province. Pifon ne différa plus , & 
p leva l'ancre : mais il avoir foin de n'a- 
\ vancer que lentement, afin d'être plus 
j a portée de revenir dès le premier mo- 
ment que la mort de Germanicus lui 
I rouvriroic l'entrée de la Syrie. 

Mi; 
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àn. r. 770. L'éloignement de Pifon fut pour 
Dc J * ? * * 9 ' Germanicus une légère confolation,qui 
^• c J Gcf *lui procura quelque foulagement , & 
ranima un peu fon efpérance. Mais 
bientôt accablé par le mal , & fe fen- 
rant défaillir , il fie approcher fes amis, 
& dans fa douleur extrême > ne refpi- 
rant que la vengeance , ne refpe£tant 
pas même alTez la Divinité, il leur par- 
la en ces termes : ce Si [a) je mourois de 
j> mort naturelle , jaurois droic dac- 
» eufer d'injuftice les Dieux mêmes, 
»> qui m'enleveroient précipitamment 
v dans ma jeune(Te à mes parens , à mes 
» enfans , à ma patrie. Mais vi&ime 
3> innocente des fureurs de Pifon & de 
v Plancine , je vous charge , par les der- 
» nieres prières que je répands dans vos 
«9 cœurs , de rendre compte à mon 
» pere & à mon frère de toutes les 
» indignités que j'ai foufFertes , & des 
^^ embûches déteftables qui m'ont ré- 
»> duit au point de finir une vie mal- 



(a) Si fato concederem, 
juftus mihi dolot etiam 
adversùs deos etTec , quod 
me parentibus , liberis , 
pairiae , incrà juveucam 
pr«maturo exieu rape- 
renc. Nunc feelerc Pifonis 
& Plane inae inteiceptus , 
ulcimas preecs pe&oiibus 



vcflris rclinquo , refcratis 
pacri ac fratri, quibus accr- 
bitacibus dilaceratus , qui- 
bus iufidiis circumventus, 
miferimam viram pofli- 
mâ morte fini cri m. Si 
quos fpes meac , Ci quoi 
propinquus fanguis, ctiam 
quoi invidia erga viven? 
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a heureufe par une more funefte. Ceux A * # R - 77°j 

r , , , De J. C. 19 

* que mon rang , ou La parente m avoit 
» attachés, ceux mêmes qui pouvoient 
» avoir contre moi quelquë mouve- 
» ment d'envie , s'attendriront fur mon 
» fort , & verront avec douleur que 
» dans un âge Se dans une fortune Ho- 
» rifFante, après avoir échappé aux ha- 
it zards de tant de guerres , il nVait faN 
» lu périr par la fraude d'une femme. 
r> Il vous fera permis de porter vos 
j> plaintes au Sénat , d'invoquer les 
» Loix. Le principal devoir des amis 
» n'eft pas de plaindre inutilement leuf 
» ami mort , mais de fe fouvenir de ce 
» qu'il a defiré , & d'exécuter fes der- 
» niers ordres. Ceux mêmes qui ne con- 
yy noifïbient pas Germanicus , le pleu- 
» reronc : vous le vengerez , fi c'étoir 
» â moi que vous teniez, & non à ma 
» fortune. Montrez au peuple Romain 
» la petite-fille d'Augufte , qui eft en 
h même- rems mon époufe : préfentez 



tem movcb.it 3 inlacryma- 
bunt,cjuondam floremem, 
te tôt bellorum fuperfti- 
tem , muliebri fraude ce- 
cidifTe. Erit vobis locus 
querendi apud Senacum > 
invocandi Jeges. Non hoc 
prscipuum amicorum mu- 
nus elV , profequi defune- 



tum ignavo quefhi , fed 
qua? voluerit mermnifïf , 
qua? mandaverit esfc- 
qui. Flebunc Germanicum 
ctiam ignotî : vindicabicis 
vos , Ci me potiùs quàuv 
fortunam meam colebatis* 
Oftendite populo Roma~ 
aodivi Augufti neptem T 

Miij 



lyo Histoire dis Empereurs. 
An. r. 770. „ aux y eux d es citoyens ma nombreufe 
toc j. c. 1?. ^ f am în e 5 f lx enfans des deux fexes, 
» Les accufateurs auront toute la fa- 
j> veur de la commifération : & fi les 
» accufés ofent alléguer des ordres cri- 
» minels , ou on ne les croira pas, ou 
*> on ne les en jugera pas plus dignes de 
a> pardon. » En finiflant ce difcours Ger- 
manicus tendit la main à fes amis , & 
tous la lui ferrant, jurèrent qu'ils per- 
droient la vie avant que d'abandonner 
une Ci légitime vengeance. 

Le Prince mourant adrefla enfuite 
la parole à Agrippine , & il la conjura 
par la mémoire d'un Epoux qui lui 
éroit Ci cher , par leurs enfans , gages 
mutuels de leur rendreffe , d'adoucir un 
peu fa fierté , de céder aux rigueurs 
de la fortune ennemie , & de fe don- 
ner bien de garde , lorfqu'elle feroitde 
recour à Rome , d'irriter les perfonnes 
puisantes prune rivalité mal enten- 
due. 11 lui donna ces avis tout haut, & 
lui parla encore en particulier : & l'on 
comprit aifément qu'il craignoit pour 
fa famille la haine de Tibère. H n'en 
avoir que trop de raifons. 

eamHeinque conjugcm tibufqtie fcele/fc* manda- 
meam : mimcratc icx li- ta , aut non credent homi* 
bcros. Mifèricordia cum ncs > aut non ignofccur. 
accuiamibus cric : fingen- I 
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Il (a) moutut peu après , biffent dans *• 
le deuil & dans les larmes non-ieule~ j^^^- 
ment la Province , mais tous les pays v «icifc. 
circonvoifins , les Rois mêmes & les 
peuples étrangers. La douleur dans An- Suet. GaB& 
tioche fut poufTée-jufqu'à des excès in- 5% 
fenfés. Le jour que Germanicus mou- 
rut , on lança des pierres contre les 
temples , on renverfa les autels des 
Dieux , quelques-uns jetterenr dans la 
rue leurs Dieux domeftiques , & il y en 
eut qui expoferent les enfans qui ku* 
éroient nés en ce trille jour. On rap- 
porte que des peuples Barbares y qui 
étoient en guêtre , foit entre eux , foit 
contre les Romains , interrompirent les 
opérations militaires , comme dans une 
calamité publique : que plufieurs des 
Princes de l'Orient fe raferent la bar- 
be, & firent couper les cheveux de 
leurs femmes, ce qui éroit chez eux la 
marque du plus grand deuil : &c que le 
Roi des Parthes , par k même raifon , 
s'abftint de la chaflfe , & ne mangea 
point en public avec les Grands de fon 
Royaume. 

(a) Exftinjrnitur ,îngcnti I dbluere cxtctx natîonc5 
Indu provinci* àc ciicum- I Rcgcfque : ïânra iiii co- 
jacentium populoru». In- J mitas in foc f os , manfuc- 

M iv 
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à*. R. 770. Germanicus méritoit cette affedtion 
De j. c 1 9 . un j, ver f e {j e p ar f a bonté envers les Al- 
Tqc.il 71. ^ ^ a clémence à l'égard même 
des ennemis. Charmant pour tous ceux 
qui le voyoienr 3 refpeâ:é &c chéri de ceux 
mêmes qui avoient feulement entendu 
parler de lui, il confervoit toute la di- 
gnité de fon rang , fans qu'il parût dans 
fes manières aucune trace de hauteur 
ni d'arrogance, 
ses ftincraH- Ses obfeques célébrées fans pompe , 

les à Antio- » 1 > / 1 1 

chc. iiogcs n en eurent pas moins a éclat par les 
quoniuidoa- regrets les louanges que l'on don- 
a4>lt * noir à fa vertu. On le comparoir à Ale- 
xandre , dont le nom , par une forte de 
fatalité , entre dans l'éloge de tous les 
Héios : & on lui troiwoit de grandes 
relîcmblances avec ce fameux conqué- 
rant, du côté des avantages du corps, du 
côté de l'âge , du genre de mort , & enfin 
du voifinage des lieux dans lefquels ils 
avoient fini triltement leur brillante 
carrière. On remarquoit « que (a) l'un 
* & Taqtre joignant à la plus haute naif- 
fance toutes les grâces dans leur per- 



tudo in hoftes ; vifuque £c 
audicu juxeà venerabilis , 
qiuuu magnitudinem & 
gravitacem fumms for- 
tuiux icciactcc , umdiara 



6c advogantiam erTugerac. 

(a) Nam utrumque cor- 
pore décor o , génère infi- 
gni , haud mulcùm crigin- 
u anuos egreiîum , l'uo- 
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rf fonne , ils avoienc péri en terre écran- An * Kt 

1 1*1 / \ J • De J. C. 19* 

» gère par les embûches (a) de ceux qui 
» les approchoient , n'étant guère au 
j> deflus de l'âge de trente ans. Mais 
» que le Romain s'étoit montré doux . 
» envers fes amis , modéré dans l'ufage 
k des plaifirs , vivant dans un mariage 
j> honorable qui avoit fixé fes vœux , 
3> & laiflTant des enfans dont l'état ne 
33 pouvoic être contelté : & qu'il n'avoic 
» pas été moins grand dans la guerre » 
» quoiqu'il n'eût pas pouffé la valeur 
» jufqu'à la témérité , & qu'on l'eue 
as empêché d'affujettir pleinement la 
3> Germanie , dont il avoit abattu les 
33 forces par tant de viéfcoires. Que s'il 
33 eût été fouverain arbitre des affaires , 
33 s'il eût joui du titre & de la puilfance 
33 de Roi , on penfoit qu'il auroit auflî 
33 aifément égalé Alexandre par la gloi- 
33 re des armes , qu'il l'avoit furpa(fé 



rum infidiii exremas in- 
rer gentes occirliffe. Sel 
hune mitem erga amicos , 
rno.licum volupcatum , 
uno mairimonio , certis 
liberis egifle - y neque mi- 
nus prafliatorcm , eciam (î 
cémentas abfueric , prae- 
pcditufqMC lit perçu Ifas tôt 
▼i&oriis Gennaruas fer- 
vitio premere. Quod fi 
(blus arbicer r°rum , fi jure 
& nomme regio fuiffer. , 



ranto promptiùs adfccu- 
turum gloriam miliiiar , 
quantum clementiâ , tem- 
peranciâ , ceceris bonis 
arcibus pia?ftitifTec. 

(a) Le fait de ïempoi- 
fonnement d'Alexandre ejl 
fuppofé vrai par ceux qui 
parlent , quoique la chofe 
ne fait pas plus certaine, 
par rapport uu Roi de Ma* 
cedoine , qu'à l'égard d* 
Gcrmanicus 

M v 
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Ah. R. 77>. „ par la clémence , par la tempérance,, 
Pe J- C ' lp ' 3> Se par toutes les autres vertus de fo- 
» ciécé. » Quelque jugement que ion 
doive porter de cette comparailon, que 
la douleur & la teudrelTe ont fans doute- 
un peu outrée en ce qui concerne le 
ménee guerrier , il eft au moins conf- 
tant que Germanicus fut le Frince le' 
plus accompli de fon fiecle , & depuis 
Augufte , le feul efcimable de toute la 
mai fon des Céfars ; & qu'il potfeda fur- 
tout en. un degré éminent le don de fe: 
faire aimer. 

Son corps , avant que d'etre brûle 
félon l'ufage , fut mis à nud dans la pla- 
ce publique d'Anrioche , qui étoit le* 
lieu deftmé à la cérémonie des funé- 
railles. S'il porta des marques de poi- 
fon , c'efl: ce que Tacite n'ofe décider, 
parce que les témoignages ne furent 
point uniformes , & que chacun en ju- 
gea fuivant fes préventions de tendrefTe 
& de commifératiou pour Germani- 
jp/m; xl 7 \. eus y ou d'amitié pour Pifon. Pline & 
Suu. Caiig 5 Ll ^ to . ne rapportent que le coeur ne put 
point être brûlé , & fut trouvé entier 
avec les os après que les flammes furent 
éteintes. Le fait paroît confiant , puif- 
que félon Pline , les aceufateurs de 
Pifou & fes. détenteurs en .convinrent» 
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Se que la queftion fut réduite entre eux An - r * 77°- 

k r l r 1 , , • 1 r 1 1 De J. C. 1^. 

a lavoir (1 c erou le pollen ou la mala- 
die qui avoit communiqué au cœur 
cette vertu de réfifter aux flammes. 
Peut-être auroit-il été plus fimpJe de 
ri y point chercher de myftere, & de 
fuppofer -qu'un arrangement fingulier 
&c fortuit avoit mis le coeur a l'abri de 
Faftion du feu. 

Par la retraite de Pifon & la mort Semius prend' 
de Germanicus , les Lésions de Syrie If comrnaft - 

r . r 1 r 1 o • /• clément en 

le trouvoient ians cher, & la byne (ans Syrie. 
Gouverneur, Les Lieutenans du Prince, 7 « c - /iv 
Se les autres Sénateurs qui étoient à fa 
fuite , délibérèrent entre eux fur le 
choix d'un fujet qui remplît la place 
vacante en attendant les ordres deFEm- 
pereur : & après quelques contefta- 
rions, Cn. Sentius Saturninus l'empor- 
ra , & fut chargé de cet emploi. Son 
premier aéte d'autorité^ fut défaire 
arrêter pour être envoyée à Rome une 
femme nommée Martine , célèbre em- 
poifonneufe , & qui avoit été fort liée- 
avec Plancine. Il rendit ce décret à la 
requête de Vitellius , de Véranius , & 
des autres amis du Prince mort , qui 
faifoient amas de preuves & d'informa- 
rions contre Pifon tic Plancine, comme 
s'ils avoienr ea déj> permiflîon du Ma- 

M vj 
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An. r. 770- giftrac de les pourfuivre juridiquement 
Bc J. c. i 9 . Agrippine [a) , quoiqu'accablée d'af- 
? P incaw ^ iâ:lon i & même malade, ne pouvant 
ks cendres de néanmoins fupporter aucun délai qui 
^eimanicus retarc Jât fa vengeance , s'embarqua fur 
la flotte avec les cendres de Getmani- 
eus , & fes enfans. Elle partit au milieu 
des témoignages d'uaa-douleur univer- 
felle. Tout le monde plaignoit une Ci 
grande PrincelTe , heureufe peu aupa- 
ravant avec un époux couronné de 
gloire , accoutumée de voir autour de 
foi une cour nombreufe ; & qui alors, 
emportoit dans fon fein les reftes in- 
fortunés de ce même époux , ne fâchant 
fi elle parviendroit à le venger , in- 
quiète fur fon propre fort , & tant de 
fois expofée aux coups de la fortune 
> par une trille fécondité , qui ne lui fer- 
voit qu'à multiplier fes, périls & fes 
alarmes. 

Pifon veut pifon reçut dans Tlfle de Cos la noik 
"armée v.elle de la mort de Germanicus. 11 ne 



feutrer 
main 

<Un9 le Gou- 
vernement de (a) At Agrippina . quan- 
Syiic, quam dereifa ludu & cor- 

pore xgro, omnium ra- 
irien quae ultionem rnora- 
rentur intolerans , adfcen- 
dit clafTem cum cineribus 
Germanici & liberis -> mi- 
ferantibus cundtis , quod 
ftmiua Aobiiiuce pria- 



ceps , pulc.herrîmo moHà 
matrimonio, inter venc^ 
tantes gratantefque adfpi? 
ci folita , tune fcrales reli- 
quias finu ferret , incerra* 
ultionis, anxiafui, & in* 
felici fecunditatc forum*; 
totiens obnoxia. 
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put contenic fa joie : il alla au Temple j 
rendre grâces aux Dieux y il immola 
des victimes : & Plancine encore plus 
infolente que lui > quitta à cette occa- 
Con le deuil qu'elle portoit de fa fœur» 
En mème-tems des Centurions , ccéatu* 
res de Pifon , fe rendoient en grand 
nombre auprès de lui , l'affurant que 
les Légions le defiroient , & l'exhor- 
tant à venir fe remettre en poflTeflîon 
de fon Gouvernement, dont on l'avoit 
injuftement dépouillé , & qui reftoic. 
attuellement vacant. 

11 tint confeil : & M. Pifon fon fils 
ne fut pas de cet avis. Il penfoit au con- 
traire que le bon parri étoit de fe hâter 
d'aller à Rome. Il repréfentoit « que 
» dans la conduite de fon pere il n'y 
>» avoit jufqu'ici rien de criminel ; & 
» qu'il ne devoir pas craindre de vains 
j> bruits , & des foupçons deftitués mê- 
» me de vraifemblance. Que fa méfin- 
» telligence avec Germanicus pouvoic 
» paroître digne de haine , mais non 
» d'une peine judiciaire , & que la pet- 
y> te de fon Gouvernement étoit une 
yy fatisfadtion fuffifante pour fes enne- 
» mis. Au lieu que s'il retournoit en 
» Syrie , Sentius étant fans doute bien 
» rcfolu de ne pas lui céder la place 



tf% Histoire dés Empereurs, 
ak. r. 770.,, c'étoïc entreprendre une guerre civile: 
De j, c. i 9 .^ £ c qu'il ne devoir pas compter fur 
» l'arrachement des Centurions & des 
»foldars 5 auprès defquels prévaudroit 
infailliblement la mémoire toute ré- 
3> cenre de leur Généralifîime , & l f aP 
» fedtion profondément gravée dans 
jt leurs cœurs pour le nom des Céfars. » 

Domirius Celer , intime ami de Pi- 
fon , embrafla. le fenriment oppofé. Il 
prétendit qu'il falloit profiter de loc- 
cafîon. « Que le Gouvernement de Sy- 
33 rie avoit été donné à Pifon, & non 
>i pas à Sentius ; tk que c'étoir à lui à 
55 répondre à l'Empereur delà Provin- 
33 ce & des Légions qui lui avoient été 
» confiées. Il ajouta (a) qu'il étoit même 
>3 d propos de laiflTer aux mauvais bruits 
» le cems de fe dilliper & àe s'évanouir. 
» Que la prévention & la haine , Iorf- 
» quelles avoient la chaleur de la nou- 
35 veaucé , devenoient fouvent funeftes 
35 aux plus innocens. Mais que fi Pifon 
35 fe trouvoit à la tête d'une armée , s'il 
>3 augmentoit fes forces , il pouvoir ar- 
35 river telle circonftance qui merrroit 

(a) RelinrjiienJum etiam > cirum , augeat vires, mul- 

rumonbus cempus , quo J taqux provklefi non pof- 

ftncicaiic. Plerumque in- I fint , fortuito in mélius 

noccnc~s rcccnci iiividi* j cafura. An feftinamus 

impaics. Ai fi uncat cm» f cum-Ccrmanici- cinctiUu* 
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» fes affaires en meilleure pohutQ.Nous 77 °* 
r> narons nous y diloïc il > a aborder en 
» même- rem s que les cendres de Germa* 
» nicus j que les lamentations d'A* 
» grippine > & les clameurs d'une mul- 
» titude ignorante y nous pouffent au pré* 
» cipice fans nous donner le tems de nous 
nreconnohre? l r ous ave% les ordresfecrets 
m delà mere de F Empereur : lui-même il 
» vous favorife j mais fous main : & nul 
3* najfecle plus les grands éclats de dou- 
s> leur fur la mort de Germanicus que ceux 
» qui en font charmés au fond de. 
» Vame* » 

Pifon , naturellement enclin aux par- 
tis hazardeux , fe détermina aifément a 
fuivre un conféil conforme à fôn goût. 
Il écrivit d T;hére une lettre pleine cf in- 
ventives conrre Germanicus, qu'il ac- 
eufoit de luxe & d'arrogance. « Il m'a> 
» chaflTé de Syrie , ajoutoit-il , afin de 
51 tramer plus librement les complots 
» qu'il médiroit conrre votre fervice. 
» Maintenant je vais reprendre le com- 
55 mandement de l'armée avec la même- 

a^pcllcre, Ht re inaiî.îirum I confeienria , eft Claris 
& indtfenfum plan&us A* j favor , IcA in occulco , fle- 
grippina? , &c vulgus i:i;pe- j periifle Geimanicum nul- 
11 un, primo rumorc Wr I Ji ja&antiùs merrent 9 > 
giauc ? Eil tibi Au^uite • quàm qui laetantux. 
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À*, r. 770. „ fidélité avec laquelle je l'ai toujours 

De J. C. 19. / 

* » exerce. » 

Après cette précaution , il difpofa 
toutes chofes pour l'exécution de foa 
deflein. Il fit partir promptement Do- 
mitius Celer , à qui il donna ordre de 
gagner la Syrie , en évitant les côtes & 
prenant le large. Pour lui y il travailla, 
à fe former un corps de troupes com- 
pofé de gens ramaflTés , de déferteurs 
qui accouroient à lui , de valets d'ar- 
mée , de foldats de recrue qui alloient 
joindre les Légions de Syrie : il envoya 
demander des fecours aux petits Prin- 
ces qui régnoient dans la Cilicie : fe fer- 
vant utilement pour ces différentes opé- 
rations du miniftere de fon fils , qui le 
fecondoit avec courage dans une entre- 
prife qu'il n'avoit point confeillée. Pi- 
fon fe remit enfuite en mer : & côtoyant 
la Lycie & la Pamphylie, il rencontra 
l'efcadre qui ramenoit Agrippine a Ro- 
me. La haine réciproque les porta d'a- 
bord à faire de part & d'autre les pré- 

f>aratifs d'un combat : mais la crainte 
es retint , & ils fe harcelèrent feule- 
ment par des reproches & par des me- 
naces. 

scntîusrcn Sentius averti de ces mouvemens de 

Mapcdic , fit 



Tibère, L i v. V. 1&1 
Pifon, prie toutes les mefures néce(Tai- AN - R * 

1 ai i> rr i\ j- De J. c. i?. 

res pour en empêcher l errer. Il rendit 

•il • r\ l'oblige de 

inutiles les tentatives que DomitiusCe- fcpren a r c la 
1er, arrivé à Laodicée en Syrie, faifoicrome de i'i- 
auprès des Légions pour en corrompre" IC ' 
la fidélité. 11 marcha avec des forces de 
terre & de mer au devant de Pifon : & 
celui-ci fut obligé de s'enfermer dans 
une place de Cificie, nommée Célen- 
deris. 11 fe livra entre eux un combat 
dans lequel Sentius eut tout l'avantage. 
» Mais l'opiniâtreté de Pifon éroit in- 
domptable , tant qu'il lui reftoit quel- 
qu'ombre d'efpérance. 11 eflaya de fuE- 
prendre la flotte ennemie : il fe mon- 
tra aux Légions, & les haranguant du 
haut du mur, il tâcha de les attirer à 
lui. En effet le porte - enfeigne de la 
fixieme Légion pafTa avec fon drapeau 
du côté de Pifon. Mais Sentius fit fon- 
ner toutes les trompettes, afin que Von 
ne pût point entendre les difeours du 
corrupteur ; & il fe préparoit à donner 
l'aftauc à la place , lorfqu'enfin Pifon , 
qui fentoit fa foibleffe , propofa un 
accommodement , & offrit de mettre 
armes bas , pourvu qu'on lui permît de 
demeurer dans Célenderis , jufqu'à ce 
que l'Empereur eût expliqué fes inten- 
tions fur le Gouvernement de Syrie* 
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an. r. 770-Ses offres furent rejettées , & on m 
J * c * ^'voulut lui accorder que des vaiffeaux , 
& la liberté de retourner en Italie. Il 
fallut qu'il fe fournît à ce$ conditions : 
Ôc tel fut le fuccès d'une entreprife in- 
fenfée , qui en ajoutant le crime d'Etat 
a ceux donc Pifon éroit déjà coupa&le 
ou fufpeft , rendoit fa condamnation 
& fa perte infaillibles. 
Douleur ex- A Rome, la confternation fut et- 
nérm: dans rr £ me ] or fq U e l'on y apprit la maladie 

Rome nu fu 1 /l ¥ i V v>- v 

jec <ie b ma- de Germanicus, La douleur , I îndigna- 
hdte&de u t i on [ es p l a i nres les plus vives éclate- 

morcdeGer- * * ^ ~ , . 

manicus. rent de toutes parts, h C elt donc dans 
3> cette vue , difoit-on , qu'on Ta relé- 
» gué aux extrémités de l'Empire :c'eft 
» pour cette fin que Pifon a été nom- 
» mé Gouverneur de Syrie : voilà où 
33 tendoient les fecrets entretiens de Li- 
>• vie avec Piancine. Ah! (a) cerres,nos 
33 anciens avoient raifon dans tout ce 
3» qu'ils nous ont dit de Drufus. Les 
33 maîtres du monde n'aiment pas dans 
>3 leurs fils un caractère populaire : & 
33 il ne faut point chercher d'autre cnufe 
33 delà mort (b) des Princes aimables qui 

(a) Vers prorfusde Dur 1 quia' popufum Romanum 



{a) Vers prorftisde Dm- 1 quia' popufum Romanum 

fo feiiiores locuros , difpli- I xquo jure conaplc&i , reM- 

cerc regnantibus civHia fi- j dira libenare, agiraveriïit 

iioriim ingénia , neque ob (b) Il ejl bon d'abfcrvef 

aliud iiuciccptos , ^uàm ! que Tacite > gm j* traduit 
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» font encore l'objet de nos regreis , An - *• 77»- 
» que le deflein qu'ils ont eu de rendre Dc 1 c ' 
» la liberté au Peuple Romain , & de 
» rétablir l'égalité Républicaine. » Pen- 
dant que les citoyens s entretenoient de 
ces triftes penfées , la nouvelle de la 
mort de Germanicus arriva , & mit le 
comble à la défolation publique. Sans 
attendre aucune ordonnance du Sénat, 
ou des Magiftrats , toute affaire ce(Ta 
dans Rome : les places étoient défer- 
tes , les maifons & les boutiques fer- 
mées : un (a) morne filence , interrompu 
feulement par les gémiffemens & les 
foupirs , régnoit dans toute la ville : & 
en cela rien n'érott compofé ni étudié. 
S'ils prenoient les marques de deuil au 
dehors , leur douleur intérieure pafloit 
ce qu'ils en exprimoienr. 

Par bazard des négocians partis de 
Syrie dans le rems que Germanicus vi- 
voir encore , firent par les difcours 
qu'ils débitèrent renaître Tefpérance. 



ici y ne perle point en fon 
nom : iljait parler le mui 
titude. Àv:fi Von auro'n 
ton de chercher dans ce 
difcours lu penfèedcï Hif 
toritn x & d'tn inférer 
qu'il regardoit jfugujk 
comme auteur de la mort 



de Marcellus & de celle 
de Drufus. 

(a) l J aflim filemia & ge- 
mirus : nihil compofirum 
in oftentarionem. Erqtian- 
cjuam neque infîgaibus 
lugenrium abiuncrent , 
ai ci us animis mœubam. 
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a*. R. 770. Ce .(û) qu'ils difoient fut cru fur le 
»c J. c. 1?. c } lam p ^ f ur le champ répandu. L'heih 
reufe nouvelle vole de bouche en bou- 
che, Toujours accrue & embellie par cha- 
cun de ceux qui en rendent compte. La 
joie s'empare des efprits : on court aux 
temples , on en fait ouvrir les portes. H 
étoit nuit : & cette circonftance favo 
rifoit encore la hadietfe d'affirmer , & 
la facilité à croire. Tibère fut éveillé 
par les cris de joie du peuple , qui chan- 
Suet. C<iU s . lo ' xt en chœur : cc Rome (b) eft fauvée, 
» la patrie eft fauvée, Germanicus eft 
» vivant. » Il ne fe mit point en peine 
d'arrêcer un faux bruit , qui aHoit fe dé- 
rruire de lui - même. Ec la douleur fe 
renouvella plus vive parmi la multi- 
tude, qui crut perdre Germanicus une 
Suet. Calig.fe con de fois. Elle fut long-tems incon- 
folable : &c les jours mêmes des Satur- 
nales , deftinés de toute antiquité à la 
réjouilfance & aux divertiflemens , fe 



(a) Statim credira, fra 
lin vulgau (Une > ut qui£ 
ijuc obvius , ijuainvis levi- 
ter aiulira, in alxos arque 
illi in plurcs curuulua 
gaudio transferunt. Cur- 
tàvit per urbem , moliuri- 
CUI teinplorum fores. Ju- 
▼ic credulicatem aox , 8c 
prompeior iuter cencbias 



aalhrmatio. Nec obftitit 
fàlfis Tibeviu* donec tem* 
pore ac fpacio vanefee- 
rent : 6c populus , quafi 
rurfum creptum , acriiU 
doluit. 

(b) Salva Roma , falva 
pacria , falvus eit Germa- 
nicus. Suc*. 
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payèrent dans le deuil & dans les lar- an. r. 77* 
nies. w 
Le Sénat décerna à la mémoire du Honneur* 
Prince toutes fortes d'honneurs, dwÏ£à* ft 
couronnes % des ftatues , des Arcs de 
triomphe à Rome, fur les bords du 
Rhin , fur le mont Amanus en Syrie , 
avec des inferiprions qui continrent le 
récit de fes exploits , & qui exprimaient 
qu'il étoit mort pour le fervice de la 
République. Comme il avoir aimé les 
Lettres , &c cultivé même avec fuccès 
l'Eloquence du Barreau & la Poéfie , Sueu Calig. 
on ordonna que fon bufte fercrir placé ^ f/ 
parmi ceux des illuftres Ecrivains , dont ' 3 9 
la falle du Sénat étoit ornée. On vou- 
loit même que ce bufte fût plus grand 
& plus décoré que les autres : Tibère 
s'y oppofa , difant que la différence de 
la fortune ne décidoit point du degré 
de mérite littéraire } & qu'il étoit aflez 
glorieux pour Germanicus d'être comp- 
té au rang des auteurs qui dévoient fer* 
vir de modèles. L'Ordre des Cheva- 
liers ûgnala auflî fon zele envers la mé- 
moire du Prince mort, en prenant fa 
repréfentation pour étendard dans la 
pompe folemnelle qui fe célébroit tous 
les ans le quinze de Juillet. 
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An r 77 o. Pendant que la more de Germant- 



Dc J c l5 'cus plongeoit la ville de Rome dans un 
f e de Drûius, deiùï amtr, Liville fa fœur, mariée à 



Livillc épou- 



accoudic de Drufus , accoucha de deux enfans mâ- 

deax^fans ^ ^^-Ja-fois. C c hit UD grand Al- 

jet de joie pour Tibère > qui tirant 
avantage de tout, fe vanta devant le Sé- 
nat de ce rare bonheur , dont on ne 
pouvoit citer , difoit-il , aucun (a) 
exemple dans un Romain de fon rang. 
{b) Mais le peuple dans la circonftance 
& dans les fentimens où il fe trouvoit , 
fut affligé de cet accroifTement de la 
famille de Drufus 5 qui lui fembloit 
écrafer celle de Germanicus qu il ché- 
riiïbit uniquement. 

M. Valerius Messala. 

M- AURELIUS COTTA. 

Agrippine ayant fait route tout de 



An. R. 771. 
De J. C. to. 

Arrivée d'A- 
grippine à 
Srindes. 



(a) II peut paroltre Jin- 
gulier que Tibère comptât 
un grand nombre de Ro- 
mains de fon rang. Nulli 
anrè Romanoium ejufdem 
faiti^ii virogeminam llir- 
pem edicain. Son expref- 
fion ne peut pas être Limi- 
tée à Céfar & à Auguftc : 
il ejî vifible qu'elle com- 
prend les hommes illuftres 
du tems de la République. 
C eft qu'il ne fc donnoit 



point pour Monarque : il 
fuppofoit que l'ancienne 
forme du Gouvernement 
fubfiflo 'u pour le fond , b 
qu'elle avoit été feulement 
modifiée , & non détruite, 
par le changement qu'An* 
gufte avoit introduit, 
(a) Sed populo tali in tem- 
pore id quoque dolorem 
tulic : tanquam auftusli- 
beris Drufus, domum G«- 
manie i inagis ui'getec. 
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fuite depuis la Syrie , fans que les in- An * r - 7 ? t - 

V / •/ / -i • \ De J. C. io- 

commodités ni les périls de la naviga- Ta£ Anru 
tion pendant la faifon la plus rigou- ///. 
feufe de Tannée pulTent l'arrêter , prie 
enhn terre a l'ille de Corcyre. Là (a) 
elle donna quelques jours au foin de fe 
calmer un peu & de compofer fon exté- 
rieur , où le peignoit avec trop de for- 
ce la vivacité du fentiment & l'impa- 
tience de fa douleur. 

Au premier bruit de fon arrivée on 
vit accourir en foule â Brindes , où elle 
devoir aborder , tous les amis de fa 
xnaifon , particulièrement les gens de 
guerre qui a voient fervi fousGetmani- 
cus , bien des inconnus mêmes , qu'at- 
tiroit des villes voifines ou l'idée , bien 
îllufoire , de faire leur cour à l'Empe- 
reur , ou la fimple curiofité. Lefcadre 
ne fe fit pas long-tems attendre, & (b) 
dès que Ton commença de Tappercevoir, 
non- feulement le port & les rivages , 
mais les murailles de la ville & les toits, 
& tous les lieux d'où Ton pouvoir por- 
ter fa vue au loin fur la mer, fe rem- 



( a ) Illic paucos dief 
compouçudo animo infu- 
mit , violenta lu&u 8c ûc£ 
çij tolerandi. 

(b) Ubi primùm ex al- 



non modo portus &: pro- 
xima maris , fed mania 
ac teâa , quâque longitîî- 
mè profpe&aii potecat , 
moeientiura turbi , ac io- 



to vifa cla/fis , compleiuijr i guantiijm incex fe , filea* 



z88 Histoire des Empereurs, 
a* R. TT' plirent d'une multitude infinie de fpeo 
i>c j. c. 2 ° caceurs> q U i pl e i ns d e criftelTe fe de- 

rnandoienc les uns aux autres comment 
ils recevroient la PrincelTeà fon débar- 
quement , & s'ils dévoient demeurer 
dans le filence , ou l'honorer par des 
acclamations. Ils étoient encore indé- 
terminés fur ce qui convenoit le mieux 
à la circonftance , iorfque l'efcadre 
approcha peu à peu , non pas avec un 
mouvement de rames qui annonçât 
l'alégrelfe, comme c'eft Tufage en pa- 
reil cas , mais lentement , &c ne préfen- 
tant rien que de lugubre. La Princefle 
parut , & mit pied à terre , tenant l'urne 
îepulcrale , accompagnée de deux de 
fes enfans , les yeux baifTés & immo- 
biles. Alors ce fut un gémilfement uni- 
verfel : & vous n'euffiez pas pu difcer- 
ner les proches des étrangers , les 
témoignages de douleur que donnoienc 
les hommes ou les femmes. L'unique 
différence remarquable étoit , que ceux 

egrefïà navi defcric ocu- 



tione an voce aliquâ cgre- 
dienrem exciperent. Ne- 
que facis conrtabac , quid 
f ro temporc foiet a quum 
claffis paulacim fuccefiit , 
non alacri , ne aoYolec, re- 



los , idem omnium gémi- 
tus : neque difeerneres 
proximos alienos , viro- 
Tuin feminaium plante : 
nifi quod comkatum A- 



migio, fed cun&is ad trif- I grippinae longo mocrorc 
uciam conipofitis. Port- I fcflum obvii & recette» 
quàm duobus cum liberis I in dolorc ancciiiaut. 
fcralera utnam tenens • 

qui 



m 
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qui venoient au devant de la Princefle , An * R 77^ 
Tecevanc dans toute fa force i'impref- 00 J ' ^ 1<s 
fion d'un fpedVacle qui étoit nouveau 
pour eux , paroiffoient plus attendris 
que le cortège d'Agrippine , en qui la 
longueur du tems avoit épuiié les pre- 
miers tranfports de la douleur. 

Tibère avoit envoyé deux cohortes Honneur* 
Prétoriennes , & donné ordre aux Ma- ienc | us ™* 

1 t / \ 1 1 J i>a il cendics de 

giltrats de la [a] Calabre , de l Apuhe 3 Gamanicus 
& de laCampanie, de rendre avec fo j CpM ^ f ^?" 
lemnité les derniers honneurs à la mé- Rome^ 
moire de fon fils. Ainfi depuis Brindes 
jufqu'à Rome la pompe funèbre fut 
continuée fans interruption. L'urne 
étoit pofée fur un brancard > que des 
Tribuns Se des Centurions portoient 
fur leurs épaules. Devant , marchoient 
plufieurs Compagnies de foldats avec 
leurs drapeaux triftement négligés , 8c 
iesLidteurs deGermanicus,qui tenoient 
leurs faifeeaux baillés vers la terre. 
Dans les Colonies qui fe trouvèrent 
fur le pa(Tage , les gens du peuple en 
habits de deuil , les Chevaliers en ro- 
bes de cérémonie > btûloient des étof- 
fes , des parfums , & les autres ma- 

(a) d neft point le pays I des Anciens f ai f oit partie 
que nous nommons au jour- I de ce que l'on appelle 
d'hui Calabre. La Calabre \ maintenant la P ouille. 

Tome IL N 
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An. r 771 tieres piécieufes ulîtées dans les funé- 
pl J " c ' 10, railles. Les habitans mêmes des villes 
écartées du chemin , venoient à la ren- 
contre du convoi , ôc drefTanc des au- 
tels aux Dieux Mânes , immolant des 
victimes , ils témoignoient leur dou- 
leur par leurs cris £c par leurs larmes, 
Drufus fe rendit àTeriacine avec les 
enfans de Germanicus qui étoient reftés 
' à Rome , & Claude fon frère. Les C011- 

fuls Valénus Metîala & AuréliusCorta, 
le Sénat , tk une grande partie du Peu- 
ple, remplirent les chemins fans (a) or- 
dre , en confufjon , ne fongeant qu'a 
pleurer. Car ils ne s'affligeoient point 
par art , ni par flatterie. Tout le mon- 
de favoit très- bien que Tibère éroit 
charmé de la mort de Germanicus , & 
qu'il ne pouvoir avec toute fa diflimu- 
larion cacher entièrement fa joie. Tibè- 
re (k Livie ne fe montrèrent point aux 
yeux du public , fans doute parce qui/s 
s'attendaient à être examinés curieufe» 
ment , & qu'ils craignoient que Tonne 
découvrît le faux de leurs démonftra- 
tions de douleurs. Antonia mere de 
Germanicus fe tint pareillement renfer- 
mée. Mais Tacite foupçonne avec beau- 

(*) Disjcai : & uc cui- j ris omnibus Jartani Tibe. 
que libicum flenecs. -Abc- I rio Gcrnianici moricrç 
fac^uâppc adulatio ï jna. I maie ditfimulati. 



Tibère, Liv. V- 291 
coup de vraisemblance que ce fur par AN - * 77 

1 1 » l o i> • I i *• De J* C. n 

ordre. L oncle &c 1 aïeule vouloient 
s'autorifer de l'exemple de la mere , 
& laitier croire qu'une femblable dou- 
leur leur avoir infpué à cous trois une 
femblable conduite- 

Le la) jour où les cendres de Germa- EIIcs fo 

V' J , , j » * ponces au 

meus huent portées au tombeau d Au- tombeau 
gufte , fe palfa tantôt dans un morne d'Augurte. 
lilence 3 comme Ci la ville entière eûr 
été une valte folitude , tantôt dans les 
pleurs 6c les cris lamentables. De tou- 
tes parts on couroit au champ de Mars , 
oui étoit éclairé par une multitude in- 
finie de flambeaux. Là les foldats fous 
les armes , les Magiftrats fans les mar- 
ques de leurs dignités , le peuple par- 
tagé fuivant fes J ribus , fe réunifloient 
tous dans les mêmes plaintes, & crioient 
que la République étoit perdue , qu'il 
ne lui reftoit plus d'efpérance , expri- 
mant leurs fentimens avec une franchife 
qui fembloit compter pour rien la fa- 
mille régnante. Mais rien ne porta une 

(a) Dits quo reliquis 
tumulo Augu iti inferebaa» 
tur, modo per iilenciuiu 
vattus , mou6 ploranbus 
inquies : plcua urbis itine- 
ia , collticeiiccs pet cam- 
puin Marcis faces. Illic 
r.Jlcs cuai armis , fine 



infîgnibus mngjlb-acus , 
po} ulus per nibus , con- 
ciciiCTc Kempublicam , ni- 
hil fpei rcIi^Bum clami- 
cabanr , pioiuptiùs apet- 
ciiïfque , qifâm ne ntemi- 
itiiie impciiiaïuiam cie- 
dttes» 

N ij 
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an. r. 771- blefïure plus profonde dans le cœur de 
Ucj. c. 10. Xibére 5 que les témoignages de l'af- 
fcttion publique envers Agrippine. On 
rappelloïc l'honneur de la patrie , le 
ieul vrai fang d'Angufte 9 l'unique mo- 
dèle qui retraçât encore les mœurs de 
l'antiquité. On s'adreffoit enfuite au 
Ciel & aux Dieux , & on les prioit de 
conferver fa famille , &: de la faire fur- 
vivre à fes envieux. 

11 paroîr que l'inhumation fe fit fans 
beaucoup de cérémonies. On n'y porta 
point les images des ancêtres du Prince 
mort : il n'y eut ni lit de parade, ni 
oraifon funèbre. Toutes ces omiflions 
furent relevées. On fe rappelloit ce 
qu'Augufte avoit fait pour Drufus, les 
preuves qu'il avoit données de regret 
& de tendreffe , les honneurs dont il 
avoit comblé la mémoire de fon beau- 
fils : & (a) on comparoir ce zele fi vif 
avec la froideur 3c l'indifférence de Ti- 
bère pour un Prince qui étoit fon ne- 
veu par la nature , & fon fils par adop* 
cion. « S'il n'a point une douleur véri- 
» table 5 difoit-on , refpe&e-t-il a(Ter 
» peu les bienféances , pour n'en pas 

(a) Ubi^lla veceruni mina, & laudationes , & 

iiifticuta , propofîcam co- lacrymas , vcl doloris 

ro crifi^iena , meditara ad imicamenta \ 
munoriam vircuùs ca.i- 



r 



T i b i a e , L i v. V. 

faire au moins le femblant ? « An. r. 771 
Tibère fut ihfttait de ces murmures , Dc z ; c ' 
& pour en arrêter le cours , il ht affi-J^i"*/. 
cher un Avertitfement adrefTé au Peu-dcmcur 
pie, dans lequel il difoit * que plulîeurs^^ 
33 illuftres perfonnages étoienc monsieur. 
33 pour le fervice de la République , 
33 mais qu'aucun n'avoit été pleuré Ci 
n amèrement. Que ces regrets lui étoienc 
« honorables à lui-même & à tous les 
» citoyens , pourvu cependant que Tort 
33 fût y mettre des bornes. Qu'en (a) effet 
r> autre devoit être la conduite des fa- 
35 milles médiocres & des Etats peu re- 
35 nommés , autre celle des grands Pnn- 
30 ces & d'un peuple Roi de l'Univers. 
35 Qu'il avoit été convenable de s'affli- 
33 ger lorfque la perte étoir récente , Se 
35 de foulager fon affliction par les lar- 
35 mes : mais qu'il étoit tems de mon- 
35 trer enfin de la fermeté. Que c'étoic 
33 ainfi que Céfar , après la mort de fa 
33 fille unique, Augufte après celle de 
33 fes petits-fils, nes'étoienc point laiffes 
33 accabler par la triftefle. Que le peu- 
33 pie Romain avoir pareillement té- 
33 moigné une confiance parfaite dans 



(a) Non enim enciem 
décora principibus vitis 8c 
impcucoii populo , qua? 



mociieis domibus aut ci- 
yicacibus. 



Niij 
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An. r. 77»- >, des défaftres publics , après des dé- 
»c j. c- 10. ^ f a - ces f an glantes 5 qui lui avoienten- 
i3 levé de grands Capitaines > &: l'efpé- 
»> rance des premières maifons de Ro- 
» me. Que les Princes écoient mortels, 
» mais que ta République devoit durer 
» éternellement. Qu'il les exhortok 
» donc à retourner à leurs occupations 
» accoutumées , & , puifque le tems 
» des jeux en l'honneur de la Meredes 
» Dieux approchoir, à reprendre même 
>3 les divertiffemens & les plaifirs. » 
Dates de Pin- La circonftance des jeux en l'hon- 
d" hTmon de n eur de la Mere des Dieux , qui fe célé- 
Cctmanicuj. broient le 4 Avril , nous apprend que 
Suei. Caiig. ^ i U g U b re cérémonie que je viens de 
décrire fe fit au commencement de ce 
mois 3 ou dans les derniers jours de 
Mars : de même que les Saturnales, 
Fêtes du mois de Décembre , qui , fé- 
lon Suétone , fuivirent d'aflez près la 
nouvelle de la mort de Germanicus ar- 
rivée à Rome , nous donnent à peu près 
la date de cette mort , & nous font con- 
noître qu'il faut la rapporter à la fin du 
mois de Novembre de l'année précé- 
dente. 

Anivée de Après que Ton eut rendu les dernier! 
piion 4 Ro- (levoirs à Q ermari i cus t on f uc occupé 

Joe.///, s. de la vengeance de fa mort : & le Pw 
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pie murmuroit déjà , de ce que Pifon , An. r. 77*. 
au lieu de fe rendre à Rome pour ré- Dc Jt c> 
pondre aux accufations qui L'atien- 
doient , fe promenoit dans les contrées 
délicieufes de TAfie & de 1 Achaie , & 
par ce délai également plein d'arro- 
gance &c d'artifice, ruinoit les preuves 
de fon crime. Car le bruit s'étoit ré- 
pand u que cette célèbre empoifonneufe 
Marrine, qui, comme on l'a vu, avoic 
été envoyée par Sentius en Italie 3 cccic 
morte fubitement à Bnndes : & comme 
on ne découvrit fur fa perfonne au- 
cune marque de mort violente , on 
foupçonna qu'elle s'étoit empoifminée 
elle-même , ayant caché le poifon dan» 
un nœud de fes cheveux. 

Cependant Pifon approchoit : Se 
lorfqu'il fut entré dans la mer Adriati- 
que , il dépêcha fon fils a Rome, avec 
des inftrudtions qui tendoienc à fléchir 
Tibère , &c à le rendre favorable à fa 
catife. Pour lui il alla fe préfenrer à 
Drufus , qui après les obfeques de G.r- 
manicus croit retourné en lllyrie , & il 
parut devant lui avec confiance , comp- 
tant (a) le trouver moins irrité de la 

( a ) Quem hand fratris J rcmnro a?muIo acquioteru 
imeritu uucem * auàra fperabac. 

Niv 



i€)6 Histoire des Empereurs, 
an. r. 77 I *morc d'un frère, quefatisfait intérieu- 
rement d être délivre d un rival. 

I ibère , affedtant de fe montrer équi- 
table & impartial, reçut le jeune Pilon 
avec bonté , & lui accorda la gratifica- 
tion qui étoit d'ufage en pareil cas à 
l'égard des fils de famille d'une naif- 
fance illuftre. Druftis répondit à Pifon, 
que Ci ce que Ton publiait étoit vrai, il 
lui appartenoit de donner l'exemple aux 
autres de la douleur & du relfenciment: 
mais qu'il fouhaitoit que ces bruits fe 
trouvaient vains & faux , & que la 
mort de Germanicus ne devînt funefte 
à perfonne. 11 parla ainfi en préfence 
de témoins , & évitanr tout entretien 
particulier : & [a) Ton ne douta point 
que cette conduite li circonfpe&e & fi 
politique , dans un Prince que l'âge & 
le caractère portoient à la fimplicité & 
à la franchife , ne fût l'effet des ordres, 
qu'il avoit reçus de Tibère. 

Pifon ayant fait le trajet de la mer 
Adriatique, vint aborder à Ancone,, 
où il lai (Ta les vaifTeaux qui lavoient 
amené. Delà traverfaut le Picenum , il 

( a ) Ncque duliraban- 1 qui , &: facilis juventi 
tlir piaefcripra ei à Tibe- j fcnilibus tmu arcibus me* 
lio, épura inc^iicius alio- I kiiu. -u*4« 
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joignit une Légion qui venoic de la An. r 771. 
Pannonie d Rome , & qui dévoie en- Dc J ' C ' 10 ' 
fuite paffer en Afrique , pour la guerre 
contre Tacfarinas , dont j'ai différé juf- 
qu'ici de parler. Dans une perfonne 
odieufe tout eft remarqué, tout eft fuf- 
pedt. On prétendit qu'il s'étoit montré 
avec affectation aux foldats de cette 
Légion , comme s'il eût eu delfein de 
tenter leur fidélité, & de fe les attacher 
pour s'en faire un appui. C'étcitàquoi 
ilnepenfoic guère vraifemblablement. 
Arrivé à Narnia, foit (a) pour éviter ce 
foupçon , que fies amis de Rome ne lui 
avoient pas laifTe ignorer , fuit parce 
qu'un efprit frappé de crainte change 
aifément de réfolution, il prit la rivière, 
& defeendit le * Nar , & enfuite le * Aujourd'hui 
Tibre jufqu a Rome. La multitude fut Ia Nésa- 
blefTée de le voir aborder vis-à-vis du 
tombeau des Céfars : on trouva mau- 
vais qu'il fût defeendu de fon bateau 
en plein jour , fur une rive très- fré- 
quentée , efeorté d'un grand nombre 
de cliens , & Plancine accompagnée 
d'un nombreux cortège de femmes , 
tous deux faifant paroîire fur leur vi- 
fage un air d'aflfurance & de férénité La 

(a) Vicanda: fulpiciojiis , an quia pàvidis confiïia- 
ki incerca fuau 

BU 
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av. r. mu maifon de Pifon don noie fur la grande 
De j. c. t+. p} ace . a ' ln fc rien <j e ce q U1 s 'y p a (Tane 

pat demeurer caché , & Ton remarqua 
avec indignation le repas par lequel 
Pifon célébra avec fes amis fon rerour 
heureux > ik toutes les marques de ré- 
jouiflfance , les feftons & les lumières 
dont les fenêtres étoient ornées, 
iieftaccufé. Dès le lendemain , Fuie ini us Trio fe 
* raffairc fe pr éf en ta auxConfuls,& demanda d être 

traicc dans le r nT ir n 

5iiUL reçu acculateur contre Pilon. V îtellius, 
Véranius , 6c les autres amis du Printe 
mort s'y oppoferent , foutenant que 
Fulcinius n'avoir aucun titre pour s'im- 
mifcer dans cette affaire ; & qu'eux-mê- 
mes ils feroient moins le rôle d accula* 
teurs , que celui de fimples dénoncia- 
teurs , de témoins , & de porteurs des 
ordres de Germanicus. Fulcinius y pour 
ne pas fe défifter tout-à-fait d'un mi- 
niftere qui lui plaifoit beaucoup, de- 
manda &c obtint d'aceufer Pifon par 
rapport à fa conduite paffée , avant 
qu'il eût été choifî pour gouverner la 
Syrie. 

L'Empereur fut fupplié par les accu* 
fateurs de fe charger d'inftruire & de 
juger lui-même cette grande affaire 
l'aceufé ne s'y refu/pit pas y craignant 
hs difpofiiions où étoienc i fon. égard! 
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le Sénat & le peuple : au lieu qu'il con j 
noiffoit la fermeté de Tibère à fe met- 
tre au deffus des bruits du vulgaire in- 
confidéré , & la part que ce Prince 
avoit eue aux complots & aux ordres 
fecrets de fa mere. 11 penfoit d'ailleurs 
qu'un (tf)feul juge difcerne mieux le vrai 
d'avec les faillies couleurs que des in- 
terprétations malignes y ont ajoutées , 
& qu'au contraire toute affemblée eft 
fujette à fe laifler dominer par la haine 
& la prévention. Tibère fenroit toute 
la difficulté ik tout le poids du perfon- 
nage de juge dans une affaire fi délicate : 
il étoit informé des bruits qui couroient 
fur fon compte. Ainfi bien réfolu de 
ne rien prendre fur lui , il écouta feule- 
ment , aflifté de quelques amisyles me- 
naces des aceufaceurs , &c les prières 
de Paccufé; & fans entrer dans aucune 
difcuffîon , il renvoya l'affairé au Sénat. 
Sur ces entrefaites Drufus revint d'Illy-* 
rie [ & quoiqu'on lui eût décerné , com- 
me je l'ai dit , l'honneur de l'Ovation , 
il en différa la cérémonie > & entra 
dans la ville. 

*Pifon obligé de fe défendre devant 

( a ) Veraqwe atit m l odîtirti '& iflvidiara afud 
tftWrltis c^dka judiçrab j tnuhos valcre. 
mia faciliùs dxfccrui i i 
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Ak. r. 77 x. j e Sénat , eut biçn de la peine à trou* 
' Cf ^ ver des Avocate. Tacite nomme (a) cinq 
des plus illuftres Orateurs de ce tems > 
qui cous s'excuferent fou* divers pré- 
textes. Enfin M. Lépidus , L. Pifon , & 
Livineius Regulus , voulurent bien fe 
charger de la caufe. Toute la ville avoic 
les yeux ouverts fur les amis de Germa-: 
nicus y fur laccufé y fur Tibère. Jamais 
N aucune affaire n'avoit excité un intérêt 
fi vif. Sur-tout on étoit attentif à exami- 
ner fi Tibère feroit affez maure de lui- 

« ! même pour cacher fes fentimens : & 

dfcns le cas où il ne les feroit pas écla- 
ter y on le devinoit d'avance , & on fe 
permettoit d'en juger fort librement^ 
mais tout bas 6c avec de grandes pré- 
cautions. 

Dlfcoursdc Tibère ouvrit la féance du Sénat pas 
Tifeére. un difcours préparé , dans lequel il s 'ér 
tudia à garder une parfaite égalité. H 
dit « que Pifon avoit été Lieutenant & 
3> ami d'Augufte fon pere , &c que lui- 
s> même il l'avoit donné , par l'avis du 
j> Sénat , pour adjoint à Germanicus 
5i dans l'adminiftration des affaires de 
» l'Orient; Qu'il s'agifibit d'examiner 

( a ) L'un des cinq , t Pollion , dont il a tii 
Mdrctllus. Eferninus , J parlé vers la fin fto /<S 
fiaroît être ce pau-fils de J cond Livre* 
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n avec une entière impartialité, fi dans R ' 
»» cet emploi il avoïc irrite le jeune 
33 Prince par fes hauteurs & fes mauvais 
^ procédés , & s'il s etoit réjoui de fa 
y> more , ou s'il l'avoir fait périr par le 
» poifon. Car (a) ,. ajouta- t-il , s'il a ou* 
33 blié les devoirs, d'un Lieutenant à 
33 l'égard de fon Général, s'il lui a re- 
» fufé l'obéiflance , lî la mort de Ger- 
» maniais , & la perte que j'ai faite en 
» fa perfoune ,. ont été pour Pifon des 
33 fujets de joie & de triomphe , je le 
» haïrai comme mon ennemi particu- 
55 lier, je lui imerdira^ma maiîbn , j'a- 
» girai comme offenfé perfonnellemenr, 
>y fans înterpofer l'autorité de Chef de 
# la République. Mais fi l'on prouve 
33 un crime qui feroit punifTable , quand 
» il s'agiroit de la mort du dernier des 
3> hommes , en ce cas ma mere & moi 
« nous nous réunifions avec les enfans 
33 de Germanicus pour vous demander 
33 juftice. Vous avez encore à examiner 
33 la conduite de l'accufé fur un autre 
3> article très important. -Il faut vérifier 



j^a) Nam Ci legatus offi- 
cii terminos , obfequium 
erga Imperatorem exuir , 
ejufdemque moire 8c Juîhi 
meo lar.cauis eft , odeuo , 
féponamijue à domo mea, 
U privâtes inirnicitias , 



non Piiticipis , ulcifcar. 
Sin facinus in cujufcum- 
que morrnlium nCcc vin- 
dicandum detegirur , vos 
veio & liberos GermanL- 
ci , &: nos parentes , julUs 
folaiiis^dricice. 
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An. r. 77 i „ s J i[ s ' e ft comporcé à l'égard des fol- 

De J. C. 10 1 1, r • 1° 1 Q r, 

» dacs d une manière turbulente & le- 
» ditieufe , s'il a follicité leur afFe&ion 
n par des voies contraires à la bonne 
n difeipline , s'il a employé la force 
» des armes pour tenter de fe remettre 
33 en poirellion du Gouvernement de 
» Syrie , ou ii tous ces faits font faux, 
n 6c exagères par les accafateurs. Car 
» j'ai lieu aulli de me plaindre d'eux, 
» & de blâmer leur chaleur exceflive 
33 dans cette affaire. A quoi fervoit-il 
»> d'expofer le corps à nud dans la place 
» d'Antioche, d'inviter les yeux delà 
n multitude à le vifiter cuneufement > 
» de répandre le bruit de l'empoifon* 
» nement jufques chez les nations étran- 
s? gères , iî le fait eft encore incertain 
ii & fournis à l'examen ? Je pleure mon 
» fils, fle je le pleurerai toujours : mai* 
» je n'empêche point l'accufé de faire 
35 valoir tous les moyens qui peuvent 
33 établir fon innocence, ou même con- 
» vaincre Germanicus d'injuftice, s'il 
33 en a commis quelqu'une : & je vous 
" prie , Meilleurs , quelque fenhble in- 
» térêt que je prenne à la chofe , de ne 
33 point agir comme fi un crime objc&é 
» étoir un crime prouvé. Vous que la 
» parenté ou l'amitié ont engagés i 
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» vous déclarer les défenfeurs de l'at- An * t r - 77*. 

r , . De J. C. 10. 

*> cule , employez tour ce que vous avez 
» d'éloquence & de zele pour le déli- 
» vrer du péril où il fe trouve» J'ex- 
» horte les aceufareurs à la même adli- 
» vite , & à la même confiance. La 
» feule prérogative que nous accorde- 
55 rons à la mémoire de Germanicusau 
p delà de ce qu'ordonnent les Loix , 
» c'eft qu'il foir informé de fa more 
» pardevant le Sénat , & non par les 
» juges ordinaires. Du refte , que les 
^ règles foient pleinement obfervées. 
» Que (a) perfonne ne confidere ni les 
» larmes de Drufus , ni ma trifteflTe , ni 
les difeours malins que l'on peut fe- 
m rtîer contre nous. » 

On fixa enfuite le tems qui feroit ac- Plaidoirie, 
cordé pour la plaidoierie , deux jours 
aux aceufareurs, 8c après un intervalle 
de fix jours , trois à Taccuft. Alors Fulci- 
nius fit fon perfonnage , qui étoit tout- 
à-fait hors d'oeuvre , & rappellant des 
faits anciens , il avança que Pifon , lorf- 
qu'il étoit Lieutenant pour Augufte en 
tfpagne , avoit mal rempli ce qu'il de- 
fa) NemoDrufi Jacry- I- meam fpqftet , nec G qua 
jooas y nemo medliciam ' in nos advcifa finguacur. 
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a>. R. — i voie foie au Prince , foie aux peuple? , 
De j. c. 10 s '^ canc rendu fufped de manœuvres 
contraires au fjrvice de l'un , & ayant 
pillé les autres : vaines allégations, qu'il 
étoit inutile à l'accufateur de prouver, 
inutile à l'accufé de réfuter , parce que 
la décifion de la caufe dépendoit de 
tout autre objet. 

Les vrais adverfaires de Pifon furent 
Servéus , Véranius & Vitellius , fur- 
tout le dernier , qai égalant les autres 
par le zele , les furpafloit en éloquence. 
Ils prouvèrent que par haine contre 
Germanicus , & par des vues ^ambi- 
tieufes , Pifon avoir corrompu l'armée , 
en lui donnant toute licence , en lui 
permettant de vexer impunément les 
peuples de la Province j & qu'en re- 
compenfe il s'étoit fut déférer le titre 
de pere des Légions par les plus vicieux 
de la foldatefque. Qu'au contraire il 
avoir affedfcéde maltraiter les meilleurs 
fujets, Se fur-tout les amis de Germa- 
nicus , & tous ceux qui lui étoient atta- 
chés. Us ajoutèrent qu'il avoit fait périr 
ce Prince par les fortileges $r par le 
poifon : & ils citèrent des facrifices ma- 
giques exécutés par Pifon ôepar Plan- 
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cine. Enfin ils lui objectèrent pour der An r - 77* 
, x j, / . , r De J. c. 10. 

mer crime [a) d avoir excite une guerre 

civile , enforte que pour parvenir à le 

pourfuivre en juftice , il avoit fallu 

commencer par le vaincre en bataille 

rangée. 

L'accufé fe défendit mal fur la plu- 
part de ces chefs : il n'y eut que le cri- 
me de poifon dont il parut s'être pur- 
gé. Ce qu'alléguoient les aceufateurs 
eux-mêmes n'étoit guère vraifembla- 
ble. ils difoient que Pifon étant à tabla 
chez Germanicus, & fur un même lit 
avec lui , avoit empoifonné de fes pro- 
pres mains les viandes que Ton fervoit 
à ce Prince. Pouvoir - on croire qu'il 
eût ofé commettre ce crime dans une 
maifon étrangère, obfervé pan tant de 
regards curieux &c defians , &c fous les 
yeux mêmes de Germanicus ? Et Pifon 
comme fur de fon innocence offroit 
fes efclaves pour être mis à la queftion , 
& deinandoit que Ton y appliquât ceux 
qui fervoient le Prince dans ce repas. 
Mais fes Juges éeoient implacables par 
differens motifs ; 1 Empereur , à caufe 
de la guerre allumée par lui dans la 
Province ; & le Sénat , parce qu'on ne 



(a) PetUani armis Rempuklicara : urque rtus agi 
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à*, r 77i-pouvoit s'ôrer de l'efpric , qu'il n'y eût 
' 10 'eu de la fraude ëc du crime dans la more 
de Germanicus. Er Ton emendok aux 
portes de la falle les cris de la multi- 
tude , qui proteftoit que fi le coupable 
échappoit à la condamnation du Sénat, 
le peuple s'en feroit juftice par lui-mê- 
me. Déjà Ton traînoit aux (a) Gémonies 
les fhtues de Pifon , & on les mettait 
en pièces , fi Tibère n'eût envoyé des 
ioldats pour les protéger & les rétablir 
i en leur place. Pifon au fortir du Sénat 

s "étant mis dans une liciere , fut recon- 
duit a fa maifon par un Tribun d une 
cohorte Prétorienne , que plulieurs cru- 
rent chargé de l'ordre de faire mou- 
rir. 11 parut par l'événement que cet 
Officier lui avoir été donné au con- 
traire pour l'efcorter , &c le mettre à 
l'abri des infultes de la populace. 

Plancine n'éroit pas moins odieufe 
que fon mari dans le public , mais elle 
avoit plus de faveurs, Livie la prenoit 
fous fa fauve- garde : & Ton dontoit 
que l'Empereur eût le crédit de fran- 
chir cette barrière. Tant qu'il refta à 
Pifon quelque efpérance, Plancine lai 
déclaroit qu elle partageroit fa for- 
Crt ) Ceft le lieu où l'on traînoit les côrns des crimi- 
nels qui avaient fubi le fupplUc. 
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tune. & qu'elle étoit réiolue de Fac- ^*'" I ^7ÎÎ 
compagner , s il le ralloit , julqu a la 
mort. Mais lorfqu'elle vir que l'affaire 
tournoit mal , elle penfa différemment : 
elle fie agir feercrement Livie, & fûre 
de fa grâce , elle commença a fépdref 
peu à peu fes intérêts de ceux de fou 
mari , & à f e ménager des moyens de 
défenfe particuliers , comme n'étant pas 
dans la même caufe. 

L'accufé comprit que c'étoir là 1« 
iceau de fa perte* & il douta s'il feroit 
encore une tentative. Sur les prières &c 
les exhortations de fes fils , il fe munit 
de courage , Se fe préfenta de nouveau 
au Sénat. Il (a) y louffrit tout ce qu'on 
peut imaginer de plus dur , Taccufation 
renouvelée avec plus de véhémence 
que jamais, les menaces des Sénateurs 
irrités. Mais rien ne lui caufa plus d'ef- 
froi , que de voir Tibère froid & glacé y 
ne donnant aucun figne ni de compaf- 
fion , ni décolère, ferme & impéné- 
trable à tout fentiment. 

De retour chez lui , il fe mit à écrire , Mort dc ri 
comme s'il eût voulu préparer ce qu'il*' 



(a) Reftimcgraramque 
aceufationem , infenfas 
Patciim voecs , advciia &c 
fa?va cun&a perpeiîus , 
rnillo rrugis extetntus cft , 



quam quod Tiberium fi- 
ne miferationc , fine ira , 
obftinatum claufunique 
vidir , ne quo affeftu pei- 
rumpetecur. 
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An. r. 771-Ilil faudroit dire le lendemain pour fa 
ht j. c. 10. j^f en f e . & ayanc cac heté le papier , il 

le donna à un affranchi. Enfuite il prit 
le bain , fe mit à table : & lorfque la 
nuit étoit déjà fort avancée , fa femme 
étant fortie de fa chambre , il en fit fer- 
mer la porte/ Le matin , on le trouva 
égorgé , & une épée à coté de lui fur 
le plancher. 

Tacite rapporte qu'il avoit entendu 
dire à des vieillards contemporains du 
fait dont il s'agit , que Ton avoit vu 
plus d'une fois entre les mains de Pifon 
un Mémoire qu'il n'avoit point rendu 
public , qui contenoit , fuivant le 
rapport de fes amis , des ordres de Ti- 
bère contre Germanicus } & que Pifon 
avoit été dans la difpofition de le pro- 
duire en plein Sénat , & d'aceufer ainfi 
l'Empereur en face, s'il ne s'étoit laifle 
amufer par les vaines promeffes de Sé- 
j.m. Ces vieillards ajoutoient que la 
mort de Pifon n'avoit pas été volon- 
taire, & qu'un miniftre des volontés du 
Prince écoit venu le ruer dans fa mai- 
Sutt, Tib fon. Suétone eft conforme en ce quire- 
52 " garde les ordres donnés par Tibère à 

Pifon : &c la penfée qu'avoir eue celui-ci 
d'en faire ufage pour fa juftification. 
Je ne fais quel cas l'on doit faire de 
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ces bruits , qui paroiffent fuppofer le An. r. 7 ^r. 
fait de l'empoifonnement , dont il fut De J ' C * 10- 
pourtant impolfible de fournir la preu- 
ve au procès. Pour ne point deviner , 
je m'en tiens à ce qui parut aux yeux 
du public. 

Tibère affe&a dans le Sénat un air ^ûc.iil i* 
trille , fe plaignant que la mort fan- 
glante de Pifon pouvoit aliéner de lui 
les efprits des Sénateurs. L'affranchi 
porteur de l'écrit que Pifon avoit dretfe 
peu de tems avant que de mourir , s'é- 
tant préfenté alors , Tibère lui fit beau- 
coup de queftions fur'toutes les circonf- 
tances des dernières heures de la vie de 
fon patron : après quoi il lut tout haut 
l'écrit , où Pifon parloit en res termes : 
» Opprimé [a ) par la confpiration de 
j> mes ennemis, & par la calomnie , je 
» prends les Dieux immortels à témoin, 
« que je ne me fuis jamais écarté, Céfar, 
» de la fidélité que je vous de vois, non 
3> plus que du profond refpeét envers 
3> votre mere ; &c je vous prie l'un 8c 
>j l'autre d'avoir de la bonté pour mes 
» fils. L'aîné, Cn. Pifon , n'a rien de 



( a ) Confpiracione ini- 
micorum , & invidiâ falfi 
criminis opprefïus , qua- 
tcnus vciicari &: innocen- 
ts me» uufyuam locus 



cft , deos immoitales tcf- 
toc , vixiîTc me , Caefar , 
eu m fîcïe acivcisùm ce, ne- 
que aliâ in matrem ruain 
pietacc ; vofe^ue oro libc- 
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Av. r. 7-71 „ commun avec la fituation où je me 
De j. c. 10. j5 crouve ^ pmfqu'il a paiîé à Rome tout 

» le tems que j'en ai été abfent. M. Pi- 
5> fon n'approuvoic pas le defleindere- 
j) tourner en Syrie : & plue aux Dieux 
» que j'eulfe déféré à l'avis d'un fils 
» encore jeune , plutôt que lui à i'auto- 
>j rité d'un père avancé en âge. C'eftce 
» qui me porte à vous prier avec d'au- 
» tant plus d'inftance de ne point fouf- 
35 frir qu'il porte la peine de ma témé- 
33 rité dont il eft innocent. Au nom 
33 de quarante - cinq ans de fervices, 
33 au nom de l'honneur que j'ai eu d e- 
33 tre votre (a) collègue dans le Con- 
33 fulat, accordez la vie d'un hls infor- 
>3 tuné aux prières d'un pere qui s'eft 
33 vu eftimé d'Augufte , qui a été votre 
3> ami, & qui ne vous demandera plus 
33 aucune grâce. 33 Pifon ne fit aucune 
mention de Plancine. 



rîs meis cottfulacîs : ex 
quibus Ch. Viio qualicun- 
que forcunz mea? non eft 
adjimctus , quum omne 
hoc cempus in urbe egeric. 
M ViCo cepetere S/iiam 
lichorcatus cft : acque uci- 
iiam ego pociùs fîlio jwvc- 
nî , quàm i 11c patri feni 
ccfllfTct 1 Eo impcnlîiis 
Precotj ne meae pravica- 
U« pœnas innoxius luac. 



Per quinque Se qua<lragir> 
ta annorum obiequiun , 
pce colkgium conlulacûs, 
divo Augulto parcnwuo 
piobatus, tibi amicus, 
nec quidquam poft hxc 
logatuius , falmem infe- 
Ikis H li i rogo. 

( a ) Pifon avoit êd 
collègue de Tibère , Con- 
ful pour la féconde jois , 
l'an de Rome 74 j. 
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Tibère eut égard à fes prières en An. r. 771. 
faveur de fon jeune fils. Il prie foin DeJ,c * 1# * 
d'exeufer M. Pifon fur les ordres de 
fon pere , auxquels un fils n'avoir pas 
pu fe refufer. Il fie entrer auflï en con- 
sidération la noblefle de leur maifon , 
& même la trifte fin de l'accufé , à 
qui on ne pouvoit pas , quelque juge- 
ment que ion portât de fes torts 5 refu- 
fer un fentiment de pitié. * 

Il (a) intercéda enfuite pour Plan- piancine 
cine d'un air honteux & embarraffé , é P oufc <! e p j' 

n , , , r Ton , fauvec 

allcguant les prières d^ la mere, contre }iar i es pc ie- 
laquelle les plus gens de bien murmu- * es de Livic * 
roient en fecret avec une extrême indi- 
gnation. « Quoi donc , difoient-ils , la 
33 meurtrière du petit -fils fera fauvée 
»> par l'aïeule , qui fe fera un plaifir de 
>j la voir , 6c de lui parler ! Ce que les 
33 Loix accordent à tous les citoyens , 
» Germanicus feul ne peut l'obtenir ! 
33 Quel contrafte ! Véranius & Virel- 
3> luis pourfuivent la vengeance du fils 
3> de l'Empereur : Tibère & Livie dé- 



(a ) Pro Plancina cum pu- 
dorc flagicio dilTL'iait , 
m.uris pièces obtendens : 
in qjam optimi cujufque 
fecreci queftus magis ar- 
«iefccbant. Id ergo fas 
avL.i , intcrfcftricem neyo- 
tis adfpicere, adlojui, cri- 



père Senatui ! Quod p>'0 
omnibus civibus Ugts obti- 
néant , uni Germanico non 
coni oijfe ! Vitellù & Ve- 
ran 'u voce defletum Ca fa- 
rem , ab Imper atore & 
Augufla dejenfam Plan- 
cmam ! Proindi venena St 
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an. r. 77 io> fendent Plancine , éc empêchent le 
uc j. c 10.^ 5^ nat j' en f a i r e juftice. Qu'elle tour- 
» ne donc maintenant contre Agrippi- 
3> ne &c contre fes enfans les poifons Se 
33 les embûches qui lui ont fi bien réuffi, 
33 & qu'elle repailfe du fang de cette fa- 
v mille malheureufe une aïeule & un 
33 oncle qui confervent fi fidèlement les 
* fentimens de la nature. 33 L'intention 
de Tibère fc'étoit pas de donner lui- 
même à Plancine fa grâce , mais de la 
fairç abfoudre par le Sénat. Ainfi deux 
jours fe palferen-t à inftruire le pro- 
cès de cette femme, ou plutôt à en taire 
lefemblant. L'Empereur prelTbit forte- 
♦ ment les fils de Pifon de défendre leur 
mere : les aceufateurs plaidoient con- 
tre elle : les témoins la chargeoiept • & 
comme perfonne ne répondoit, fonétat 
devenoit plus capable d'exciter lacom- 
palîion , que d'enflammer la haine. En- 
lin on alla aux fuffrages. 
Avîô du Con- Le Conful Aurélius Cotta premier 
foi , niodéré - nant f ut d avis ce qu e le nom de Pi- 
33 Ion hit raye de deiius les Faites : 
3> qu'une moitié de fes biens fût con- 
33 hfquée, & l'autre laiffée à Cn. Pilon 



crtes eam féliciter exper- 
tas verteret in Agnypi- 
htun & Ubtros ejus , egre- 



giamque mviam ac pa- 
truum fanguine miferri- 
m * do mû a exfatiarct. 

» l aine 
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n l'aîné de fes fils, qui feroit tenu de a*, r. 771. 

i> changer de prénom. Que 'M. Pifon Dt J ' c " 

» privé de^la dignité Sénatoriale , fût 

» relégué powr dix ans , recevant fur 

» la confïfcation de fon pere cinq mil- 

» lions * de fefterces. Que 1' 011 aCCOT- * Six cens 

» dât la vie & les biens à Plancine en w ?£ f " cm tf 

r , , , 1 • • • milU livres. 

» conlidcration des prières de Livie. » 

Tibère adoucit en bien des points 
la rigueur de cet avis, if ne voulut 
point que Ton ôrât des Faftes le nom 
de Pifon , puifque l'on y avoit laifle 
fubfîfter , difoit-il , celui de Marc- An- 
toine, qui avoit fait la guerre à la pa- 
trie ; & celui de Jule-Antoine , qui 
avoit déshonoré par l'adultère la mai- 
fon d'Augufte. 11 exempta M. Pifon de 
toute flétriffure, & lui accorda la jouif- 
fance des biens de fon pere- Car les 
confifeations , qui furent fouvent dans 
la fuite l'objet de l'avidité des mauvais 
Princes, touchoient peu Tibère. L'in- 
térêt ne le dominoit pas : & dans l'o*- 
cafion dont il s'agit , la honte qu'il avoit 
de i'abfolution de Plancine > l'inclinoit 
vers la clémence. Par une fuite de cette 
impreflion, Valérius Meflalinus & Cé- 
cina Séyérus ayant propofé , l'un de 
confacrer dans le temple de Mars Ven- 
geur une ftatue d'or à ce Dieu , l'autre 
Tome IL O 
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An. r. 77i- de dreiler un autel à la Vengeance,'!*» 
De j. c. io k<; re s \y oppofa , difant que ces forte» 
de monumens convenoieni pour les 
[accès remportés fur l'étranger , mais 
que les maux domeftiques dévoient plu- 
tôt être étouffés dans le fîlence. Meflfc- 
linus avoit ajouté que Ion devoit ren- 
dre grâces , pour la vengeance de la 
mort de Germanicus , à libère , à Li- 
vie , à Anto^ia , à Agrippine , & à Dru- 
fus , & il n'avoit point tait mention de 
Claude. Quoique frère de Germanicus, 
Timbécille Claude , alors fimple Che- 
valier Romain , figuroit fi peu dans 
l'Etat , que perfonne ne penfoit à lui. 
L. Afprénas releva pourtant l'omiflîon 
de fon nom , & en conféquence on l'a- 
jouta dans le Sénatufconfulte. Surquoi 
Tacite fait cette réflexion. «Pour^jmoi, 
w dit-il , plus je repafle dans mon efprit 
» les événemens anciens & nouveaux, 
*> plus je me perfuade que les affaires 
» des mortels font le jouet d'une puif- 
» fance fupérieure. Car l'opinion c©m- 
w mime , les projets & les vups , la vé- 
» nération publique appelloient plutôt 
v tout autre à l'Empire que celui que 

(a) Mihi , quarto plu- f <Ubria rtmiji mortalium 

l'a receacium feu veterum ; cuntiis in riïgotiis obvej;- 
tevolvo, lanto magis lu- i ùncur.Qui^pc ùinà, fpe , 
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yy la Fortune y deftinoit dans l'obfcu- A *- * 77^ 
rité , fans que les hommes en euffenc Bc J ' c ' l9 * 
» le moindre foupçon. » Au lieu d'une 
puiffance aveugle & capricieufe , telle 
que la Fortune > mettez la Providence , 
qui fe joue des arrangemens humains , 
& qui par des voies cachées , mais in- 
faillibles , exécute fes defleins toujours 
fages : & rien ne fera plus jufte que la 
réflexion de Tacite. # 

Tibère propofa enfuite au Sénat de Les accu fa- 
donner des Sacerdoces à Vitellius, à""" d , c pl ~ 
Veramus , oc a Serveus , en recompenie penfés. 
de leur zele. Il promit fa protection à 
Fulcinius dans la route des honneurs : 
mais il avertit de faire un ufage mo- 
déré de fes talens > & de prendre garde , 
en voulant aller trop vite , de trouver 
en fon chemin des précipices. Il paroî- 
tra par la fuite , que Fulcinius ne pro- 
fita guère de cet avis, 

Ain/î finit l'affaire qui avoit eu pour 
objet la vengeance de la mort de Ger- 
manicus. On parla di verfement de cette 
mort dans le tems même, & la vérité n'a 
jamais été éclaircie:tanr(tf)il refte dobf- 
curité , dit Tacite, fur les faits les plus 

rencrarione potiùs omnes | cipem Fortiina in occulto 

Hcftinabamur imperio , [ renebac. i 

«juàm 1] ucra fucurum Plia- j (a) Adco maxima qua:- 

Oij 
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a«. r. 771. célèbres Se les plus importans, parce que 
les uns prennent pour lurs les premiers 
bruits qu'ils entendent , les autres dé- 
guifent ôc altèrent le vrai qu'ils connoif- 
fent : & chacune de ces traditions oppo- 
fées s'accrédite dans la poftérité. Il eft 
donc incertain fi Germanicus fut empoi- 
fonné. Mais ce qui eft bien certain & 
bien clair > c'eft que Pifon , qui s'étoit 
rendu le miniftre de la mauvaife volon- 
té de Tibère , au moins en fatiguant 
Germanicus, & en s étudiant à cher- 
cher toutes les manières de le mortifier 
êc de le vexer , fut puni par le Prince 
même dont il avoit fervi la paflion : 
exemple mémorable de la Juftice Di- 
vine , & de l'imprudence témérité des 
Courtifans. 

<juc ai<nbigua funt f dum ! aljî vera m contrarium 
alii quoquomodo audica I vertunt : 6c glifeie utiuiu- 
pto confettis habenc , I que paftcriracç. 

j.UI. j 

Ovation de Dru/us. Mort de Vipfania fa 
mère. Lepida aceufée & condamnée. 
Mortde Quirinius. D. Silanus obtient 
U permifflon de revenir à Rome. Mo- 
dérations & rejlriclions appofées à la 
loi Papia Poppéa. Vaîné des fils de 
Germanicus prend la robe virile. Son 
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mariage. Mort de Sallujle j Minïjtrt 
de V Empereur. Confulai du pcre & du 
fils. Tous les collègues de Tibère dans 
le Confulat ont pér i malheur eufement. 
Tibère s 9 abfente de Rome. Dijpute en- 
tre Corbulon & L. Sylla. Blâme qut 
s'attira Corbulon dans un autre genre 
d'affaire. Propofition de Cécina Sé- 
yérus rejettée. Abus énorme & tyran* 
nique s réprimé. Gré que Von en fait 
à Drufus. Accufations de léfe-Majefié. 
Excès incroyables ou la chofe fut por- 
tée. Condamnation & mort de Luto- 
rius Prifcus. Loi qui diffère à dix jours 
l'exécution des jugemens rendus par le 
Sénat. Mouvemens en Thrace. Ré* 
volte dans les Gaules. Alarme que pro- 
duit cette nouvelle dans Rome. Tran- 
quillité de Tibère. Sacrovir chef des 
Eduens défait par Silhis. Tibère an- 
nonce par lettre au Sénat le commen- 
cement & la fin de la guerre en même 
tems. Baffe flatterie d'un Sénateur. 
Tibère fait defréquens projets de voya- 
ges y tous illufoires. Guerre de Tacfa- 
rinas en Afrique. Il ejl battu par Fn- 
rius Camillus. Il défait une cohorte 
Romaine. Qui efl décimée par ordre du 
Proconful Apronius. Couronne Civi- 
que donnée par l* Empereur à unfoldat. 

O iij 
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Tacfarinas ejl rechajje dans les dé- 
ferts. Junius Bléfus ejl nommé pour 
fuccéder à Apronius* IL remporte de 
grands avantages * mats ne termine 
point la guerre* Tibère lui accorde les 
ornemens du Triomphe ^ & le titre 
d'imperator* 

All# r. 77 ï.*T\Rufus a voit différé, comme je l'ai 
i>e j c. 10. dit , Thonneur de l'Ovation qui 
ovation de lui avoit été décernée , ne voulant point 
^Tac Anm ^ a * re diveifion * ^ a grande affaire qui 
iu*\y " occupoit toute la ville. On obfetvoit 
encore fî religieufement les anciennes 
formalités, que comme en entrant dans 
Rome il avoit perdu le droit de com- 
mandement, qui néanmoins lui étoit 
néceflaire pour le jour de la cérémo- 
nie, il fortit hors des murs , reprit de 
nouveau les aufpices , & rentra enluite 
avec la pompe du petit Triomphe, 
w „j v de jours après mourut Vipfania. 

faiiu fa me- la mere , la leule de tous les entans d A- 
m% grippa à qui il ait été donné de finie 

doucement fa carrière. La mort de tous 
les autres fut ou tragique , ou au moins 
prématurée. Les deux jeunes Céfars , 
Caius de Lucius 3 furent enlevés à la fleur 
de lent âge , & Ton eut des foupçons 
bien ou mal fondés , que le poifon avoir 
abrégé leurs jours. Tibère fie maflacm 



V 
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Agrippa Pofthume. Nous verrons dans An - 77 1 • 
}a fuite de cette Hiftoire, Julie périr tnf- e 
remenc en exil, & Agnppine mourir 
de faim. Si Agrippa ne s'étoit point 
élevé au deflus de la condition obfcure 
de fes pères , s'il ne fût pas devenu le 
gendre d'Augufte , fa famille auroit ett 
un fort moins malheureux. 

Une Dame illuftre aceufée & con- tèpidà accu* 
damnée , attira , quoique coupable , la Jj a c nin ^ et c011- 
eommifération du peuple. Elle fe nom- Tac, il. m* 
moit Lépida , iflue par conséquent des 
Emiles du côté paternel \ &c de plus elle 
comptoir pour bifaïeux Pompée & 
Sylla. Augufte lavoir autrefois deftinéç 
pour époufe au plus jeune de fes fils 
adoptifs , L. Cefar : la morr du Prince 
empêcha l'effet de cette alliance pro- 
jetée. Elle fut mariée plus d une fois , 
& en dernier (a) lieu à Sulpicius Quiri- 
jnius, donr nous avons eu occafïon de 
parler fous le règne précédent , homme 
d'une naiflfance obfcure , mais qui par 
fes talens & par fes fervices étoit par- 
venu aux premières dignités de la^Ré- 



(a) Je fuppofe cjue Qui- 
finius fut le dernier mari 
de Lépida , parce que je 
vois au* il l'aceufe de fup- 
pofuion de part , ce qui 
paraît mieux aller avec 



un divorce récent. Suétone 
dit qu'il ne l'aceufa que 
vingt ans après l'avoir ri" 
pudiie : cicon fiance que 
Tacite n* auroit pas dâ 
omettre, fi elle étoit vraie f 
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a*, r. 77 r publique. Lépida peu réglée dans fa 
Gz j. c. 20 conduite, déplut aifément à un vieux 
mari. 11 la répudia, & gardant encore 
après le divorce un vif reflentiment 
contre elle , il l'accufa de fuppofition 
de part, & d'empoifonnement. L'adul- 
tère , & pardelîus le tout le crime de 
léfe-majefté fut encore imputé à Lé- 
pida. On prérendoit qu'elle avoit con- 
lulté les Aftrologues fur la maifon & 
la fortune des Céfars. 

Tibère tint fuivant fa coutume une 
conduite très- équivoque dans cette af- 
faire : & il mêla (î bien les témoigna- 
ges de clémence aux marques de colè- 
re, que l'on ne favoit à quoi s'en tenir 
fur fes fecretes difpofitions. il déclara 
qu'il n'entendoit point qu'il fut queftion 
au procès du crime de léfe-majefté, & 
de fait il ne fouffrit point que les en- 
claves de Lépida fuffent appliqués à la 
queftion pour être interrogés fur cec 
article. Mais en même-tems il invita 
plufieurs des témoins à s'expliquer fut 
cette même nature de faits dont il fet- 
gnoit de defirer la fuppreflion. Il ne 
voulut point que Drufuf ufât du droit 
qu'il avoit , comme Conful défigné 
pour l'année fuivante , d'opiner le pre- 
mier : & cette réferve avoic deux faces* 
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Car on pouvoit perifer qu'il avoic def- 
fein de conferver la liberté des fuffra- 
ges , qui feroient gênés fi Ton con- 
noiffbit tout d'abord le fentiment du 
fils de l'Empereur : mais d'un autre 
côté, s'il eût eu des intentions favora- 
bles pour Lépida , on ne croyoit pas 
qu'il eût cédé à d'autres la commiiïion 
de 1 abfoudre. 

Pendant l'inftru&ion du procès, des 
jeux ayant été célébrés dans le théâtre 
de Pompée , Lépida s'y rendit accom- 
pagnée de plufieurs Dames du plus haut 
rang • & pouffant des plaintes lamen- 
tables , invoquant le nom de fes an* 
cêtres , & fur-tout celui de Pompée , 
dont le lieu même rappelloit la mémoi- 
re, elle (a) attendrit tellement le peu- 
ple , que tous fe levant , & verfant des 
larmes , firent mille imprécations , & 
fe répandirent en inventives contreQui- 
rinîus. On lui reprochoit la baffeffe de 
fa naiffance , (on crédit énorme fondé 
fur ce qu'il étoit vieux, riche, & fans 
enfans , & dont il faifoit un fi indigne 
abus , en écrafant une perfonne d'un 



771- 



(a) T.intum mifericor- 
dis commovit, ut efïuiï 
in Iacr/mas fa?va & decef- 
rp.iidaQ.utfimoclamîtareur, 
cujus iene&e , atque orbi- 



rati , Se obfcuriflïmac do- 
mui , ddlinata quondai». 
uxoi L Ca?fari , ac diV» 
Augufto nu rus , dedeic^ 
tUt. Tac. ///. 13» 

O v 
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4n. r, 77 i. très-grand nom , & jugée digne pat 
©c j, c. "-^ U g U ft e de devenir fa belle fille. 

Cependant les défordres de la con- 
duite de Lépida furent prouvés au pro- 
cès : & l'avis de Rubellius Blandus , qui. 
la condamnoir i l'exil , fut fuivi par la 
pluralité. On remarqua que Drufus 
embrafTa ce fentimenc , quoique d'au- 
tres Sénateurs euflent opiné a une peine 
plus douce. La condamnation à l'exil* 
emportoit la confifcation des biens : 
niais à la prière de Scaurus , qui avoir 
une fille de fon mariage avec Lépida,, 
cette partie du jugement n'eut point 
d'exécution. Après que tout fut termi- 
né, Tibère déclara qu'il réfultoit des 
interrogatoires prêtés par les efclaves 
dé Quirinius, qu'elle avoir tenté dem- 
poifonner leur maître. 
Mort de Qui- Quirinius étoit cher à Tibère , parce 
nn r* S <r. ///.qu'il l u * zvoit donné des preuves d'at- 
Aan. 48. tachement & de refpeâ: dans un rems 
critique, c'eft-à-dire, pendant fon fé* 
jour à Rhodes. Nous avons vu que Lol- 
lius , Gouverneur de C. Céfar fils adop- 
tif d'Augufte , aigriflbit le jeune Prince- 
contre Tibère. Quirinius , qui fuccéda 
à Lollius , tint une conduite toute op- 
pofée. Tibère en conferva toujours le 
Ibuv^nir, & Ton j>eut croire qpe cette 
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conlidération donna un grand poids An - r - 77»- 
aux acculacions de Qiunnius contre 
Lépida. Il fut donc vengé : mais il ne 
jouit pas long-tems de fa vengeance. Il 
mourut Tannée fuivante, peu regretté 
du Public , qui ne lui pardonnoit pas 
l'affaire de Lépida , & qui le méprifoit 
comme un vieil avare , dont le crédit 
lui étoit à charge. Tibère au contraire 
ayant expofé au Sénat les raifons qu'il 
avoit d'aimer Quirinius , lui fit décer- 
ner , malgré l'obfcurité de fa naiffance , 
Tlionneur des funérailles publiques. Je 
reviens à la fuite des faits* 

Deux des premières familles de Ro- D.silanusob- 
me fe trouvèrent en même-tems dansle tie ™ Ia P cr " 

d»i i ^ i • | i million de ie* 

euil ; les Calpurnius par la mort de VCflir ^ Ro „ 

Pifon , les Emiles par l'exil de Lépida. 
Dans cette circonflance ce fut une con- 
folation pour la Nobleffe , de voir D. 
Silanus rendu à la maifon Junia. Il avoir 
été l'un des corrupteurs de Julie petite- 
fille d'Augufte : & quoique le Prince 
irrité fe fût contenté de rompre amitié 
avec lui > fuivant l'ancienne (implicite 
des mœurs Romaines , Décimus* avoir 
compris qu'il feroit fagement de fe con- 
damner lui-même à l'exil. 11 y demeura. 
Tant que vécut Augufb?. Lorfqu'il vit 
Tibère Empereur , il ofa fol lici ter foa 

Qvj. 
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an. r. 771. retoursauprès du Sénat & du Prince- * 
j. c. 10. j e cr ^j c j e j^j Silanus fon frere.> 

que le talent de l'éloquence joint au 
nom qu'il portoit mçttoit en grande 
confidérarion. La permillion fut accot- 
dée : Décimus revint à Rome : &lorf- 
que Marcus en fie fes remercîmens à 
Tibère dans le Sénat , ce Prince répon- 
dit « qu'il étoit fort aife que fon frère 
» fût revenu de fon long voyage. Que 
» rien n'avoit du l'en empêcher , puif- 
» qu'il n'exiftoit ni décret du Sénat ni 
» jugement rendu contre lui. 11 ajouta 
» qu'il ne fe réconcilioit pas néarv 
» moins avec Décimus ; qu'il confer- 
« voit le fouvenir des juftes refTemi- 
35 mens de fon pere , & qu'il ne pré- 
3J tendoit point que le rerour du cou- 
j> pable fût regardé comme une abro- 
3> gation des volontés d'Àugufte. » D* 
Silanus demeura depuis dans Rome > 
mais fans parvenir aux honneurs. 
Modération* Il fut enfuite queftion d'apporter 
le icftriaionsq ae |q Ue modération à la loi Papia Pop- 

appofees a la / / An r i m- 

io»papiaPop- pea , portée par Augulte contre les ccu- 
fé* bataires. Cette loi étoitr fage en foi: 

& l'abus (a) qu'elle proferivoit , aulïi 
contraire aux bonnes mœurs , qu'à la 

(a) J'entends le célibat 1 les Romains. Ce n'efi point 
tel qu'il ùoit pratiqué par \ La continence qu'attaqwt 
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multiplication des citoyens, prouvoic An r, c 7 ^ " 
par (on opiniâtreté à fe maintenir , la 
nécelîité du remède. Car quelque fé- 
veresque fuirent les peines prononcées 
pir cette loi , le célibat étoit toujours 
à la mode. Outre lartrait de la liberté , 
ou plutôt du libertinage , qui couroit 
brutalement au plaifir 5 en évitant les 
embarras des foins domeltiques & de 
l'éducation des enfans , rien n'étoit plus 
doux à Rome , que l'état d'un homme 
riche qui n'avoit point d'héritiers. C'é- 
toic à qui lui feroit la cour : &c Tefpé- 
rance d'être avantageufement couché 
fur fon teftament , lui donnoit dss 
amis , du crédit , de h paidance. 

Il avoir donc été bien digne de la fa- 
gefTe d'Augufte de mettre un frein à ce 
défordre fi nuifible & fi fort enraciné. 
Mais comme toutes les chofes de la vie 
ont leurs inconvénient, la loi Papia 
Poppéa ouvroit la porte à une infinité 
de vexations. Elle invitoit les délateurs 
par des récompenfes , comme la plu- 
part des autres Loix Romaines portées 
contre les crimes : & cet appas mettoit 
en mouvement une foule d'hommes 

la loi Papia Poppéa. Ce:te f Augujle en la combattant 
vertu étoit prejque incon- i auroit combattu unt chi- 
%ue chei les Payens ;. & [ mcic 
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. r. 77 i. avides, qui par des interprétations ma* 
h c. io.jjg nes & forcées étendant la loi à des 
cas auxquels le Légillateur n'avoit ja- 
mais penfé , fufcitoient de fâcheufe* 
affaires aux citoyens dans la ville , dans- 
l'Italie, dans tout l'Empire , ruinoient 
les familles , faifoient trembler ceux- 
mêmes qu'ils n'attaquoient pas encore: 
enforte que Tibère fe crut obligé d éta- 
blir une Commifïïon compofee de cinq 
Confulaires , cinq anciens Préteurs , 
cinq Sénateurs d'un moindre rang , qui 
appoferent a la loi diverfes reftriétions 
& modifications , & en rendirent ainfr 
le joug le plus léger & moins accablant. 

Néron , l'aîné des fils de Germani- 
cus , entroit alors dans l'âge de l'ado- 
lefcence , & Tibère après l'avoir re- 
commandé au Sénat , demanda pour 
lui qu'il fût difpenlé de pafler par le 
Vigintivirat(^) > qui étoit le premier de- 
gré des honneurs , & qu'on lui permît 
cTafpirer à la Q;iefture cinq ans avant 

(a) Le Viglntivirat com- f noye , Triumviri Monera- 
prenoie différentes jonc- l'Ics - y quatre fur qui rouloit 
tions , & formoit , comme I l'entretien des rues de Rô- 



le mot le porte , un Collège 
de vingt Afagiflrats , fa- 
voir , trois qui préjîdoient 
eux exécutions de\ crïmi 
nels , Triumviri capitales -, 
fois qu: îtoient chargés du 
{pin de faire battre la mon* 



me 3 Quaiucnviri curan- 
rlarum viaium j dix dont 
le miniftere intervenoii 
dans les eau f es Centum- 
virales , Decemviti ftilùi* 
bus judkaiidis. Dit * U 
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t-âge prefcrit par les Loix. Il appuya fa An< r. ?7 f - 
requête de motm & d exemples , dilant 
que lui-même & fon frère avoient ob- 
renu les mêmes grâces à la recomman- 
dation d'Âugufte. Tacite affiire que les 
Sénateurs fe moquoient tout bas de ce 
langage fi modefte employé. par Tibère} 
Se il foupçonne même que de fembla- 
bles requêtes n'avoient pas paru dans la 
Bouche d'Augufte moins illufoires ni 
plus férieufes. 11 eft bien certain que ces 
Princes n'avoient pas à craindre d'être 
refufés, & qu'ils auroient pu ordonner 
ce qu'ils aimoient mieux demander au 
Sénat. Mais enfin c'étoit pourtant un 
hommage qu'ils rendoient à l'ancien 
droit de la République : par-là ils lui 
dbnnoient a£te comme elle n'étoit 
point anéantie. 

Néron reçut dans le même te ms la So n mariage 
dignité de Pontife : & le jour qu'il prit 
la robe virile , l'Empereur fon aïeul fit 
une largefle au Peuple , qui étoit char- 
mé de voir la famille de Germanictis 
fortir de l'enfance & commencer à fe 
produire. La joie de la multitude fut en* 
core augmentée par le mariage (tf).du 
même Néron avec Julie fille de DrufuSé- 

(a) Il a été' dit plus I Germanicus devoir épou* 
haut que U fils aîné- 4^ I f<r la filU de Crctuur 
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An R 77'- Au contraire on trouva fort mauvais 
De j. c "-q ue j e d e Claude encore enfant fut 
deftiné pour époux à la tille de Séjan. 
On jugeoit avec raifon cette alliance 
indigne de la maifon Impériale. Elle 
Suet. CUud. n'eut point d'exécution , le jeune Prince 
x 7- ayant péri peu après par un accidenc 

très-fingulier. Il fe jouoit avec une poi- 
re , & l'ayant jettée en l'air , il la reçut 
dans fa bouche , où elle entra fi directe- 
ment & fi avant qu'elle 1 étouffa. 
Monde SA- Sur la fin de Tannée mourut Sal- 
iufte ,Mi:iif i u (i. e j e f UCC etteur & l'émule de Me- 

tre de l £m- , r ... . ,. , c 

paeuc. cene, lous qai il avoit travaille en le- 
cond dans le Miniftere. 11 était petit- 
fils d'une fœur de Sallufte l'Hiftotien , 
qui l'adopta. Il fe tint renferme, com- 
me Mécène, dans l'Ordre des Cheva- 
liers , fans vouloir s'élever aux hon- 
neurs , pendant qu'il furpafTbit en pnif- 
fance bien des Confulaires. Comme 
lui, il fut homme de pl.iifir , alliant la 
mollette dans les mœurs avec la vigueur 
de l'efprit. Il eut long-tems la principale 
pnrt à la confiance d'Àugufte , & en- 
firite à celle de Tibère , qui le chargea 
du foin de le défaire d'Aprippa Pof- 
thume. Et afin que fa rettemblance 



SUanus. L'Hifloire ne I ceufe rompit et mariage* 
nous apprend point qu'elle l 
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avec Mécène fût entière, comme lui il 
vit décheoir fon crédit avant que de 
mourir. 

Tibère fut Conful l'année fuivante 
avec Drufus fon fils. 

Tl. CiîSAR AUGUSTUS IV» An. R. 772. 

Dr^ TT De J. C. II. 

RUSUS C^£SAR II. 

Ce Confulat du pere Se du fils eft confuiardu 
une iîngularité remarquable. Trois ans F:reôcdw 
auparavant on avoir vu Tibère & Ger- 
manicus collègues dans cette même 
charge. Mais la liaifon du fang n'&oit 
pas Ci étroite entre eux , & il n'y en 
avoit aucune du côté des cœurs. ' 

Une autre obfervation plus fingu- Tous les col- 
liere, c'eft qu'il fembla que le Confu- 
lat exercé avec Tibère portât malheur, confulat ont 
Il fut Conful cinq fois , & fes cinq col- P éri r lîulhe "- 

l : c ^ reufemenc. 

lègues périrent tous de mort runefte. Dio. 
Varus Ion collègue dans fon premier 
Confulat fut réduit par les Germains à 
fe tuer lui-même. Nous venons de ra- 
conter le trifte fort de Pifon Se de Ger- 
manicus, fes collègues dans fon fécond 
Se dans fon troifieme Confulat. Drufus, 
avec qui il géra fon quatrième , périra 
bientôt par le poifon. Dans fon cin- 
quième Confulat Tibère eut pour çolr 
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m». r. lègue Séjan , donc tout le monde con- 

8 2, 'noîc l'horrible cataftrophe. 

Tibère s'ab- Tibère , au commencement de l'an* 
ftntc de ^o- n ^ e q ù y f uc c on f u i pour la quatrième 

Tac. Ahn.fois y s'abfenta de Rome, & alla en 
///. 31. Campanie , comme pour rétablir & 
affermir fa fanté. Depuis qu'il étoit 
Empereur , il n'avoir prefque poinc 
Suet. reperdu Rome de vue. Pendant les deux 
**• premières années , il ne mit pas le pied 

hors la porte de la ville. Danfr la fuite 
il fit de petits voyages, mais forts courts, 
& fans aller plus loin qu'Antium. Celui 
dont je parle actuellement fut plus 
long , & à une plus grande diftancede 
Tac. la capitale. Peut-être méditoic-il dès- 
lors le projet d'une perpétuelle abfence 
qu'il exécuta quelques années après , 
& vouloit-il y accoutumer peu à peu 
les efprks : de plus il étoir bien-aifede 
lailTer fon fils remplir feul les fondions 
du Confulat. Ce jeune Prince fe fit 
honneur en effet dans une affaire , qui , 
peu importante da*is l'origine , devint 
une querelle où roue le Sénat fie trouva 
partagé. 

Difpute a» Corbulon , qui dans la fuite (e ren- 

uïtn™ dit fl célebre à la * tè des armées ■ P orra 
fes plaintes m Sénat contre L. Sylla , 
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Jeune homme , comme Ton voie , d un ^'j R ç 7 \\* 
grand nom , qui dans un fpe&acle avoit 
refufé de lui céder la place d'honneur. 
11 avoit pour lui les droits de l'âge, 
Tufage ancien, l'appui de tous les vieil- 
lards. Sylla de fon côté étoit protégé 
par Marnerais Scaurus , par L. Arrun- 
rius , & par fes autres parens. 11' y 
eut des difeours fort vifs & fort ani- 
més de part & d'autre , Se Ton citoit 
les exemples des ancêtres , qui par des 
décrets féveres avoient réprimé l'au- 
dace de la jeuneffe , lorsqu'elle oublioit 
le refpeéfc dû à la prééminence de l'âge^ 
Drufus concilia toutes chofes ,. il parla 
d'une manière tout-à-fait fage & mo- 
dérée : & enfin Mamercus , qui étoit en 
même-rems oncle de Sylla , & mari de 
fa mere , fit fatisfadtion à Corbulon au 
nom de fou neveu & beau-fils. 

Le même Corbulon , dont le carac- Blâme qife 

rere étoit aârif & ardent, repréfenta *' a " irc , Cor - 

buIon dans 

au benat que les grands chemins etoient un aurre gcn- 
mal entretenus & en fort mauvais or- te 
dre, par la fraude des entrepreneurs & 
la négligence des Magiftrats > & il fe 
chargea volontiers de la commiffion de 
réformer ces abus. Les grands chemins 
font un objet de bien public, très-di- 
gne de l'attention & du zele d'un hom- 
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an. r. 771. lîle te l q ue Corbulon. Mais on laccufe 
De j. c. ll c j» avo | r p orr é trop loin la rigueur. Il fit 
le procès à un grand nombre de per- 
fonnes , dont il ruina la fortune & flé- 
trit la réputation. Nous le verrons re- 
Bio 9 LLix. prendre la même affaire fous Caligula, 
& en profiter pour fatisfaire l'avidité du 
Prince , & s'élever lui-même au Con- 
fular. C'eft une tache dans fa vie. 
Proportion Cécina Sévérus mit en avant un au- 

Sms 6 ri?tté£ tre P ro > et de "forme. Il vouloir faire 
.iac.UL j 3 . ordonner par le Sénat que , conformé- 
ment à ce qui fe pratiquoit ancienne- 
ment,les Généraux d'armées & lesGou- 
verneurs de Provinces n'emmenaflent 
point avec eux leurs femmes dans leurs 
Départemens. Tout le Sénat s'éleva 
contre cette propofition , qui fut com- 
battue en particulier par Valérius Mef- 
falinus , fils de l'Orateur Meflala , & 
héritier , jufqu'à un certain degré, de 
fon éloquence. On peut voir dans Ta- 
cite les Faifonsqui furent alléguées pour 
& contre. Il me fuffit d'obferver que 
Drufus appuya l'avis commun. Il pro- 
refta que dans les voyages qu'il pour- 
roit avoir à faire pour le fervice de fou 
pere & pour le bien de l'Empire , il fe- 
roit fâché d'être féparé de la compa- 
gnie de Liville, avec laquellç il vivoir 



Tibère, Liv. V. 355 

dans une union parfaite, & qui l'avoir An - r 77*» 
. , r .,1 / De j. c. 11. 

rendu pere de trois enrans. Liville ré- 
pondit bien mal par fa conduire à ces 
témoignages de tendrelFe & d'eftime 
que Druïus Lui donne ici en plein 
Sénat. 

11 paroît que l'abfence de Tibère * bu$ ™ r ™ c 
cnhardiflbit les Sénateurs à parler & qu© f fy f |- 
agir plus librement. Tout le monde mé - 
avoit fur le cœur , & n'ofoit néan- 
moins relever un abus énorme & ty- 
rannique, qui s'introduifoit à l'ombre 
du relpedt du à la perfonne du Prince. 
Des hommes décriés, des miférables , 
prenant en main une image ou repré- 
fentation de l'Empereur , attaquoient 
impunément les plus gens de bien par 
des inventives atroces & des calomnies 
odieufes : & les affranchis mêmes & les 
cfclaves , pareillement armés , acca- 
bloient d'injures leurs patrons ou leurs 
maîtres , les menaçoient du gefte & de 
la main ; & loin de craindre le châti- 
ment de leur infolence, ils fe faifoient 
au contraire redouter. C. Ceftius fe ren- 
dit l'interprète de la douleur & de l'in- 
dignation publique. Il remontra dans 
le Sénat ci que(a)les Princes tenoient fur 
11 terre la place des Dieux : mais que les 

(a) ftincipes quidem infbr dcorum cfle. Scd nc^uc à 
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An. r. 771.,, Dieux mêmes n'écoutoient que de 
De j. c. j ul ^ es p r j eres - & qu'on ne permet- 
» coit à perfonne de fe retirer dans le 
3> Capitole , ou dans les autres temples 
» de la ville , pour commettre fous la 
» fauve- garde de la Religion toutes for- 
» tes de crimes. 11 ajouta que les Loi* 
» n'avoient plus de force , qu'elles 
» étoient anéanties , puisqu'une femme 
*> qu'il avoit fait condamner pour cri- 
» me de fraude par fentencs du Juge* 
* lattaquoit dans la place publique , à 
» la porte du Sénat, par des injures & 
» par des menaces , fans qu'il ofât U 
» citer en juftice , parce qu'elle lai 
w oppofoit l'image de l'Empereur. » 

Lorsqu'une fois il fe fut trouvé un 
Sénateur qui eût le courage de dire ce 
que tous les autres penfoieat, plufieurs 
le joignirent à lui » & rapportant des 
faits ou femblables ou même plus atro 
ces , tous prièrent Drufus de faire un 
exemple. 11 fe rendit à une demande fi 
équitable : & Annia Rufilla , c'étoic le 
nom de cette femme dont Ccftius fe 
plaignoit , ayant été mandée & con- 
vaincue , fut mife en prifon. Dans le 

diîs nid juftas ftipplicum I ve urbis templa perfuge- 
preecs attdiri.nequc qurm- | rc , ui (ubu lio a i H jgi- 
quam in Capitolimn alia- I cia uutur. Tac. III, 3*. 
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ttiême tems deux Chevaliers Romains , Ak. r. 77 i. 
<jui avoient impofé de faux crimes de De J ' c 2,1 ' 
léfe-majefté a un Préteur , furent punis 
par Décret du Sénat avec le coniente- 
ment & l'approbation de l'Empereur. 

Ces deux aétes de juftice furent très- Gré que foi 
bien reçus dans le Public. On (a) en at- ™ fait à DiU ' 
tribua le mérite i Drufus , qui fe trou- 
vant dans la ville à portée d entendre 
les difeours que Ton y tenoit , & de 
connoître par lui-même quelle étoit La 
façon de penfer des citoyens , adoucit 
Ibit les rigueurs qu'une trille folitude 
infpiroit à fon pere : & comme le vice 
ne déplaît guère aux hommes qu'au- 
tant qu'il leur nuit , on ne trouvoic 
point du tout mauvais que le jeune 
Prince donnât dans le plaifir. « Qu'il 

tourne plutôt de ce côté- là , difoit- 
» on : qu'il paffe les jours aux fpetta- 
p> des & les nuits à table , au lieu de fe 
•> renfermer feul , pour fe livrer , fans 
t> être diftrait par aucun amufement , 
» à des foucis noirs , & a une activité 
» malfaifante. *> 



(a) Ucrumquc in laudem 
Drufî trahebatur : ab eo , 
in urbe inter certus &c fec- 
moncs hominum obver- 
fance, fecreca patris mici- 



poriùs intenderet ; d'tcm. 
edùionibus , noUcm convir 
vtis trahtrtt , cuam folus , 
& nullis volupiatibuc ave- 
ccuus t majîam vigilûn- 



gari. Neqnc luxus in ju- ; tiam & malas curas exer* 
vcneadeodifpliccbat./fac i cent. 



r 
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As. r. 77 i. £ t \ e ffet ni Tibère ni les accufateurs 
Dr j. c. **- ne £* e i a [f 0 i enc point. L'accufation de 
Accurationsléfe-majerté (a) étoit l'acceflbire & le 
dcicrçmajef- couronneme nc de toutes les autres. Ta- 
cite rapporte ici les exemples de deux 
hommes illuftres , accufés l'undecon- 
cuflîon, l'autre d'adultère, & dans le 
procès defquels on mêla pour les per- 
dre le crime [b) de tous ceux qui n'en 
avoient point. 
! Excès incro- La tyrannie croiflant peu à peu fe 
y.ibics ou iap 0rca en fi n par degrés iufqu'à un excès 
tcc incroyable. C eft peu de dire que 1 on 

Suc:. Tib-i% épiôit (c) les paroles échappées dans le 
vin , le badinage d'une innocente plai- 
fanterie. Les chofes en vinrent au point 
que ce fut un crime capital , d'avoir fait 
châtier un efclave auprès d'une ftatue 
ou d'un tableau d'Augufte , de s'y être 
déshabillé pour changer de vètemens, 
d'avoir porté dans ces lieux où appel- 
lent les néceflïtés du corps , une pièce 
de monnoie ou une pierre gravée qui 
repréfentât l'image du Prince. 
» *?' ,r1 e Je n'oferois prefque faire ufage d'un 

Bcntf. III. , ,r n & 

%s. trait que beneque nous a conferve , h 

bant. Plin. Panegyr. 

(c) Excipiebarur ebri» 
rum fermo , fiinplicitas. 
jocamium Sert, de Bcnef. 
III. 16. 

l'exemple 



(a) Quorl tum omnium 
aceufationum complemcii- 
tura crac Tac. 

(b) Unicum crîmeu 
corum qui crimine vaca- 
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Fexemple de ce grave Philofophe ne A * 7?*- 
pouvoir me fervir d'excufe, & s'il n'é- e ' G * ' 
toir bon de connoîrre de quoi eft ca- 
pable la balTe malignité des délateurs , 
lorfqu'elle eft auronfée par ceux qui 
jouiflTent de la puifïance. Un ancien Pré- 
teur nommé Paulus fe trouvoic dans un 
grand repas , ayant au doigt uue bague 
d'où fortoit en relief une image de Ti- 
bère. Je me rendrois ridicule , dit Sé- 
néque,fi je cherchois une circonlocu- 
tion pour dire qu'il eut befoin du pot- 
de-chambre: & il ne fongea pas à ôcer 
la bague de fon doigt. C'eft ce qui fut 
foigneufement . remarqué par un cer- 
tain Maro , fameux délateur, qui étoit 
de ce repas. Mais heureufement un ef- 
clave fidèle fit la même obfervation par 
un motif tout contraire , & il tira fe- < 
crétement la bague du doigt de fon 
Maître. Déjà Maro dreffbit le plan de 
fon accufation > & prenoit à témoin 
tous ceux qui étoient préfens , lorfque 
l'efclave montra la bague dans fa main. 

Tibère vérifia ainfi le jugement défa- 
vantageux que l'on avoit porté de lui 
dans le Public dès les commencemens 
de fon Empire. Inftruit alors des bruits Su€t > 
fâcheux qui fe répandoient à fon fujet, 
des vers fatyriques que Ton faifoit cou- 
Tome IL P 
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an. r. 77 i. nr contre lui , il en attribuoit la caufe 
De L c ' 11 à mauvaife humeur, à un goûc défor- 
donné pour l'indépendance : il s'en glo- 
rifioit prefque , & faifanr allufion au 
mot célèbre d'Atrée, & le corrigeant, 
» Qu'ils (a) me haïrent , difoit- il , pour- 
» vu qu'ils m'eftimenr. » Mais \b) Ci 
une vertu fiere & févere peut quelque- 
fois attirer en mcme-tems l'admiration 
ëc la haine , il eft certain que la cruauté 

6 la tyrannie ne méritèrent jamais que 
ladéteftation. Tel eft fans doute le fen- 
timent unique , dont affeétera tout 
ledteur le récit de la condamnation 
de Lutotius Ptifcus. 

condamna Ce Chevalier Romain, né avec du 

•ùon & morc ta | t J a p 0 £f lQ avoit COmpofc 

sic Lutonus r ■ ' . r 

Prifcus. lur la mort de Germanicus une com- 

Tac. plainte en vers, qui réuflît , & que 
J * 1 Empereur recompenla par une grati- 
fication. Drufus étant tombé malade , 
Lutorius compofa un femblable ouvra- 
ge , pour le rendre public , fi le Prince 
venoit à mourir , fe flattant de l'efpoir 
d une récompenfe meilleure encore que 
ta première. Le Prince ne mourut point: 
& le Poète eut l'indifcrétion & la va- 



(a) Odcrinc , dum pro- 
bcnc. Sutt 

( b ) Tirc-Live dit des 
foidats de Camil(c , fcyc- 



rirare imperii vicH, eam* 
dem viruitcm &: oderanc 
6c mirabantur. Ziv. K 
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nité de lire les vers dans un nombreux a*. ^ 
cercle de Dames. Un délateur de pro- Dc J * c * 
fellion en fur inftruit , & fur le champ 
il porta ce crime d'une efpece nouvelle 
au Tribunal du Sénat. Les témoins fu- 
ret cités , & chargèrent l'accufé , hors 
une feule Dame , nommée Vitellia , 
qui déclara n'avoir rien entendu. Le 
faitainlï conftaté, on alla aux voix , & 
Hatérius Agrippa , premier opinant en 
fa qualité de Conlul défigné , ouvrit 
l'avis de la mort. J'avoue que je ne 
puis concevoir fur quel principe de 
Jurifprudence 5 ou fur quelle Loi , étoit 
fondée une pareille rigueur. Il falloir 
que la lâcheté des Sénareurs fût extrê- 
me, puifque Man. Lépidus n'entreprit 
de procurer un fort moins trifte à l'ac- 
cu fc , qu'en le fuppofant digne de ce- 
lui auquel le Conlul défigné le con- 
damnoit. Il parla en ces termes : 

*> Meilleurs, fi nous n'envifageons 
>i que l'ufage impie que Lutorius Prif- 
» eus a fait de fes talens, & la témérité 
» avec laquelle il a cherché à répandre 
» la contagion de fon ouvrage pervers , 
» ni la prifon , ni la corde , ni les fup- 
« plices memes deftinés aux efclaves ne 
v fuffifent pas pour punir fon audace. 
» Mais fî ilans les plus noirs forfaits, la 
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» modération du Prince , les exemple» 
» de vos ancêtres 3 vos propres juge- 
» mens vous apprennent à adoucir la 
» rigueur de la peine \ s'il eft jufte de 
» mettre (a) une différence entre la lé- 
» géreté & le crime y entre les paroles 
» & les a&ions , nous pouvons embraf- 
» fer un fenciment , qui ne laiflfe point 
» la faute impunie , & qui ne nous attire 
» point a nous-mêmes le reproche d'a- 
3> voir péché par excès foit dindulgen- 
» ce , foit de févérité. J'ai (b) fouvent 
» entendu l'Empereur témoigner fon 
» regret , s'il arri voit que quelqu'un pré- 
» vînt fa clémence par une mortpréci- 
» pitée. Lutorius eit vivant , & fa vie 
a> ne menace la République d'aucun 
j> danger , de même que fa mort n'eft 
s> point capable de fervir d'exemple. Si 
j> fes travaux littéraires refpirent la té- 
» mérité &c la folie , ils ne font pas 
» moins méprifables par le vuide & par 
» la futilité. Ne craignez point une en* 
j> treprife férieule & réfléchie de la part 
» d'un homme qui trahififant lui-même 



(a) Vana à fçclcflis, dic- 
ta a maleticin ditferuiu. 

(b) Sa?pè audivi Prii\fi- 
pcm noftrum conqucrcn- 
rcm , Ci quis finnpta moire 
milcricordiam cjus pia> 



vcnilTcr. Vita Lutorii in 
intcgro cft , qui ncquc 
fervarus in periciilum Kci- 
publica: , nequc inrcrfe&us 
in cxcmplum ibici/hidia 
illi , ut plcua Yfcotdix > 
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» fon fecrç£^& fe rendant en quelque An * *? 
„ manière fon propre dénonciateur , va De J ' C ' 
yy mandier pourfes vers les applaudifle- 

mens des femmes. Je ne prétens pas 

néanmoins qu'il foir réputé innocent. 
5, Je fuis d'avis qu'on le condamne a 
5) l'exil, & que fes biens foient confif- 
3, qués, comme s'il étoit dans le cas de la; 
3 , Loi contre le crime de léfe-majefté. 3) 

Rubeliius Blandus fut le fettl des 
Confulaires qui fuivit l'avis de Lépi- 
dus : tous les autres opinèrent comme 
Hatérius Agrippa ; & Lutorius ayant 
été mené en prifon y fut fur le champ 
mis à mort. 

Tibère fe plaignit par lettres de ce 
jugement , mais en s'enveloppant dans 
fes ambiguités ordinaires. 11 favoit gré 
aux Sénateurs de leur zele à venger les 
injures mêmes légères faites à la ma- 
jefté du Prince , & il prioit néanmoins 
que de fimples paroles ne fuflfent pas 
fujettes à une punition fi prompte & fi 
rigoureufe : il louoit Lépidus , &c ne 
blâmoit point Agrippa. 

Si nous en croyons Dion , Tibère Dio t Liyil> 
étoit en effet mécontent , non pas de 

ita inania &: fTuxa funt : I prodiror , non viiorum 
yxq quidquam grave ac auimis , Ccd muliercula- 
fedura ex eo metuas, qui rum , adrepic. ' 
Ûiorum ipfc flagirioium i 

P iij, 
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An. h. 771. la condamnation Se de la more de Lu^ 
De j. c. 11» cor ' us ma j s j e ce ^ ue j ç s£ nac avoir 

Loi q«.^ a ai fans attendre fes ordres ; & ce fut 

fcie a dix & , J 1 b > 1 

jours rexé-par ce motir quil ht rendre le Kcgle- 
cutioiidcsju- mem c élebre 5 qui ftatuoit que les Dé- 
dus par le crets du Sénat ne lero*ent point portes 
Sénat, au Xréfor , ( c'eft ce que nous dirions 
mis au Greffe ) & conféquemment 
n'auroient point leur exécution > qu'a- 
près un efpace de dix jours , qui deve- 
noit ainfi une furféance accordée aux 
condamnés. Cette loi fembloit refpiret 
la modération & la fagefle : mais Ti- 
bère , qui éroit pour lors en Campanie , 
& qui rouloit déjà dans fon efprit le 
projet d'y fixer fon féjour , n'avoir 
d'autre vue > en faifant ordonner ce 
délai , que de fe procurer le tems d'è- 
tre informé des Décrets du Sénat , & 
23k. d'y appofer le fceau de fon autorité. 
C'eft pourquoi il n'en réfulta aucune 
utilité , parce que le Sénat n'avoit pas 
la liberté de changer fes arrêts > & que 
l'intervalle du tems n'adouciffbit point 
l'humeur farouche & inexorable de Ti- 
bère. 

On ne peut pas douter que les bons. 
Princes dans la fuite n'aient réalifé ce 
qui n'étoit qu'une apparence vaine dans 
l'intention du premier Légiflateur , & 
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t\ aient regardé cette Loi comme un An - ft* 

r > 1 i » De J. C. u. 

frein a la corere trop prompee , & 
comme une retfource de clémence. L e R y ck - inTa * 
délai quelle accordoit furmèvne porté 
jufqu'à trente jours : & l'Empereur 
Théodofe , fur les repréfentations de 
S. Ambroife , écetidit aux condamna- 
tions émanées du Prince cerce fur- 
féance de trente jours , qiri avoir déjà 
lieu à l'égard des jugerrrens rendus par 
le Sériât. 

11 fe fit cette année des mouvemens Mouvemens 
dans la Ihrace, qui avoir été parnçée, e " Th ; ace ' 
comme nous 1 avons vu , entre Kïiy- 
métalcès & les fils de Corys. Ces mou- 
vemens furent appaifés par un Velleius,, 
que Ton peut croire avec affez de vrai- 
femblance être celui-là même dont 
nous avons un abrégé d'Hiftoire , qui 
ne feroit pas à méprifer, s'il n'éioic 
infecté par la flatterie. 

Les troubles furent plus férieux dans Révolté 
les Gaules 5 & ont droit de nous inté- ks Gauk * 
refTe.r de plus près. La caufe en fut la 
grandeur des dettes qui accabloient les 
villes & les peuples. Pour payer les tri- 
buts & les impôts , ils empruntoient à 
gros intérêts des plus riches d'entre les 
Romains > fe procurant un foulagemenc 
momentané 3 qui devenoit bientôt un 

P iv 
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a*, r. 771. nouveau fardeau fous lequel ils fucconv 
*c j.c. n-boient. Deuxilluftres Gaulois , l'un du 
pays de Trêves y l'autre de celui d'Au- 
tun , Julius Florus & Julius Sacrovir , 
animèrent leurs compatriotes a la ré- 
volte. Leurs pères avoient reçu le droit 
de bourgeoifïe Romaine en récompente 
des fervices rendus aux Romains. Mais 
ceux-ci plus attachés à leur véritable 
patrie, qu'à celle fur laquelLe on avoit 
prétendu les enter , formèrent le pro- 
jet de délivrer leur nation de la fervi- 
tude , & pour cela de foulever , l'un 
les Belges , l'autre la partie de la Gaule 
plus voifine de l'Italie. 

Us s'unirent d'abord par des menées 
fecretes les plus fiers & les plus braves 
de leurs concitoyens , & ceux que la 
mifere, ou la crainte des fupplices méri- 
tés par des crimes, rendoit capables de 
tout ofer. Enfuite parcourant les afTem- 
blées des difFérens peuples , ils repré- 
fentoient avec indignation la charge 
pefante & continuelle des tributs 3 les 
énormes intérêts qu'ils étoient obliges 
délayer , l'orgueil & la cruauté des 
Magiftrats Romains. Ils faifoient ob* 
ferver que les Légions du Rhin 
» étoient difpofées à la difeorde & à la 
» fédition , depuis qu'elles avoient ap- 
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» pris la more funefte de Gennanicas.£** R ^77j- 
» Que l'occafion écoit belle de recou- e 
» vrer la liberté , s'ils comparoienc 
« avec leur firuation flori(Tanre la foi- 
» ble(Te de l'Italie , la molletfe de cette 
» multitude qui habitoit Rome , défac- 
y> coutumée depuis long-rems de ma- 
» nier l'épée : enforte que toute la force 
» des aimées Romaines confrftoit dans 
» ce qu'elles renfermoient de foidats 
» étrangers. »> 

Il n'y eut prefque aucun peuple des. 
Gaules où ces femences de révolte ne 
furent portées , & ne produififfent quel- 
que effet. Mais l'entreprife générale fut 
mal concertée : les mouvemens éclatè- 
rent par parties , & furent étouffés à 
mefure qu'ils parurent , fans que la ligue 
eût le tems de fe former. 

Ceux d'Anjou & de Touraine fe dé- 
clarèrent les premiers. Une cohorte qui 
croit en garnifon à Lyon , fuffit pout 
réduire les Angevins. Les Tourangeots 
furent vaincus par un détachement 
qu'envoya Vifellius Varro , Comman- 
dant de l'armée du bas Rhin. Le Lieu* 
tenant Général AcilliusAviola eut l'hon- 
neur de ces deux victoires. Mais ce qu'il 
y eut de plus remarquable , c'eft que pla- 
fburs illuftres Gaulois > qui étoiem diu 
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^ç'j 1 ^ 77 z 1 ' complot , combattirenc alors pour les 
' 11 Romains , afin de cacher leur intelli- 
gence avec les rebelles , & d'attendre 
un moment favorable. Sacrovir en par- 
ticulier parut dans le combat contre 
ceux de Touraine fans cafque : ce qu'il 
faifoit , difoit il, pour montrer fa va- 
leur ; mais les prifonniers le décelèrent* 
& afTurerent que fa vue étoit d être re- 
connu , & conféquemment ménagé- 
Get avis fut tranfmis à Tibère , qui 
n'en fit aucun cas, & par cette fécurité 
donna le tems à la rébellion d'accroître 
fes forces. 

Cependant Florus pourfuivoit l'exé- 
cution de fon deflein ; & il tâcha de 
gagner un corps cunlidérable de cava- 
lerie levé parmi ceux de Trêves , & 
drelTé fuivant les loix de la milice Ro- 
maine. Il vouloit les engager à com- 
mencer la guerre par le maffkcre des 
négocians Romains établis dans le pays* 
Quelques-uns en petit nombre prête* 
rent l'oreille à fes follicitations : la plu* 
part demeurèrent fidèles. A ceux qu'il 
avoit pu féduire , Florus joignit fes 
cliens , & un nombre de miférables, que 
leurs dettes mettoient dans la néceflité 
de fouhaiter un changement : &c avec 
cett&troupe il fe propofoâ de feretirer 
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dans les Ardennes. Mais il en fut em ~£*' 3 R ' c 7 ^' 
pêche par les Légions que lui oppofe- 
rent de différens côtés Vifellius Varro 
& C. Silius , commandans des armées 
que les Romains entretenoient fur le 
Rhin : & Julius Indus > autre Gaulois 
du pays de Trêves , ennemi perfonnel 
de Florus , & par cette raifon plein de 
zele pour fervir la caufe des Romains 3 
à la tête d'un corps de troupes choifies y 
diflipa aifément une multitude encore 
mal en ordre. Florus échappa aux vain- 
queurs en s'enfonçant dans des retraites . 
inconnues , dont il changeoit fouvent. 
Mais enfin découvert , & voyant des 
foldats qui afliégeoient les iffuçs par les- 
quelles il auroit pu fe fauver , il fe tua 
lui-même. Ainfi finit le mouvement 
excité parmi les peuples de Trêves. 

Les Eduens > beaucoup plus puiflans, 
& plus éloignés des principales forces . 
Romaines, eurent le tems & lejs.moyens 
de donner plus d'occupation &: d'in- 
quiétude à leurs maîctes. Sacrovir ayant 
armé quelques cohortes , réduifit fous 
fon pouvoir la ville d'Autun, de toute 
îa jeune nobiefTe des Gaules que l'on 
y élevoit dans les beaux Arts > & qu'il 
retint comme 51 n gage qui lui répon- 
doir de l'aff^dion '& de l'attachement 

Pvj 
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An. r. 77 i. des premières familles de la Nation. Il 
De J. c. *j. avo i t fecrécement fabriqué des armes , 
qu'il diftribua à ceux qui accoururent à* 
lui , & le reconnurent pour chef, au. 
nombre de quarante mille. La cinquiè- 
me partie de cette multirude fuc armée, 
comme les foldats Légionnaires : les au- 
tres n'avoient que des épieux & de* 
couteaux de chalTe. Il y joignit des en- 
claves que Ton dreflbit au métier de 
gladiateurs , Se qui étoient tout cou- 
verts de fer , impénétrables par con- 
féquent aux coups qu'on vouloit leur 
porter , mais peu capables d'en porter 
eux-mêmes. Ces troupes furent aug- 
mentées des volontaires qui venoient 
des cantons voifins fe ranger autour de 
Sacrovir, quoique les villes ne priflent 
pas fon parti par. délibération publi- 
que. .Enfin il profita aufli pour fe forti- 
fier, du tems que lui laifla libre la dif- 
pute entre les deux Commandans Ro- 
mains, qui ambitionnoient l'un & l'au- 
tre l'honneur de conduire cette guerre: 
jufqu a ce que Vifèllius vieux & infir- 
me comprit qu'il devoit céder l'em- 
ploi à Silius ., qui étoit dans la vigueur, 
dè 1 âge. 

Alarme que A Rome, la renommée félon l'ufage 
podui; cette groffiffôic cette: révolte. On ne s y coni 
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rentoit pas de la rébellion des Eduens^ 
&c de ceux de Trêves : les foixance- 

/ nouvelle dans 

quatre peuples des Gaules ecoient en Rome. Tran- 
sîmes : ils ayoient attiré à eux les Ger-^ l,c6deTl * 
mains : les Efpagnes même chance- 
Loiçnt : grand fujet d'alarme pour les 
gens de bien > a qui les intérêts de la. 
République croient chers : mais la plu- 
parc des autres fatigués d'une' domina- 
tion dure & tyrannique , & foupirant 
après un changement , fe réjouifloienc 
de leurs propres dangers. On trouvoit 
mauvais que Tibère dans une pareille 
conjoncture s'occupât des mémoires 
qui lui étoient fournis par des déla- 
teurs, ce Julius Sacrovir , difoir-on 
» viendra-t-il comparoître devant le 
j> Sénat fur une aceufation de léfe-ma- 
>■> jefté ? Il fe trouve enfin des gens de 
f> cœur , qui répondent l'épée à ta main 
v à des lettres remplies d'ordres fan- 
3J guinaires. C'eft gagner au change > 
» que d'avoir la guerre en la place d'une 
r> indigne & honteufe fervitude. » Plus 
Tibère vit l'émotion & l'alarme répan- 
dues i plus il aflkdta de tranquillité. Il 
ne changea ni de lieu , ni d'air de vi- 
fàge : il fe conduifît en* tout comme s'il 
ne fût arrivé rien de nouveau: foit fer- 
meté d'ame , fait qu'il fût informé que; 
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*n. R. 771. ce mouvement étoit peu de chofe , & 
Dc J c ' 11 'beaucoup au deflTous de ce que les bruirs 

publics en débicoienc. 
sacrovir chef Silius s'étoi c mis en marche avec deux 
d« Eduehs Liions , & il fie prendre les devans à 

defau par Si- , © ' ». ... 

luis. un détachement de cavalerie , qui ra- 

vagea les terres des Séquanois , parce 
que ces peuples voifins des Eduens 
étoient enrrés dans leur ligue. Les 
Légions s'avancèrent en diligence vers 
Autun : l'emprefTement étoit extrême 
jufques chez les (impies foldats. « Mar- 
» chons 5 difoient- ils : pourvu que nous 
>» puiilïons les voir en face , & en être 
» vus , nous fommes aiïurés de vain- 
» cre. )> 

L'ennemi vint au devant d'eux , & 
parut dans une plaine à quatre milles 
d'Aucun. Sacrovir ayoit placé en front 
les troupes bardées de fer } fur les ailes , 
les cohortes bien armées j en féconde 
lignera multitude de ceux qui n'écoient 
point armes en règle. Lorfqu'il eut fait 
fa difpofuion , il parcourut les rang*, 
monté fur un cheval de bataille , van- 
tant les anciens exploits des Gaulois , & 
les défaites qu'ils avoient fait fouffrir' 
aux Romains. Il préfentoit aux (ïens 
pour point de vue la liberté, fruit glo- 
rieux de la vidoire j une fervitude plus 
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intolérable quç jamais , s'ils étoient^^^^- 
vaincus. 

C'étoit en vain que le Général Gau- 
lois s'efforçoit d'infpirer de la confiance 
à fes troupes. Des Bourgeois qui nV 
voient jamais vu la guerre, comment 
auroient-ils pu tenir contre les Légions 
Romaines ? La cavalerie de Silius les 
enveloppa par les flânes , & tout-d'un- 
coup elle rompit & mit en fuite les 
cohortes qui formoient les deux ailes. 
Le centre de l'armée Eduennene fut pas 
fi aifé à enfoncer , parce que les remparts 
de fèr dont étoient garnis les foldats, 
réfiftoient aux javelines & aux épées, 
Mais les Romains prenant des haches , 
comme s'ils avoient eu à faire brèche 
dans unr mur , metroienten pièces ôc 
corps & armes : quelques-uns avec de 
longues perches renverfoient ces maffes 
immobiles ; & lorfqu'une fois ces mal- 
heureux Gaulois étoient à terre , ils y 
reftoient comme morts n'ayant aucune 
force pour fe relever. Sacrovir s'enfuie 
d'abord à Autun : puis craignant d'être 
livré , il fe retira avec ceux qui lui 
étoient les plus affidés dans une maifon 
de campagne voifine de la ville. Là il 
fe tua lui-même : les autres fe battirent 
de concefc , & fe percèrent mutuelle? 
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an. 772- mène. Après leur more on mit le feu air 
c bâtiment >. &c ils y furent tous cofifu- 

més. 

Tibère an- Ce fut alors feulement que Tibère 
nonccpar icc- écrivit au Sénat pour lui annoncer en: 
iccommcnce- mêm^-rems le commencement & la fin 
ment & la fin de la saerre. H difoit les chofes telles 
™ m ^ u c ! rrc qu'elles étoient y fans rien exagérer ni 
tems. diminuer, partageant l'honneur du fuc- 
cès entre la valeur de fes Lieutenans , Se 
les ordres par lefquels il avoir dirigé 
leurs opérations. Il rendoic compte en- 
fuite des motifs qui lavoient empêché, 
foitde fe ttanfportet lui- même en Gau- 
le , foit d'y envoyer fon fils , relevanr 
la Maj^fté Impériale , à laquelle il ne 
convenoit pas , fur le premier bruit de 
quelques troubles légers e£citésdans une 
Province , de le mettre aufli-tôt en mou* 
vement, & de quitter la ville, qui étoit 
le centre où tour abouti ifoit , & le pofte 
d'où le Prince devoir veiller fur toutes 
les parties de l'Empire. 11 ajouta que 
dans la ficuation a&uelle des chofes, 
comme on ne pouvoit plus foupçonner 
que la crainte influât dans fes demat- 
ehes,il iroit furies lieuxafin detreàpor- 
téede prendre toutes les mefures nécef- 
faires pour affùrer la tranqnillitédupays, 
Le Sénat ordonna des vo&Ux poui 1^ 
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retour de l'Empereur > & d'autres 
moignages honorifiques de fon attache- 
ment & de fon refped pour fon Prince. 

tt r 1 c' ' Baflo flatterie 

Un leul Sénateur y qui portoit un nom d , unSénatct!C , 
illuftre , Cornélius Dolabella , fe ren- 
dit ridicule en propofant de lui décer- 
ner la pompe de l'Ovation , pour hono- 
rer fon entrée dans Rome lorfqu'il 
reviendroit de Campanie. Sa balTe flat- 
terie fut récompenfée comme elle le 
mérkoit : il vint peu après une lettre 
de Tibère , qui portoit qu'il n'étoit pas 
fi dépourvu de gloire , qu'après avoir 
dompté des Nations très-belliqueufes y 
après avoir reçu ou même méprifé tant 
de triomphes dans fa jeunefle,il voulût, 
déjà avancé en âge , rechercher un vain 
& frivole honneur pour une promena- 
de que fa fanté l'avoit obligé de faire à 
la campagne. 

Au refte;fon çrand voyage en Gaule Tibère fait 
n eut pas plus de réalité que les autres pr0 j CC s ae 
qu'il avoit projettés jufqu'alors. Car voyages, cous 
prefque tous les ans il en annonçoit de 1 ]^ 1 ^ }J> 
pareils 5 & il en faifoit les préparatifs. 
On arrêtoit les voitures , on amafToit 
des provifions dans les villes par les- 
quelles il devoit pa(Ter, on faifoit des 
voeux pour fon voyage & pour fon re- 
tour > & après tout cela il ne fortoit 
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av. r. 77 1 «point de Rome ou des environs : enforre 

L>eLC ' 11 qu'on lui appliquent le proverbe Grec 
touchant un certain Callipidè$ , qui 
éroit toujours en mouvement &c nepai;- 
couroit pas Tefpace d'une coudée. 
Guerre de L'Afrique étoit troublée déjà depuis 

Tacfarinascn plu(ieurs années par une guerre plus 
incommode que perilleule, qn y avoir 
allumée un certain Tacfarinas > homme 
d'un-e condition obfcure , mais qui 
a voit du courage & de la réfolution. 
Tacite met le commencement de cette 
guerre fous Tan 768 de Rome , & voici- 
ce qu'il nous en apprend. 
Tac. IL Tacfarinas , Numide de nation, quet- 

Ann. 51. q UÇ cerm fol jat dans les armées Rom ai* 
nés, enfuite déferteur , alfembla d'a- 
bord autour de lui un nombre de bri- 
gands , avec refquels il faifoit des cour- 
fes, pillant & volant rout ce qu'il ren- 
controit. Sa troupe s'étant £rt#îie , il la 
diftribua félon les loix de la milkc en 
compagnies & en efeadrons. Enfin 
croiffant toujours en forces , il ne le vie 
plus feulement fnivi d'une multitude de 
gens ramafics : il fut reconnu chef de la 
nation des Mufulans , qui pu i (Tante 
alors, &c voifine des déferts de l'Afri- 
* que 5 prit les armes à fa follicitation , 
& s'atfbcia bientôt les Maures comman- 
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dés par Mazippa. Les deux chefs le 
concertèrent avec une parfaite intelîi- 
genee. Ils partagèrent leur armée. Tao 
Farinas prit avec lui les hommes d'élite 
qu'il fe chargea de tenir dans un camp, 
& de former par une bonne difeipline, 
les armant à la Romaine. Mazippa a la 
tête des troupes légères perçoit le fer 
& le feu dans tous les pays circonvoi- 
fins. Leurs fuccès leur procurèrent en- 
core l'alliance des Cimthiens , peuple 
établi aux environs de la petite Syrte. 

Furius Camillus étoit àtew Procon- Ileft battu 
fui d'Afrique \ &c n'avoir qu'une Lé- j^iT 
gion fous fes ordres. Il y joignit quel- 
ques troupes auxiliaires , &c marcha à 
l'ennemi. C ecoit bien peu de monde 
en comparaifon de la multitude des 
Maures & des Numides. Mais Camille, 
ne craignoic rien tant , que de paroître 
redoutable aux Barbares , & de les dif- 
pofer par-là à éviter le combat. En (a) 
leur laiflanr l'efpérance de la vidtoire > 
il parvint a les vaincre. Tacfarinas fut 
défait en bataille rangée : & Camille fit 
rentrer dans fa maifon la gloire mili- 
taire , qui y avoir fouffert une longue 
cclipfe y finon depuis le tems du fameux 
vainqueur des Gaulois & de fon fils , 1 

( a ) Spc vi&oti* iudufti funt ut vinecrentar. 
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comme dit Tacite > au moins depuis 
plus [a) de deux cens ans. Furius Canail* 
lus dont nous parlons a&uellement , 
ne pafïbit pas jufques-là pour guerrier : 
& c'eft ce qui détermina Tibère à exal- 
ter d'autant plus volontiers le fervice 
qu'il venoit de rendre à la République. 
Le Sénat lui décerna les ornemens du 
Triomphe : &c (a) cet honneur ne lui de- 
vint point funefte , parce que la mo- 
deftie de fon caraétere Se de fa con- 
duite en tempéroit l'éclat. Comme fa 
vidtoire n'avoit point mis fin à la guer- 
re. ///. re, Tibère crut devoir fortifier l'Afii- 
Ann. p. que 5 en y faifant palfer une des Lé- 
gions de la Pannonie. 

11 n'eft plus mention de Tacfarinas 
dans Tacite pendant trois ans, foit que 
ce Numide ait pafTéun fi long tems dans 
l'inadion , ce qui n'eft guère vraifem- 
blable , foit que l'Hiftorien renferme 
dans fon récit fans en avertir les faits 
iMcfait une de plufieurs années. Quoiqu'il en foit , 
.ohotre Ro-^ n de Rome Tacfarinas repa- 

Tac. Ann. roic lue la iceue , frulant des ravages , 



majne 

Tac 



(a) le dernier du nom 
de Furius qui ait triomphé, 
ejî L. Furius Purpureo , 
qui étant Préteur vain- 
quit les Gaulois Cifalpins , 
& en triompha l'an de Ro* 



me çji. Voye\ H'ifi. delà 
Rdpub. Rom. Tom. VI. 

r> m*. 

( h ) Quod Camillo ob 
mode/liani yiix iuipuhè 
fuie. Tac. 
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brûlant les bourgades , emportant de 
riches butins : enfin il ofa même aflîé- 
ger une cohorte Romaine dans un fort 
non loin de la rivière Pagyda. Le 
Gouverneur du fort nommé Décrius 
étoit un brave Officier , fort expéri- 
menté dans la guerre , & qui regardoit 
comme une honte de fe laifler aUïéger 
par des Barbares. Il exhorta donc fes 
ïbldats à fortir pour combattre en pleine 
campagne : mais fa valeur ne fut pas 
fécondée. Au premier choc la cohorte 
plia. Décrius s'avançant au milieu des 
traits qui voloient de toutes parts 5 ar- 
rête ceux qui fuyoient , fait les plus 
vifs reproches aux Porte-enfeignes 5 &c 
leur repréfente à tous combien il eft 
ignominieux pour des foldats Romains 
de fuir devant des troupes fans difci- 
pline , devant des déferteurs. BleiTéen 
plufieurs endroits , ayant eu l'œil crevé 
d'une flèche , il perfifta néanmoins à 
tourner le vifage contre l'ennemi > iuf- 
qu'à ce qu'abandonné des fiens > il fut 
tué fur la place. 

L. Apronius , qui Lieutenant de Ger- Qu* crt aéa- 

r • o- J ' ' J «née , pat or- 

manicus autrefois 5 & décore des orne- drc ^ Pro . 
mens du Triomphe , avoir fuccédé à coniui Apio- 
Camille dans le Proconfulat d'Afrique , mus ' 
iit en cette occafion un acte de févérité , 
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dont les exemples devenoient rares de- 
puis bien des années. Il décima la co-„ 
horce coupable , & fît mourir fous le 
baron ceux fur qui le fort tomba. Cette 
rigueur produidt fon effet. Peu de ttms 
après , un bataillon de vétérans , qui ne 
fe montoit qu'à cinq cens hommes, mit 
en fuite les mcmes troupes deTacfari- 
nas , & le chalîa de devant la ville de 
Thala qu'il afliégeoit. 
couronne ci- Dans cette dernière action un fim- 
viquc donnée j f nomm é Helvius Rufus rem- 

pr lEmpe- t . , . 

xeur a un foi- porta l honneur d avoir lauve la vie a 
dac ' un citoyen. Apronius le récompenfa 

par des bracelets , un haulTe- col , une 
pique : poux la couronne civique , il 
n'ofa pas prendre fur lui de la donner, 
3c s'en remit à l'Empereur , qui l'ac- 
corda > en fe plaignant de la déférence 
du Proconful , fans en être afiîucmenc 
otfenfé. 

TacFjrinaseft Tacfarinas voyant fes Numides dé- 
ïcs nS couragés , & réfolus à ne plus entre- 
prendre de fieges , reprit la méthode 
ordinaire de fa nation , faifant descour- 
fes , reculant lorfqu'il fe fentoit prefle , 
puis revenant fubitement attaquer pat 
derrière ceux devant qui il avoit fui. 
Tant qu'il fuivit ce plan , il éluda & 
rendit inutiles tous les efforts des Ro- 
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mains. Mais l'appas du butin l'attira 
vers les pays voihns de la mer , & l'en- 
gagea à s'y établir un camp. Alors le fils 
d'Apronius vint fondre fur lui avec la 
cavalerie Romaine , les cohortes auxil- 
iaires , &c ce qu'il y avoit de plus alerte 
parmi les foldats des deux Légions. Le 
Numide fur battu , &c contraint de 
regagner les déferxs. 

Le fuccefTeur d'Apronius fut J un * us *r^ 
Bléfus oncle de Séjan. L'Afrique étoit F ouriiiccédec 
une des Provinces du Peuple, & par â Apronius. 

ri > / • r / » 1 Tac, Ann. 

coniequent c ctou auSenat qu il appar- lt H . 
tenoit d'y nommer unProconful. Mais an. r. 77^ 
la circonftance de la guerre engagea 
cette Compagnie à s'en rapporter au 
choix de l'Empereur. Tibère , avec cet 
*ir de modeftie qu'il aflfe&oit foigneu- 
fement , fe plaignit de ce que le Sénat 
le furchargeoit en lui renvoyant toutes 
les affaires, & il propofa deux fujets , 
Man. Lépidus , Se Bléfus. Lépidus 
s'exeufa fur fa fanté , & fur l'âge de fes 
enfans , fur ce qu'il avoit une fille à ma- 
rier , & Ton comprenoit de plus la 
bonne raifon qu'il ne difoit pas , favoir, 
que Bléfus étoit oncle de Séjan , & en 
.conféquence très-ptii(ïant & très- accré- 
dité. Bléfus s'exeufa auflî , mais non pas 
d'un ton fi décidé, & il fut interrompu 
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par les cris des flatteurs , qui enten- 
doient bien fon langage , & qui le fer- 
virent félon fes vœux fecrets. 
ii remporte Quoique placé par la fareur, Bléfus 
de grands a- aV oic du ménce : & il s'acquitta très- 
ir'teSc bien de fon emploi. Tacfannas , fans 
point laguer être abattu par fes défaites réitérées, & 
IC Tac Ann. trouvant moyen de les réparer par les 
///. 73 . 74 . nouveaux renforts qu'il tiroit du fond 
* 773- j e l'Afrique , en vint à ce degré d'in- 
folence , que d'ofer envoyer une Am- 
balfedea l'Empereur, demandant des 
terres pour s'y établir avec les foldats 
qui le fuivoient , ou , en cas de refus, 
menaçant d'une guerre implacable. Ti- 
bère fut piqué au vif de cette infulce 
faite à lui & au nom Romain. Il re- 
iparquoit que Spartacus même , vain- 
queur de tant d'armées Confulaires , & 
ravageant impunément l'Italie , n'avoit 
pu obtenir detre reçu à compofition, 
quoique la République eut alors furies 
bras les guerres de Sertorius & de Mi- 
thridate : bien loin que , dans le plus 
haut degré de la pui(Tance & de la gloire 
du peuple Romain, on s'abaifsât à ache- 
ter l'amitié d'un déferteur & d'un bri- 
gand y en lui accordant la paix & des 
ctabliflemens en terres. Il donna ordre 
à Bléfus de promettre l'impunité à tous 

ceu\ 
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ceux qui abandonneroient Tacfarinas , 
& qui mettroient bas les armes : mais 
de fe rendre maître de la perfonne du 
chef, à quelque prix que ce fût. 

La grâce offerte par les Romains dé- 
tacha de Tacfarinas plufieurs de fes 
parcifans. 11 ne laiflbit pas cependant 
d'être encore redoutable } & pour le 
vaincre 3 Biéfus imita fon plan de guerre. 
Car ce Numide , incapable de foutenic 
le poids & l'effort de l'armée Romai- 
ne, excelloit dans les entreprifes furti- 
ves , & il partageoit fes troupes en pe- 
tits pelotons , qui couroient la campa- 
gne , & dreffoient par-tout des embuf- 
cades. Le Général Romain partagea 
donc pareillement fon armée en trois 
corps. L'un , fous la conduite de Cor- 
nélius Scipion, eut ordre de prendre fur 
la gauche du côté de Leptis. Bléfus le 
fils a la tête d'un autre corps s'étendit 
vers la droite , pour couvrir les bourga- 
des dépendantes de Cirta , capitale de 
la Numidie. Le Proconful lui-même 
avançant au milieu , établiffoit des forts 
dans tous les endroits convenables , 
& mettoit ainfî les Barbares à l'étroit , 
parce que de quelque côté qu'ils fe 
tournaient > ils trouvoient par- tout le 
foldat Romain , en tête , fur les flancs , 
Tome IL Q 



/ 
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& quelquefois même en queue. Il fe 
livra plufieurs petites a&ions , dans 
lefquelles les ennemis perdirent beau- 
coup de monde. 

Bléfus voyant que cette méthode lui 
réuflilïbit , diftribua encore chacune 
des trois divifions de fon armée en di- 
vers pelotons , dont il donnoit le com- 
mandement à des Centurions d'une va* 
leur expérimentée. Et, lorfque l'Eté fut 
fini , il ne retira point fuivant l'ufage 
fes troupes en quartiers d'hiver , mais 
refta en pays ennemi y où il conftruifit 
un grand nombre de forts \ & déta- 
chant ce qu'il avoit des troupes plus aler- 
tes , & qui connurent les routes de ces 
déferts , il poufloit Tacfarinas de re- 
traite en retraite. Enfin ayant fait pri- 
fonnier le frère de ce chef de brigands , 
il s'en retourna plus précipitamment 
qu'il ne convenoit «i l'utilité de la Pro- 
vince , puisqu'il laiiïoit fubfifter la fe- 
mence & la racine du mal. 
Tibère !uî [[ s'attribua néanmoins la gloire d'a- 
SSmcns lia voir terminé la guerre d'Afrique 5 & 
Triomphe & Tibère voulut bien feindre de le croire, 
le titre dYm- contenta pas de lui faire décet- 

ferator. r . ... 

ner les ornemens du I riomphe , il per- 
mit que fes foldats le proclamaient 
Imperutor , ou Générai vainqueur : 
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honneur que les Empereurs fe réfer- 
voienc } & Bléfus eft le dernier des 
particuliers à qui il ait été accordé. 

En décorant ainfi Bléfus , Tibère 
eut la foiblefTê de déclarer qu'il le fai- 
foit en confidération de Séjan fon ne- 
veu , pour qui cet Empereur avoit une 
prévention aveugle , pendant qu'il étoic 
en garde contre les plus gens de bien, 

§. IV. 

Plaintes des Ediles furie luxe des tables. 
Traits fur Apicius. Le Sénat confultc 
Tibère. Frugalité de la table de ce Prin- 
ce. Sa réponfe au Sénat. Nulle réfor- 
me. Le luxe va toujours croiffant juf 
qu'au tems de Galba. Il étoit tombé 3 
lorfque Tacite écrivoit. Caufes de ce 
changement. La puijjance Tribunicien* 
ne demandée par Tibère pour Drufus* 
& accordée par le Sénat. Drufus en re- 
mercie par lettre. Mécontentement des 
Sénateurs. Maluginenfis exclus du 
Gouvernement d'Afie , à caufe de fa 
qualité de Prêtre de Jupiter. Droits 
d'afyles difcutés pardevant le Sénat j 
& modérés. Maladie de Livie. Tibère 
revient à Rome. Sllanus Proconful 
d y Afe j accufé& condamné. Tibère re- 
jette une nouveauté qui tendoit à au g- 
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menter fon pouvoir. Autre Proconful 
condamné. Modération de Tibère. 
Baffe flatterie d'Ateius Capito. Tibère 
fatigué de la fervitude des Sénateurs. 
Mort d'Atéius Capito. La Bajilique 
de Pau/us réparée par Lépidus. Le 
Théâtre de Pompée confumé par le 
feu y & reconjlruit par Tibère* Mort 
de Junia ^ fœur de Brutus. 

Ah. R. 775. C SuLPICIUS GALBA. 

DcJ.C.ii, X). Haterius Agripp.a. 

Tibère avoic pafTc en Campanie 
l'année pour laquelle il s'étoit 
nommé Conful avec fon fils , fie il y 
écoit encore au commencement de la 
fuivante, qui eut pour Confuls D. Ha- 
cerius Agrippa, & C. Sulpicius Galba, 
frère de Galba dans la fuite Empereur, 
plaintes des il y re ç Ut un Décret du Sénat qui lui 

Exiles fur le ■ • 1 r • 1 ir 1 1 

luxe des ta- re ^ vo y olt * e loln de reformer le luxe 
blcs - des tables , dont les Ediles avoient porté 
Vtnn^if 11 ' leurs plaintes à cette Compagnie. 

Le luxe étoit monté à an excès pro- 
digieux dans tous les genres de foljes 
dépenfes. Mais fur bien des articles on 
tâchoit de fe mettre à l'abri de la cen- 
fure, en didimulant le prix des chofes. 
Les dépenfes de la table ne pouvoient 
pas Ci aifément fe cacher > & faifoient U 
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matière des difcoius de toute la ville. An - r *?7î- 
C'étoit le fiecle d'Apicius , le plus fa- c * 
itieux des crois gourmands de ce nom : Trakts fur 
& comme il avoir bien des imitateurs A P 1UUS ' 
& des difciples parmi les plus illuftres 
citoyens de Rome, &c (a) qu'il tenoit 
école de gourmandife , les traits que 
Sénéque nousadminiftre fur fan comp- 
te peuvent nous donner une idée du 
goût général qui régnoit dans le tems 
où il vivoir. 

On avoit fait préfent à Tibère d'un 
poilTon fort prifé chez les Romains , & 
que Ton croit être le Surmulet. Celui-ci 
étoit un monftre dans fon genre : il pe- 
foit quatre livres & demie. Tibère, ap- 
paremment pour fe donner la petite 
Tcene que Ton va voir , l'envoya vendre 
au marché , & dit a ceux qui lenviron- 
noient : ce Je fuis le plus trompé du 
» monde , fi ce n'eft ou Apicius , ou 
» P. Odtavius, qui acheté ce poilîbn. » 
Sa prédiction fut vérifiée au delà de fes 
efpérances. Apicius & O&avius mirent 
l'enchère l'un fur l'autre, & le poiiïbn 
refta au dernier moyennant la fomme 
de cinq mille fefterces, c'eft- à-dire , fix 
cens cinquante livres de notre mon- 

(a) Scientiam popin.T profe(Tus , difciplinâ fuâ fecu- 
lum iufecic. Sen* ConfoL ad Helv, c. 10 
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ah. r. 775- noie. Ce (à) fut un grand triomphe pour 
De j. c. "«Odlavius de fervir fur la table un poif- 
fon que l'Empereur avoir vendu, ôc 
qu'Apicius même n'avoit pas acheté. 

On eft étonné qu'Apicius ait fuccom- 
bé dans cette noble difpute. Peut-être 
fa grande pénétration dans la fcience 
des bons morceaux lui fit- elle décou- 
vrir quelque léger défaut dans le poif- 
fon qu'il céda : peut-être commençoit- 
il à être mal dans fes affaires , & pre(Té 
tin. Cb«/W.P ar ^ es créanciers. Car il fe ruina par 
*d fiib. fes débauches , & né avec un très-grand 
bien il mangea cent millions de fefter- 
ces. ( douze millions cinq cens mille 
livres. ) Tourmenté par les affignations 
qui fondoient fur lui de toutes parts, 
il voulut compter avec lui-même , &c 
il trouva par fon calcul qu'après qu'il 
auroit payé fes dettes, il ne lui rcfte- 
roit plus que dix millions de fefterces. 
( douze cens cinquante mille livres.) (b) 
Il crut que c'étoit être réduit à mourir 
de faim, & il aima mieux mourir par 
le poifon. 



(a) Vitic O&tTÎUS , & 
ingcntem confecutus eft 
inter fuos gloriam , quum 
quinque millibus ftfter- 
tiûm emiffet pifcem , 



ni Apicius quidem eme* 
rat. 

(b) Vclut in ultima fa- 
mé vifturus, (iin fcftertto 
centies vixiflèc > YCRcat 



— ... f»vv.« , vv.^.w- , 

quem Cxùu vemiiderat , * yium nuivK. 
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Un luxe fi infcnfé , & autorifé par An. fc- 77*- 
les exemples des premiers Sénateurs , Dc J ' c * > 
des Valéres, des Afinius , qui (a) met- 
taient, dit Pline, à acheter un Cuiû- 
nier un prix qui auroit fuffi autrefois 
pour la dépenfe d'un triomphe , & qui 
achetoient un poifïbn auffi cher qu'un 
cuifinierj qui n'eftimoient aucun mor- 
tel à l'égal de l'efclave le plus favant 
dans l'art de ruiner fon maître; un tel 
luxe méritoit bien d'exciter le zele des 
Magiftrats. Comme les Ediles étoienc 
chargés de la Police, & par cette rai- 
fon à portée d'être inftruits mieux que 
perfonne de tout ce qui fe pafïbit dans 
les marchés , & des prix énormes aux- 
quels le luxe faifoit monter les chofes 
de la vie , il convenoit à leur miniftere 
de faire fur cet objet des repréfenta- 
tions au Sénat : & Bibulus ayant enta- Tqç, 
mêla matière, les autres Ediles fe joi- 
gnirent à lui , & demandèrent un re- 
mède prompt & efficace à un fi grand 
mal , puifque l'on méprifoit non-feu- 
lement les anciennes Loix fomptuaires, 
mais celles qu'Augufte avoit portées en 
dernier lieu, 

(a) Ntinc coci trium- I srtimarur pluris , quàm 
phorum pretiis paiantur , I qui periciilimè cenfum 
&c coquorum pifces : nul- I cîomini mcigir. Plût, IX. 
Iuù]ue piope jam mortalis J 17. 

Q iv 
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/k. r. 773. Le Sénat n ofa prendre fur foi ladé- 
. .. 11 * c [f l(jn d'unç affaire fi importante, & 

le Scnat con- . . , } r . 

fuite Tibère qui pouvoit avoir de grandes lunes ; oc 
ïrugaïké de x [ s ' en remit à la fagelfe de l'Empereur, 

ia cable de ce o -r'L'- ' 3* r 1 

Çrinçc. Comme I ibère ne répondit pas lur le 
champ , la ville fut dans de grandes 
tranfes , craignant la févérité d'un Prin- 
ce , qui étoit rigide par caradtere, & 
qui d'ailleurs montroit l'exemple de la 
frugalité. Car (a) dans des repas de et- 
Suet. jifc.fémonie il faifoit fervir fur fa table des 
34- mets réchauffés de la veille, & auxquels 
on avoit déjà touché : & pendant que 
les fangliers entiers paroilîbient fur les 
tables des particuliers , une moitié fufïi- 
foit pour celle de l'Empereur j & il af- 
fedtoit de dire que la moitié avoit pré- 
cifément les mêmes parties que le tout. 
Enfin Tibère, après *voir long-tems 
balancé les inconvéniens & les avanta- 
ges , envoya au Sénat fa réponfe con- 
çue en ces termes : 
sa repenfe <c Meilleurs , dans la plupart des af- 
aaicittt. » faires il feroit peut-être avantageux 
» que je fufTe préfent à vos délibéra- 
is tions , & que j'y donnafie mon avis 
i> fur ce que je crois utile à la Répu- 



( a ) Soîemnibus cœnis J diatumque aprum , aflîr- 
pridiana fa?pè ac femefa I maiis. Omnia eadem ha» 
•jjfonia appofuit , dimi- I Un c^m tïtuin. Sucu 
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» blique. Mais pour celle donc il ^gttjj'^^ 

33 aujourd'hui , il convenoit qu'elle ne 

» fe difcutât point fous mes yeux > de 

33 peur que la crainte & la pâleur qui 

33 fe répandroic fur les vifages des cou- 

33 pables , ne me les lie remarquer 5 Se 

33 en quelque manière prendre fur le 

33 faic. Et (a) certes fi les Ediles 5 dont je 

33 loue les bonnes intentions, m'avoient 

» demandé mon fentiment avant que 

33 d'agir , je ne fais fi je ne leur aurois 

33 pas confeillé de laiiTer plutôt en paix 

33 des vices qui ont jette de trop pro- 

33 fondes racines , que de s'expofer , pour 

33 tout fruit de leur zele , à mettre en 

33 évidence notre foibieflfe, & Timpuif- 

33 fance où nous fommes de réfifter à 

>3 des abus fcandaleux qui nous donnent 

y> la loi. Ce n'eft pas que je prétende 

33 blâmer ces Magiftrats. Ils ont fait 

33 leur devoir , comme je fouhaite que 

33 tous les autres remplirent les fonc- 

33 tions attachées à leurs charges. Mais 

>3 quant à moi , il ne na'eft ni honora- 

33 ble de me taire , ni aifé de parler : 

33 parce que je n'ai point à foutenir le 

(a) Quôd fi mecum Iirla & ackilta vicia, quâm 

amè viri ftrenui xdihs hoc acifequi , ut palam 

condlium habuiftent, nef- fïere'c qui bus flagiciis iirt- 

cio an fuafurus fucrim parcs efTemus. 
pmuccre pouùs prxva- 
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An. k. 77î. „ r ÔLe d'Edile , de Préteur > ou de Cora* 
ïï>e i. c. 2i. ^ ^ . on ex jg e j Q p r j nce quelque chofe 

yy de plus ; & (a) pendant que chacun at- 
» tire à foi le mérite de ce qui eft bien 
» &c fagement ordonné , il ne fe fait 
» rien de mal dans toute la République, 
?> dont la haine ne retombe fur un leuL 
j> Car par où commerteerai-je la ré- 
» forme , & quel doit être le premier 
» objet de ma cenfure ? Sera-ce l'éten- 
» due immenfe des parcs; ou le nom- 
»> bre infini des efclaves, qui (b) forment 
*> prefque des armées dans chaque mai- 
yy (on particulière, & qui fe distribuent 
>» par nations ' y ou la quantité énorme 
» de vailfelle d'or & d'argent ; ou la 
yy paflîon pour l'airain de Corinthe & 
j> pour les chef-d'œuvres de la pein- 
ï> ture ; ou les étoffes précieufes qui tra,- 
yy veftitfent les hommes en femmes \ ou 
» enfin cette manie propre au fexe le 
» plus vain , qui pour des pierreries fait 
» paffer notre argent chez des peqples 
yy étrangers, ou même ennemis de rÈm- 
yy pire ? Et je n'ignore pas que dans les 
» repas & dans les cercles on fe plaine 

(et) Et quum rtttc fa&o- mêttius affranchi de Pom<> 

tum fi-bi quifque gr.iciam pée , Numetus iJli quoridic 

uahaiu , uhius invidiâ ab fetvoruna , ut IniperJtori 

omnibus peccatur excrcitûs , refereb<uui. De 

(6) Séné^uc dit dt Di- Tranq. An. n. S* 



V 



Tibère, L i v. V. J7 1 

» de ces abus , on demande qu'ils foient£ K, _ R * 775* 

» reprîmes. Mais ces mêmes hommes h 

» pleins de zele , s'ils voyoient que l'on 

33 établie une loi qui ordonnât des pei- 

33 nés , fe recrieroient que Ton renverfe 

33 la ville de fond en comble , que l'on 

» machine la perte des plus illuftres ci- 

s> toyens, que perfonne ne fora à l'abri 

» de pareilles aceufations. (a) Cepen- 

jsdaiu les maladies mêmes du corps, 

j> lorsqu'elles fe font accrues & fortifiées 

35 par letems , ne peuvent être guéries 

» que par des remèdes durs & rigou- 

3> reax. Que dirons-nous du cœur hu- 

j> main , qui efl en même-tems corrom- 

j> pu & fon propre corrupteur; donc 

33 les maladies confident dans un feu 

33 violent qui le dévore? Peut-on dou- 

3> ter qu'il ne faille oppofer à l'ardeur 

33 des partions , une nature de remèdes 

33 qui n'aient pas moins d'a&ivité ? 

33 Tant de Loix fi fagement établies 
33 ou par nos ancêtres , ou en dernier 
33 lieu par Augufte , & abolies les unes 
33 par l'oubli y les autres , ce qui eft plus 
v déplorable , par le mépris , ont ren- 



(a) Atcjui ne corporis 
quicicm morbos veteres , 
bc diu au&os , nilï per 
dura & afpera , coctccas. 
Corrupeus lîmul & cor- 



rupror , xger & ffagrans 
animus , liaul levioiibu* 
rcmedirs rcfthigtientius cft M 
quim libidinibus ardeC- 
cit. Tac. 

Qvj 
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/n. r. 773-,, du le luxe plus fier &: plus infolent, 
De j. c. Car ^ g |. Qn jefire des c h Q f es q tl ] 

5 , n'aient point encore été défendues f 
3 , on craint la prohibition. Mais lorf- 

que l'on a une fois bravé la défenfe > 

il n'y a plus ni crainte ni konte qui 
9> retienne. 

„ Pourquoi donc autrefois la fruga.- 
55 lité & la tempérance étoient-elles en 
5 , honneur ? C'eft parce que chacuu 
yy modéroit fes defirs. C'eft parce que 
„ nous étions citoyens d'une feule ville, 
yy & non pas un mélange de tous les 
5 , peuples de l'Univers. Le luxe n'avoir 
3 , pas non plus les mêmes amorces > 
3> lorfque notre domination étoit ren- 
3> fermée dans l'Italie. Par (b) nos vic- 
3 , toires fur l'étranger , nous avons apr 
5 , pris à diflîper les richelTes des autres \ 
5 , par les guerres civiles , à manger nos 
3, propres fonds. 

3, L'article dont les Ediles provo- 
,3 quent la réforme , eft-il le plus im- 



(a) Nam (\ velis quod 
ronium vetkura efl , ti- 
xncas ne vetêrc. At fi pro- 
Jiibita impune tranfeea- 
deris , nccjue inctu.s ukià 
ncque pudor eft. Tac. Ca~ 
ton dans Tiu-Live em- 
gloit la même penfee , & 
i'txgiim avec glus dt 



force. Luxuria non mota 
tolciahilior clTet quim 
eiit nunc , iplîs vinculis., 
velur fera btftia , irrirata* 
deinde emifla. Liv. xxxiv. 
4- 

(b) Externîs vi&oriisali** 
lia , civilibus etiam noftca 
conùimcte (Udicixnus. Tau 
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portant de tous?Combien paroîtra c il * N \ R V> 77 * ; 

peu de choie , h on le compare avec 
>5 tant d'autres beaucoup plus intéref- 

fansPPerfonne (a) n'obferve par exem- 

pie que l'Italie a befoin de reiïburces 
5> étrangères pour fublifter, que la vie 

& la nourriture du Peuple Romain , 
„ amenées à grands frais d'Outremer, 
„ font tous les jours expofées à la merci 
„ des flots & des tempêtes. Si les provi- 
„ fions néceflaires à notre fubfiftance 
,,ne venoient des Provinces au fecours 

& des maîtres & des efclaves , vi- 

vrions nous de nos parcs & de nos 

fupeibes maifons de campagne ? Voi- 
„ li le foin dont le Prince eft chargé : 
„ voilà ce qui ne peut are négligé fans 

entraîner la ruine de la République. 

Par (6) rapport aux autres abus , cha- 
5) cun doit être fon propre cenfeur. 

Nous qui tenons le premier rang 
„ parmi les citoyens , que les fentimens 
• 3 , d'honneur & la gloire de donner 
3) l'exemple nous portent à nous corri- 



(a) At hercule nemo ré- 
fère , quôd Icalia excernse 
opis in lige: , quoi vita 
populi Romaai per inecr- 
ta matis & ctmpeftatum 
quociJiè volvitur. Ac nifï 
provinciarum copiae& do- 



fubvcueimr, noftra nos fcî- 
liccc nemora , noftraxnje 
"iila? ruebuntur. Tac. 

(b) Rcliquis mria ani- 
nniiTi meJcnduni eft. Nos 
pudoi , paupercs nece/ïï- 
Ui> , divites facial in hw- 
iius ruutcc. 
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An. r. 775. „ ger : que la néceflité ferve de leçon 
Dc J ' Ct » aux pauvres : que le dégoût & le raf- 
» fafiement amènent les riches à la fim- 
» plicité. Ou Ci parmi les Magiihats il 
» s'en trouve quelqu'un qui promette 
» atfez d ardeur & de fermeté pour ap- 
» pliquer au mal les remèdes convena- 
» bles , je le loue , & je reconnois qu'il 
«me décharge d'une partie de mes 
» foins. Mais s'ils cherchent à fe fignaier 
» par des inventives contre le vice \ Ci 
» en fe faifant honneur de leur zele ils 
» fufeirent des plaintes dont ils nie 
>» laîtient enfuite porter le fardeau , 
>j croyez , Mrilieurs , que je ne luis pas 
s? plus curieux que les autres de m'atti- 
>3 rer des inimitiés. Je m'y expofe fou- 
33 vent, pour le bien de la République, 
j> fans les avoir aucunement méritées : 
33 mais pour celles qui feroient vaines 
33 & fans fruit , qui ne pourroient être 
33 d'aucune utilité ni pour vous , ni pour 
Nulle réfbr- » m ° l > j'*i droit de me les épargner. » 
me Le luxe Apiès que la réponfe de l'Empereur 
cfoiilLu^jur- euc été lue dans le Sénat, on difpenfa 
quau wms tic les Ediles d'un foin trop onéreux & 
^"tSfttjcM trop de difficultés. Seulement il 
que Tacite paroît par Suétone qu'afin qu'il ne fût 

Un JuTc Tib P as ^ c 4 ue ^ >on e ** 1 tot ^ ement négligé 
34 . ' un ubja Ci digne d'attention 5 on ic4 
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exhorta à exercer avec févérité la po- ^ 'j R ^ 7 ^' 
lice dans les cabarets , dans les mar- 
chés , en un mot , dans ce qui regarde 
les excès grofliers auxquels fe porre 
volontiers le menu peuple , plutôt que 
dans ce qui pouvoir intcrcflTer les 
Grands. Ainfi le luxe des tables , qui Tac.I/I.fp 
a voit fur- tout commencé à régner dans 
Rome depuis la bataille d'A&ium , alla 
toujours croiffant pendant un fiecle 
jufqu'à l'Empire de Galba. Alors on y 
remarqua de la diminution \ &: du tems 
que Tacite écrivoit , c'eft-à-dire fous 
Trajan , il étoit entièrement tombé. 
Cet habile Hiftorien examine les caufes 
de ce changement, Se voici ce qu'il en 
penfe. 

Autrefois, dit-il , les maifons riches caufesdece 
des nobles , & même celles d'une illuf- &*V*** 
tration plus récente , fe livroient au 
goût de la magnificence. Car il étoit 
encore permis de chercher à fe gagner 
TafFeftion des gens du peuple , des Al- 
liés , des Roi* amis du nom Romain > 
& d'en recevoir des marques d'artache- 
menr & de vénération. Plus un Séna- 
teur vivoit dans l'éclat, plus il étoit 
diftingué par le nombre & par la di- 
gnité de Ces cliens. Mais lorsque la fa- 
loufe politique des Princes eue faix 
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t"\\ 77 *' périr un grand nombre de ces Sénateurs 
DcJ. C. 11. r & . * 

trop puillans , longue Ion vit que la 
trop grande fplendeur entraînoic une 
perte infaillible , ceux qui refterent pri- 
rent un parti plus fage^ & au lieu d'at- 
tirer les yeux par leurs dépenfes , ils fe 
mirent à accumuler. De plus , un grand 
nombre d'hommes nouveaux , qui des 
colonies , des villes municipales , des 
Provinces mêmes entroient dan* le Sé- 
nat , y introduisent la frugalité dans 
laquelle ils étoient nés y & quoique plu- 
fieurs d'encre eux devinrent très-riches 
dans leur vieilleffe , ils confervoient 
dans leur nouvelle fortune leur première 
façon de penfer. Mais (a) la principale 
caufe de la réforme fut l'exemple de 
Vefpafien , qui fe renfermoit en tout 
dans la (implicite antique. La déférence 
pour le Prince , & l'envie de lui plaire 
en l'imitant , firent plus d'effet que la 
crainte des peines dont menaçoit la fé- 
vérité des Loîx. 

Telles font les caufes que Tobferva- 
tion & la réflexion fur les faits ont 
fournies à Tacite pour expliquer un 
changement dont il étoit lui - même 

(a) Scct praecipuus ad- I qwium. imlc ii>Principem, 

ftriai moris auftou Vcf- & xmuUndi amoi , vali- 

padaaus fuir , anriqno îp rlior qjàm pana ex lcgi- 

fe culcu viitu^uc ; obfe- | bus &, metui* 
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témoin , & qui paroîr l'avoir étonné. An - r ' c 7 **" 
Car fe défiant des confidérations qu'il a c 
expofées, & qui pourtant font très-foli- 
des , il y joint une forte de fatalité , qui 
veut peut-être qu'il y ait une révolution 
dans les mœurs des hommes, comme 
dans la fucceflïon des tems. (a) Peut- 
être , dit-il , nous eft-il permis de ne pas 
croire que tout ait été meilleur & plus 
parfait chez nos anciens ; & de nous 
flatter que notre âge eft en droit d'af- 
pirer auflî à la gloire de laifler à la pof- 
térité des modèles de doctrine & de 
vertu. Il difoit bien vrai fur ce dernier 
point. Car le plus beau fiecle de l'Em- 
pire Romain , le plus doux , le plus 
heureux , eft fans contredit celui qui 
commence à Vefpafien & finit à Pc i ci- 
nax. Cet intervalle , fi Ton excepte Do- 
mitien &c Commode , comprend une 
fuite des meilleurs Princes par qui ja- 
mais Rome ait été gouvernée. 

Tibère avoit^u raifon de penfer que 
la réforme du luxe , s'il l'entreprenoit , 
lui attireroit la haine. On lui fut gré 
de fa modération : on comptoit qu'il 
avoit prévenu la malice des accufateurs, 

( « ) Nec omnia apud | lundis & artium iraitan- 
prioces meliora , fed nof- I da poftcris tulic. 
tu quovjne sus înuha 1 



57S Histoire des Empereurs. 
Am. r. 773. q U i n'attendoiënt que l'occafion d'une 
oc j. c, 11 nouve n e [ 0 [ p 0ur vexer les citoyens & 

s'enrichir de leurs dépouilles. 
LapuHTance \\ écrivit peu après au Sénat , pour 
ne demandée demander que Ion conférât a Uruius 
par Tibéie j a puiflfance Tribunicienne. On fe fou- 

L° U a^ordée' vi em q ue ce tnïe cara&érifoit le pou- 
par k sénat, voir fuprême 3 & qu'Augufte après l'a- 
voir reçu , y avoit afïbcié d'abord Agrip- 
pa , & enfuite Tibère > afin d'avoir un 
fucceflTeur certain , qui fervît de frein 
à la cupidité des ambitieux. A l'exem- 
ple d'Augufte , Tibère , qui ne s'étoit 
point décidé, au moins d'une manière 
publique , entre Germanicus & Drufus, 
tant que le premier avoit vécu , vou- 
lut alors affluer à fon fils la fuccefîioa 
de la fotiveraine puiflance. 

Il commençoit fa lettre par prier les 
Dieux de faire réuilir fes detfeins au 
bien & à l'avantage de la République. 
Enfuite il propofoit fa demande , Se 
parloit de Drufus modeftement & fans 
exagération. Il difoit que fon fils étoit 
marie , & pere vie trois enfans , & dans 
l'âge où lui même avoit été appelle par 
le choix d'Augufte à l'emploi dont il 
s'agilïoit. 11 ajoutoit qu'il l'avoit mis à 
l'épreuve pendant huit ans , & que 
Drufus ayant appaifé des fédicions , ter* 



I 
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miné heureufement des guerres, ayant An - r * ?7S- 
/ / • /1 • , & „ 1 v . De j. c. 11. 
ete honore du I riomphe 3 & deux rois 

Confui , partageroic avec lui des foins 
auxquels il étoit déjà familiarifé. 

Les Sénateurs avoient prévu cette 
demande de l'Empereur. Ainfi leurs 
flatteries étoient méditées & préparées 
de loin. Ils ne trouvèrent pourtant rien 
de mieux que ce qui étoit alors d'un 
ufage tout ordinaire , des ftatues de Ti- 
bère & de fon fils , des autels & des 
temples aux Dieux , des arcs de triom- 
phe. Seulement M. Silanus voulut ho- 
norer les Empereurs aux dépens du 
Confulat , & fut d'avis que dans les 
monumens publics & particuliers on 
datât les années non par les noms des 
Confuls, mais par les noms de ceux 
qui jouiroient de la puiflance Tribuni- 
cienne. Q. Hatérius fe rendit encore 
plus ridicule , en propolant de graver 
les Sénatufconfultes de ce jour en let- 
tres d'or , & de les afficher dans le falle 
d'aflemblée du Sénat : lâche (a) vieil- 
lard , qui n'ayant plus que peu de tems 
à vivre , ne pouvoir par conféqr.enc 
recueillir que la honte de fa miféra- 
ble adulation. 

(a) Senex fœdiffim* adulationis tantùra iiifaruid 
vfums. Tac. ///. 57. 
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An. r. 773. Tibère, dans fa réponfe au Sénat , 
De j. c. 11. mo j^ ra j es h onn eurs dont on avoit ac- 
compagné la-puilfance Tribunicienne 
décernée à fon fils. Il rejetta en parti- 
culier les lettres d'or , comme chofe 
infolice , & totalement contraire aux 
anciens ufages. 
Drufus en Drufus , qui étoit avec fon pere , 
ku^M^con 1 avo ^ c ^ Cl * c en m ême-tems pour remet- 
tentcmencdes cier le Sénat : & fa lettre , quoique le 
7W ///' ton en mo defte 5 choqua extrême- 
' ment la Compagnie. « Quoi ! difoit- 
5 ,on, les chofes en font donc venues 
3 , au point , qu'un jeune Prince , qui 
5 , reçoit un Ci grand honneur , ne dai- 
„ gne pas venir adorer les Dieux de la 
„ ville , paroîrre dans le Sénat , &c 
„ prendre potfeflîon de fa nouvelle di- 
3, gnité dans fa patrie. Encore , fi ce- 
3> toit une guerre qui le retînt , s'il fe 
3, trouvoit dans un pays fort éloigné. 
3, Mais non : il fe promené adluelle- 
3, ment fur les côtes de la Campanie , 
3 , & jouit des délices de ce pays char- 
3, mant. Voilà comme l'on forme un 
3, Prince deftiné à gouverner le genre 
„ humain! Voilà les premières leçons 
3, qu'il reçoit de fon pere! A la bonne- 
3, heure , que l'Empereur déjà avancé 
yy en âge craigne la fatigue de repré- 
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\ y fenter , de fe moncrer aux yeux de fes An - *• 77*- 

citoyens , & qu il allègue le prétexte 
*y de fon âge , & de fes travaux paflTés. 
5> Mais pour Drufus , quel autre obfta- 
3, cle l'arrête , que fon arrogance ? » 
Tels étoient les difcours des Sénateurs. 
Les Princes obtiennent ce qu'ils veu- 
lent: mais les jugemens du Public font 
libres , & ne leur pardonne rien. 

11 naquit alors dans le Sénat une Malugînenft 
conteftation au fujet du Gouvernement "^" s ern d e 11 
de l'Afie , pour lequel Ser. Cornélius mencd'Afie , 
Malueinenhs étoit en rang ; & d'un au- à cauf f d f fa 

a- , % r o t ' qualicé rte 

tre cote , pluheurs Sénateurs preten- p rêcre ^ e Ju , 
doient que fa qualité de Prêtre de Ju-f^- 
piter ( F/amen Dialis ) l'en excluok j T «- m <1* 
puisqu'elle ne lui, permetcoit pas de 
s'abfenter de Rome plus de deux nuits 
de fuite. Ce Gouvernement étoit une 
grande place , & faifoit avec celui 
d'Afrique , l'objet de l'ambition des ■ 
Confulaires, pour qui l'un ou l'autre de 
ces deux emplois terminoit alors la car- 
rière des honneurs. Ainfi Maluginenfîs 
réiïftoit fortement contre les objections 
par lefquelles on lui conteftoit fon 
droit. Il foutenoit que fa condition n'é- 
toit pas pire que celle des Piètres de 
Mars & de Quirinus, à qui l'onavoic 
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an. r. 77 5.faic autrefois les mêmes difficultés 
De j. c. ii. q U ' on i u i fufcitoit adtuellement , & qui 
les avoient enfin vaincues. 11 avançoic 
que les Grands Pontifes dans les tems 
précédens s'étoient fervis de ce prétexte 
pour chagriner ceux qu'ils naimoient 
pas. » Mais (a) aujourd'hui, grâces aux 
»> Dieux , difoit-il , le premier des Pon- 
» tifes elt en même- tems le premier 
*> des hommes , & n'eft fujet ni à l'en- 
i> vie , ni à la haine , ni aux petits inté- 
» rets qui divifent les particuliers. » Le 
Sénat ne fe crut point compétent pour 
finir cette querelle , & réfolut datten- 
dre la déciîîon du Souverain Pontife , 
c'eft- à-dire , de l'Empereur. 

Maluginenfïs s'y étoit pris adroite- 
ment pour fe le rendre favorable. Mais 
la flatterie avoit peu de pouvoir furTi- 
bé , & il fe faifoit une loi de fe con- 
r«*.///.7i< former en tout aux Ordonnances d'Au- 
gulle. Ainfi comme il fe rrouvoit un 
Décret rendu fous l'autorité de ce Prin- 
ce par le Collège des Pontifes , qui pa- 
roiflToit contraire aux prétentions de 
Maluginenfïs , Tibère prononça contre 

(a) Nunc deummunçrc | non /«mulatîonî , no» 
furamumPomificumcmm I odio , aut privatisâmes 
fiioiniuai homiaum elfe , | tionibus obnpxiam. Tac* 
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lui , & le Gouvernement de TAfie &t 
donné i celui qui le fuivoit dans l'or- 
dre des Confulaires. 

Cet Empereur (a) attentif à retenir le Droits d'afy- 
folide de la puiflance , laiilbit volon- 1 " . diftu ^ 

1 * pardcvant le 

tiers au Sénat une ombre de les anciens sénat, & mo- 
droits. Ce fut par ce motif qu'il ren- ^ lés rrr 

\ A 1» rc • J Tac. III* 69, 

voya a cette Compagnie 1 affaire des 
A/yles , qui étoient en grand nombre 
dans les villes Grecques , & dont l'abus 
excitoit des plaintes univerfelles. Car 
les Temples fervoient de retraites aux 
efclaves contre leurs maîtres, aux dé- 
biteurs contre leurs créanciers , aux 
criminels contre les pourfuites de la 
juftice. Et (b) nulle autorité des Ma- 
giftrars ne fuffifoit pour arrêter les 
féditions de la populace , qui croyoic 
la Religion intéreffee à protéger les ■ 
crimes des hommes. 

11 fut donc ordonné que les villes 
envoyeroient des députés à Rome pour 
y expofer leurs droits & leurs titres. 
Quelques unes , qui n'en avoient point, 
fe déportèrent volontairement. Plu- 
fîeurs fe jugeoient bien appuyées fur 



(a) Tiberius vira prin- 
cîpatûs (îbi firmans , ima- 
ginera antiquitatis Senatui 
prarbebat. Tac 

(b) Nec ulium fatis va- 



îidum imperium erat cote- 
cendis fediciomibus po^u- 
li , flagitia hominum ne 
csri montas daim piotc- 
gencis. 
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An. r. 775. d'anciennes fuperftitions , ou fur les 
De j. c. ti f erv j ces quelles avoient rendus en dif- 
férences rencontres au peuple Romain. 
Et ce fut un beau jour pour le Sénat , 
que celui où il donna audience à une 
multitude de Députés des villes les plus 
célebres , & où il vit fournis à fon exa- 
men les décrets des anciens Confuls & 
Préteurs Romains , les traités d'al- 
liance avec les peuples , les ordonnan- 
ces des Rois mêmes qui avoient précé- 
dé la grandeur Romaine , les traditions 
religieufes fur lefquelles étoit fondé 
le culte de chaque Divinité ; & cela , 
avec une entière liberté , comme au- 
trefois , de ratifier ou de réformer, félon 
ce qui paroîtroit le plus convenable. 

Douze villes ou peuples débattirent 
leurs privilèges , foit devant le Sénat en 
corps , foit devant les Confuls , fur qui 
les Sénateurs , fatigués d'une trop lon- 
gue difeuflion , s etoient déchargés du 
foin de recevoir & d'examiner les Mé- 
moires , pour en rendre compte enfuite 
à la Compagnie. Les plus renommés de 
ces peuples font les Ephéfiens , ceux de 
Chypre , qui avoient dans leur ifle trois 
temples avec droit d'afyles , ceux de 
Pergame , de Smyrne , de Sardes, de 
Milet, de Crète. Apres un mûr examen , 
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les privilèges dont il eft queftion ne A *- ** 77V 

r r ° 1 i. A' ' De J. C. il/ 

turent point abolis, mais modères par 
desSénatufconfulces , qu'il fut ordonné 
aux différons peuples de graver fur le 
bronze , & d'afficher dans leurs tem- 
ples , afin qu'ils y ferviffent de monu- 
mens Se de règles perpétuelles &c irré- 
vocables , qui prévinrent les abus y 
& empêchaient que la Religion ne 
fût employée à aucorifer une licence 
effrénée. 

Ce règlement , fur lequel Tacite ne 
nous donne point d'autre détail , eut 
lieu apparemment aufli à l'égard de 
ceux de Samos & de Cos , qui l'année lf ^ aCu 
fuivante préfenterent leurs requêtes au ' ,4 * 
Sénat pour conferver le droit d'Afyle , 
les premiers au Temple de Junon , les 
autres à celui d'Efculape. 

Tibère fe trouvoit fort bien de fon Maladie de 
fejour en Campanie : mais une maladie Livic - T * bér * 

r v r l 1» 1 r 1 revient a Ro- 

qui lurvmt a la mere , 1 obligea de re- mc . 
venir en toute diligence à Rome. Il vi- Ttc.ii1.c4x 
voit encore bien avec elle > ou du moins 
il gardoit les deliors. Car au fond , ja- 
loux comme il étoit de fon rang & de 
fon autorité , il fupportoit impatiem- 
ment l'ambition & la hauteur de Livie. 
Il l'avoit fouvent avertie dans le parti- SiUcXA..^ 
Tome II. R, 
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A*, 773- culier de ne fe point immifcer dans des 
.De j. c. xi - afFaires trop importantes , de qui ne 
convenoient point à fon fexe. 11 n'ap- 
prouvoit pas qu'elle parût en public 
pour donner des ordres , comme il étoit 
arrivé à loccafion d'un incendie près 
du Temple de Vefta , où Livie s'étoic 
tranfportée , & avoir exhorté le peuple 
& les foldats , félon qu'elle avoit cou- 
tume de faire du tems d'Augufte , à 
fecourir les édifices, attaqués par le feu. 
Tac. ni. 64. Il étoit piqué récemment , de ce qu'en 
confacrant près du Théâtre de Marcel- 
lus une ftatue d'Augufte , elle avoit mis 
dans i'infeription le nom de Tibère 
après le fien. Cependant ces méconten- 
temens étoient fecrets jufqiies-là, Se il 
témoigna s'intérefler comme il le de- 
voit à la fanté de fa mere. On ordoi> 
na à ce fujet 3 de fon confentement , des 
prières publiques , des jeux où intervint 
le miniftere de prefque tous les Collè- 
ges de Prêtres , des Pontifes , des»Au- 
gures , des Gardes des Livres Sibyllins * 
de ceux qui préfidoient aux repas fa- 
ciès , de ceux qui avoient été inftitués 
pour le culte d'Augufte. L'Ordre des 
Chevaliers fit voeu d'offrir un don, qui 
n'eft pas autrement expliqué, à la For- 
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tune Equeftre. Livie , quoique fore A *« 77*- 

a / • 1 i l' « De J. C. ix» 

agee , revint de cette maladie , & 
vécut encore quelques années. 

On fij dans ce même tems le procès sîîanns-, Pra- 
à un homme illuftre , C. Silanus , Pro- ^a CC ufé«c 
conful d'A-lie. Il étoit indubitablement condamné, 
coupable de conciliions & d'actes de Tac ' /n ' 66 ' 
cruauté } & fa cojidamnation n'auroit 
pu que faire honneur à Tibère , fi ce 
Prince eût laiffé l'affaire fuivre le cours 
ordinaire des Tribunaux 8c des Loix. 
En permettant qu'on y mêlât les accu- 
fat ions de lefe-majefté , qui étoient 
l'horreur du Public , il gara tout j 8>C 
il donna à la jufte peine du crime une 
couleur de persécution odieufe, que ne 
put effacer la modération même qu'il 
obferva d'ailleurs dans le jugement. 

Les peuples d'Afie pourfuivoient 
donc Silanus comme concuflïonnaire. 
Mais crois Sénateurs, Mamercus Scau- 
rus, Confulairc , Junius Otho , Préteur, 
Brutidius Niger, Edile, Taccufoient d'a- 
voir traité avec irrévérence la divinité 
d'Augufte , & d'avoir violé le refpcdt 
dû à la majefté de Tibère. Mamercus-, 
pour j affilier le honteux perfonnage 
qu'il faifoit , citoir les exemples des ac- 
eufations intentées par Scipion l'Afri- 
cain contre Corta , par Caton le Cea* 

Rij 



3 S 8 Histoire des Empereurs. 
An. r. 773. feur contre Galba , par Scaïuus > donc 
"ildefcendoit, contre : Rucilius. {a) C'é- 
toienc bien , dit Tacite, de pareils ob- 
jets qui anîmoient le zele de Scipion , 
de Caton , ou enfin de Scaurtis , que ce 
Mamercus , 1 opprobre de fes ancêtres, 
déshonoroit par l'infâme miniftere au- 
quel il fe prëtoit. Le premier métier 
de Junius Gtho avoir été de tenir école 
d'Eloquence. Devenu Sénateur parle 
crédit de Séjan, il (b) s'efForçoit 4e vain- 
cre par une audace fans pudeur les obs- 
tacles que Tobfcuf ité de fon nom met- 
toit à fa fortune Pour [c] ce qui eft de 
Brutidius , il avoit du mérite , & il pour- 
voit efpérer , en fuivant les voies d'hon- 
neur , de parvenir par fes talens à ce 
qu'il y a de plus élevé. Mais l'impa- 
tience le tourmentoit. 11 fe propofade 
devancer d'abord fes égaux , puis ceux 
d'un rang Supérieur , & enfin fes pro- 
pres efpérances. Et c'eft , fuivant la ré- 
marque de notre judicieux Hiftorifen, 
ce qui a perdu bien des hommes efti- 



(a) Videlicet Scipio & 
Cato talia ulciiccbaïuur , 
auc ille Scaunis , quem 
ptoavum faum 3 oppro- 
brium majorum Mamer- 
cus infami operâ dehonef- 
t^abat. Tac. 
tf>) Obfçuia initia impu- 



dent ibu 9 aufîs propellebat, 
(c) Bruriciium artibusho* 
neftis copiofum, ôc, fi rec- 
tum icer pcigcrcc, ad cla- 
rilîîraa qua?(juc iturum , 
fcftmatio cxillimulabac , 
dùm atjualis , dein fupe- 
riorcs , pofkcmo fuafuw 
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itfables d ailleurs, qui méprifant un che- AM - xn* 
min lur mais long , courent après une 
fortune prématurée , au hazard d'y pé- 
rir. Gellius Poplicola & M. Paconius , 
l'un Quefteur , l'autre Lieutenant de Si- 
lanus, augmentèrent encore le nombre 
de fes accufateurs. 

L'accufé avoir donc à répondre , 
d'une part aux plus éloquens Orateurs 
de toute l'A/ie, chargés de le pourfui- 
vre au nom de la Province , & de Tau- 
rre à cinq Sénateurs , non moins achar- 
nés à fa perte : & comme les accufa- 
tions de lefe-majefté fermoient la bou- 
che à fes amis & à fes proches , il fal- 
loir que feul Se fans Avocats , il fît face 
a cette foule d'aceufateurs , étant peu 
exercé dans Fart de la parole , & d'ail- 
leurs troublé par la crainte 5 qui glace 
fouvent l'éloquence même la plus aguer- 
rie. Ajoutez l'air menaçant de Tibère , 
qui intimidoit l'accufé de la voix & du 
gefte , qui le fatiguoit par fes interro- 
gations : & le malheureux Siknus n'a- 
voir pas la liberté de réfuter ce qu'il lui 
objedtoit, ni d'éluder fes demandes : il 
ctoit même quelquefois obligé d'à- 

ipfe fpes anteire parât. qua? tarda cum fecuritate^ 
Quod mukos etiam bonos piarmatura ycl cum cxili*» 
f dîiwidc<iu , gui Q>cg^ j> top crant. 
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an. r. 773. vouer , de peur que l'Empereur ne p&- 
»c j. c. 11. a r #*/#'•* 

rut s être avance témérairement. 

Le concours de tant de circonftan*- 

ces accablantes , & redoutables même 

Eour un innocent 3 rendoit inévitable 
1 condamnation de Silanus , qui écoit 
coupable. 11 demanda un délai de peu 
de jours 9 & renonçant à fe défendre , 
il ofa néanmoins écrire à Tibère d'un 
ton mitoyen entre les prières & les re- 
proches. 

Avant que Ton procédât au juge- 
ment , Tibère fit lire le décret du Sé- 
nat rendu fous Augufte contre Voléfus 
Meflala , aulli Proconful d'Afie 3 de la 
conduite duquel nous pouvons juger 
Sam de ire , par un trait que Séncque nous a con- 
^ L fervé. Ce Magiftrat ayant fait trancher 

la tête à trois cens hommes en un feul 
jour , marchoit au milieu de ces cada- 
vres d'un air de fatisfadtion & de triom- 
phe , s'applaudiflfant de cet aéte de puif- 
fance , &c s'écriant , « O l'exploit vrai- 
>î ment royal ! » 11 n'eft pas dit que ces 
trois cens hommes fuflTent innocens. 
Mais en les fuppofant criminels, la joie 
barbare & inhumaine de Voléfus ne 
laiflfe pas d'être quelque chofedemonf- 
trueux. 

Zaci/f. tt. Sa condamnation di&oit aux Séna- 
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reurs T Arrêt qu'ils dévoient pronon- An - r * ff+ 
cer contre Silaruis. L. Pilon, qui opina 
le premier , s'étendit d'abord fur la clé- 
mence du Prince , qui ne vouloir pas 
que les coupables mêmes fuflent traucs 
à la rigueur j & il conclut à interdire 
l'eau & le feu à Silanus c'eft-à-dire , 
à l'exiler, & à l'enfermer dans Lifle de 
Gyare. Cette peine emportoit ia con- 
fifeation des bien?. Les autres iuivirent 
le même avis, fi ce n'eft que Cn. Lcn- 
tulus , par une confidération particu- 
lière , propofa de fouftraire à la con- 
"fifeation les biens qui venoiem à SiU- 
nus du côté maternel : & Tibère ap- 
prouva cette modification. Mais CZot- 
nclius Dolabella , que le mauvai s fuc- 
ces d'une baffe flatterie , qui a &cé rap- 
portée en fon lieu , n'avoit pas c orngé , 
comtpença par faire une forne des plus 
vives contre les mœurs de Si!ai:ms : puis 
il ajouta qu'il falloir ordonner que 
ceux qui feroient décriés pour leur 
mauvaife condufte ne fufll-ne point ad- 
mis a fe mettre fur les rangs pour les 
Gouvernemens des Provinces , & que 
l'Empereur fît ce difeernemertt." (#) Les 
53 Loix punifTent les fautes , dit-il, après 
» qu'elles font commifes. Combien fe- 

(a) Nam à legibus dcli&a puniti. Qiunto fore mitiuS ; 

Riv 1 
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An. r. 77J . „ roit-il plus doux pour les coupables 
u » eux-mêmes y & plus avantageux pour 
» les Provinces , d'empêcher qu'il ne 



a? s'en commit ! 



. , Tibère blâma cette nouveauté 3 qui 

Tibère rejet- . . -#r n 

* une nou- augmentoit néanmoins la puifiance. Il 
veauré qui . t< Q u *il ( a \ navoit pas ignoré les 

tendoitaaur- , . ^ . v ' . £ , ° 

raentet foiî » bruits qui couroient fur le compte 
|ou Y «ix. „ d e Silanus. Mais qu'il ne convenoit 
» pas de fe décider par des bruits. Qu'il 
» arrivoit fouvenr que la conduite des 
» Gouverneurs dans leurs Provinces ns 
& répondoit pas à l'idée que Ton àVoit 
conçue d'eux auparavant , foit en 
3> bien , foit en mal. Qu'il s'en trouvoit 
5> tel, que la grandeur des affaires tiroit 
» de fon engourdiflement , & mettoit 
jy dans la bonne voie : & que d'autres 
au contraire ne pouvant fupporter 
un fardeau peu proportionné à leurs 
forces , y perdoient la réputation 
» qu'ils s'étoient faite dans la ville. 
^> Qu'un Prince ne pouvoir pas tout 



in ipfos , mclius in focios 
provideri 3 ne peccarctur ! 
Tac. 

(a) Non quidem fibiig- 
«aia quae de Silano yuI- 
gabantur : fed non ex ru- 
^orjbus ftetuendum. Mul- 
tos in piovinciis contià 
^uiw fnçs aut mecus de 



illis fuerît cgifTe. Excitati 
quofdam ad melioia ma- 
gnitudine reium , hebef- 
cerc alios. Nequc pon r e 
Ttincipem ftiâ feiemiâ 
cunâa complcûi , neque 
expedite ut arobitioae 
aliéna uahatur. idcolcgei 
in fréta conftitui , <yù* 
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fa voir , & qu'il n croit pas à fouhaiter A* 775? 
» qu'il fe biffât entraîner par les folli- Dc Jï c ' 
» citations fouvent intéreffces de ceux 
» qui l'environnent. Que les Loix 
*> avoient été établies contre les chofes 
» faites, parce aue l'avenir étoit incer- 
s> tain. Que l'uuge & les maximes des 
33 ancêtres vouloient que les peines ne 
33 marchaient qu'après les fautes com^- 
33 mifes. Qu'ils ne renverfaffent point 
33 un ordre fagement inftitué , & donc 
» on s'étoit toujours bien trouvé. Que 
35 les Empereurs avoient une charge 
33 affez lourde à porter, & même affea 
de puiflànce. Que les droits de ci- 
toyens diminuoient dans la même 
* proportion félon laquelle croilToic 
33 l'autorité : & qu'il ne falloit p^inc 
33 ufer de commandement abfolu où 
33 les Loix fuffi r oient. » 

Ces maximes favorables à la libercc 

} publique plurent d'autant mieux dans 
a bouche de Tibère , qu'il étoir rare 
de les lui voir employer. La joie com- 
mune y dont il fut témoin , l'inclina 



futura in incerto fînt. Sic 
à inajorrbus infirme uni , 
at , il antitfenc deli&a , 
f?œnae fequerentur. Ne 
yerterent fupiencer repcr- 
femper placica. Sa- 



cis onsrum Prineipibus 5 
fatis etiam pocemia? elTe. 
Minai jura, quotiusglH- 
cat potclUsi nec utendinn 
imper io , ubi iegibu ;i£3 
po^rt. Tac. 
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An. r. 775. lui-même de plus en plus à la douceur: 
PcJ. c. iii^ comme il favoic très-bien encrer 
dans les tempéramens- , lorfqu'il ne- 
toit pas remué par quelque reflentiment 
perfonnei , il repréfenta que l'ifle de 
Gyare étoit déferre , & fans aucune des 
commodités de la vie : que par égard 
pourlamaifon Junia, & pour l'hon- 
neur qu'avoir eu autrefois Silanus d e- 
tre leur confrete , ils pouvoient lui 
accorder un exil plus doux dans Tifle 
de Cythére : que la fœur du coupable, 
Torquata , Veftale d'une vertu digne 
des meilleurs fiecles , leur faifoit la 
même prière. Cet avis fut adopté, de 
fit l'Arrêt. 

Autrerro- La condamnation de Silanus fut fui* 
db^né C0Q_v * e ^ e ce U e d e Céfius Cordus, Pro- 
conful de Crète & de Cyréne , qui 
fut pareillement convaincu du crime 
de concuflïon. Les vexations des Ma- 
giltrats Romains fur les fujets de l'Em- 
pire n'avoient pas fini , comme l'on 
voit , avec le Gouvernement Républi- 
cain : mats fous les Empereurs les Pro- 
vinces obtenoient plus facilement juf- 
tice & réparations des torts qu'elles - 

aeTibïS avoiem foufFerts. 

Il'fe préfenta un aceufateur contre • 
Pitô. 1 "' 118 Ca " E n nius Chevalier Romain , qui avoir 
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Converti en vaiflelle , ou à quelque àu- an. r. y 7 u 
rte ufage cony-nun & ordinaire. , i une Dc J ' c ' lla 
représentation du Prince en argent. Le 
tems n'étoit pas encore, venu > ou des 
actions aufli innocences fuffeot traitées 
comme des crimes atroces. Tibère ne 
Voulut poiait que le nom d'Euriiuaiïic 
mis fur le rôle des accufés. Mai$ ce qui 
eft bien fînguliei? y c'eft qu'un Sénateur 
des plus diftingués , Aceius Capito , 
dont nous avons parlé ailleurs, s'éleva LivJ.p.it*; 
à ce fujet contre l'Empereur , avec une 
fauflfe & miférable afic&ation de li- 
berté. « Il eft contre toutes les règles, 
*• difoit-il , de priver le Sénat du pou- 
» voir de connoître & de ftatuer d'un 
» crime porté ai fon Tribunal : ik un 
» auflî grand forfait que celui d'Ennius 
V ne doit point relter impuni. Que 
» l'Empereur pouffc la patience à l'ex- 
* ces , s'il le juge à propos, en tant que 
» TofFenfe le regarde : mais la Répu- 
» blique eft outragée , & il ne doit pas 
» en arrêter la iufte vengeance. » Tibè- 
re (a) comprit fort bien ce lijftgage , 6c 
il perfifta dans fon oppoCrion; Sa fer* 
meté louable combla l'ignominie d'À- 
teius Capito , grand JurifconfuJre , qui 

.Aa) ïarellexit haec Tibe- S uc dicebantur , pcdlitir- 
•ius uc e;aac roagjs quant ] que intercède rc. Cagicft 

Rvj, 
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An. r. 773. poflTédoic. parfaitement tout le droîe 
j, c. 2.1. c jj v ' n ^ h um ain , & ! qui par fa ba(Te(Te 
d'ame avilifïbit des connoifiances-fupc* 
rieures , confacrées par leur nature aa 
fer vice de la République & des parti- 
culiers. 

vicuJe des 1 " verfei , qui infe&oit tous les membres, 
scnarcms. da Sénat. Ce n'étoient pas feulement 
Çac.ui. *j j es premiers J e l a ville, obligés par 
Téclat de leur nom à écarter les om- 
brages que pouvoir en prendre le Prin- 
ce : mais tous les Confulaires , une 
grande partie des anciens Préteurs , & 
jufquade lîmples Sénateurs confondus, 
dans la foule, fe difputoient à lenvl 
à qui fe déshonoreroit davantage pat 
de baffes & honteufes adulations. Leur 
prompte fervitude fatiguoit Tibère : 8c 
Ton rapporte qu'en fortant du Sénat ^ 

inlîgnitior infamia fuit , 
quoi humani divinique 
juris fciens, egiegium pu- 
blicum de boaas domi ar- 
tes dehoiieftaviflct. 

(a) Tempora illa adeo in- 
fe&a & adulatione im di- 
cta fuerc , ut non modo 
prifnores civitatis > quibus 
daritudo> Aia.r obfequiis 
protegenda erac ,.fcd om- 
nés ÇoafulAtcs magna 



pars eoTum qui pranurâ. 
hmeti , multique etiam 
pedârii Scnatores certatinv 
' exfurgerent , ftxdaque âc 
nimia cenferent. Memor 
riac proditur , Tibeiiura 
quoiies curiâ cgrtderetur , . 
G i axis veibis in hune mot 
dum cloqiù folitum,0« 
homincs- ad fervitutemi 
paiacos ! Scilicct etiam il- 
juin qui hbcuatcni publia 
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îl lui arrivoit fouvent de s'écrier : « O ^'^ç 77 jj 
y> les lâches , qui courent au devant de 
y> l'efclavage ! » 

Ateius Capito fe couvroit de honte . Mort d A- 

iw. . r , „ r J teius Capito. 

bien gratuitement dans 1 occalion dont Tac. ni. 7 
je viens de parler. Car il mourut cette 
même année. Mais il continuoit le mé- 
tier qu'il avoit fait toute fa vie. Quoi*- 
que de condition honnête , il n'éïoit 
pas né pour devenir l'un des chefs du 
Sénat. Son grand- pere étoit un Centu- 
rion de l'armée de Sylla , fon pere avoir 
été Préteur. 11 s'éleva par le mérite de 
la Jurifprudence , foutenu de la fou- 
pleffe de fon caraétere. Augufte s'étoit 
hâté de le faire Conful, pour lui don- 
ner la fupériorité du rang fur Antiftius 
Labeo fon rival. Car [a) ces deux hom- 
mes , qui bnlloient également par les 
talens de l'efprit & par les études du 
même genre , étoient étrangement dif- 
férens par les fentimens du cœur. Labeo 
fier , zélateur de la liberté , ne gardant 
pas même toujours alTez de ménage- * 
mens , comme nous l'avons obfervé 
fous le règne d'Augufte , s'étoit acquis 



cam nolfet , tam projet» 
fetvientium f atientiae ra> 
«tebat. 

(a) Namque il/a seras duo 
jjads décora Cu\dû tuiiu 



Sed Labeo incorruptâ li- 
bercate, & ob id famâ ce- 
lebrarior : Capironis obfe* 
quium doininantibus ma-* 
gis piobabacur. Mi, quod 
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X*. R. 773 par cet endroit une plus grande répara- - 
^ J ' c * t%t tion dans le public : la foumiflïon aveu^- 
gle de Capito piaifoit davantage aux- 
Princes. Aufli l'injultice faite a Labeo*. 
qui ne put s'élever au deflfus de la Pré- 
ture , augmenta fa gloire : le Confulac 
de Gapito lui attira l'envie & la haine 
des citoyens. 
La BiflUquç Les Grands de Rome ctoienr encore 
de Panlus ré- dans l'nfage des faires des dépenfes pu- 
g£/ a Lé bliques, & fur-tout de s'intérefTer à la- 
Tac.m. 71. confervation des monumensdela ma- 
gnificence de leurs ancêtres* Nous 
avons vu qu'Augulte y exhortoit même 
& encourageoit les premiers Sénateurs 
de fon tems. Ce fut dans cet efpric 
que Lcpidus demanda au Sénat la per- 
tniflion de réparer & d'embellir à fes 
*Foy^ H [fi. frais la Bafilique * de Paulus , conf- 
ia truite par le Conful de ce nom vers 

Rom. loin. 1 

xiii. pa°. les commoncemens de la rupture entrç 
i?4 • àr 3H-Céfar & Pompée. Sa propofition fut 
acceptée , & on lui fut d'autant plus 
de gré de fa généroficé , qu'il n'étoit 
pas fort riche* 
LcTWatte Mais le Théâtre de Pompée ayant 
wifumé^ F ar ^ con ^ um ^ P ar un incendie dans le 

prxmram intra fotit , i acieptus cil , odium ex 
commenheio ex injuria, 1 mvUia oiicbatui» 
kuk > ^uoi CoaùiUtum I 
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même tems , comme il ne reftoit plus An; r - 775* 
perfonne de la famille de ce grand . r ' 

f a f • 1 , P r le feu , Se rc- 

homme, qui put loutenir la depenie conftmft par 
de la reconftru&ion, Tibère s'en char- Tib6ie ' 
gea, en y lailTant néanmoins fubfifter 
le nom de- Pompée. Il lit aufli à cette 
occafion un grand éloge de Séjan , à la 
vigilance & à i'a&ivité duquel onéroic 
redevable de ce que le feu n'avoir pas 
fait de plus grands dommages : & les 
Sénateurs , toujours prêts à flatter le 
Prince & fon favori , ordonnèrent que 
1 on érigeât une ftatue à Séjan dans le 
Théâtre de Pompée. 

Tacite finit le récit des événement Mort de ju- 
de cette année par la mort de Junia , ™ a > ^ urcle 
nièce de Caton j fœur de Brutus , époufe Tac. ut. 7 <r« 
de Caflîus, Elle avoit furvécu foixante- 
trois ans à la bataille de Phdippes. Son 
teftament fit grand bruit dans le Pu- 
blic , parce que cette Dame , qui étoic 
très- riche , & qui renoit à toutes les 
premières familles de Rome , y faifoic 
une mention honorable de prefque tous 
les Grands , fans dire un mot de TEm- 
pereur. Il ne s'offenfa point de ce der- 
nier témoignage d'inimitié contre fa 
maifon : Se il permit qu'on prononçât 
l'éloge funèbre de Junia dans la Tri- 
bune aux. harangues , & que Von célé* 
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An, n. 77î brat fes funérailles avec toute la pompe 
De j. c. 21 - convena bi e< On y porca les images de 
vingt maifons illuftres, les Manlius r 
les Quintius , & d'autres noms auflî 
fameux : mais (a) Brutus & Caflïus 
efFaçoienr tous les autres & occupoienc 
feuls tous les efprits , précifément par 
la raifon que leurs repréfentations n'y 
paroifloiênt poinr. 

(a) Sed pv*fulgebant I ipfo quod effigie? corum* 
Caifiiis ac^ue Btucus , eo | non viicbancuï. 
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LIVRE VI. 

Commencement des malheurs de la famil- 
le Impériale. Tibère feint de vouloir 
vijiter les Provinces. Etat des forces 
que V Empire entretenoit fur mer & fur 
terre du tems de Tibère. Tableau en rac- 
courci du Gouvernement de Tibère juf- 
quà fa neuvième année. Divers événe- 
mens y dont le plus intéreffant efl le pé- 
ril que court C. Gracchus. Les Panto- 
mimes chaffës d'Italie. CapitOj Inten- 
dant de l Empereur j condamné par le 
Sénat. Temple érigé dans VA fie à Ti- 
bère j À Livie j & au Sénat. Mort de 
Lucillius Longus j ancien & fidèle ami 
de Tibère. Les Veflales honorées. La 
guerre de Tacfarinas efl terminée par 
Dolabella.Confpiration d y efclaves dif 
fipée. L. Pifon accufé meurt avant le 
jugement. Caffîus Sévérus transféré de 
lifle de Crète à Sériphe. Plautius Sil- 
vanus j qui avoit précipité fa femme 
j>ar la fenêtre j eflréduità fe faire ou* 



4oi Sommaire. 

yrirles veines. Vibius Sèrénus aceufè 
par fon fils. Les aceufateurs protégés 
par Tibère contre le vœu du Sénat. Ti- 
bère pardonne à un Chevalier Romain y 
auteur de vers fatyriques contre lui. 
affairés de Suilius x & de Firmius Ca- 
tus. Réflexion de Tacite fur la matière 
ingrau qu'il traite dans fes Annales. 
Accufation de mort de Crémutius Cor- 
das. Rage d y accufer. Vibius Sérénus 
protégé par la haine publique* Tibère ne 
veut point confentir que VEfpagne lui 
érige un temple. Il s'affermit dans le 
dejfein de s 3 éloigner de Rome. Rigueur 
de Tibère contre les aceufés. Mort de 
Lentulus Gétulicus & de L. Domitius. 
Mort de L. Antonius, Divcrfes affai- 
res des Provinces. L. Pifon ajfajfinéen 
Efpagne. Poppéus Sabinusfait la guer- 
re aux Thraces j & en remporte les pr- 
nemensdu Triomphe. Tibère quitteRo- 
me pour toujours. Ses motifs. Il établit 
fon fejour dans ïifle de Caprées. Pc* 
cheur maltraité par Tibére.Tibére fe 
livre à li pareffe : à fon penchant pour 
ic vin & pour la table : aux débauches 
les plus infâmes* Cinquante mille hom- 
mes tués ou bleffés par la chute d'un 
Amphithéâtre. Horrible incendie. Li- 
béralité de Tibère. Flatterie du Sénat. 
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Révolte des Injbns. Pertes quef- 
fuyent les Romains. Agrippine fille de 
Germanicus y mariée à Cn.Domitius. 
Mort de Julie ^ petite-fille d'Augufic. 
Mort de Q. Hatérius. Caractère de fort 
éloquence. Mort de Livie. Traits de 
fon caraftere. Ingratitude de l'Empe- 
reur fon fils. La domination de Tibère 
devient plus tyrannique que jamais. 

C. As ini us. ^W 74 ' 

-, A De J, C. Z3. 

G. Antistius. 

T Ibère (a) comptoit déjà la neu- Com ™ c "c*- 
v r r ' r memdesmal- 

vierne annec <i'une fortune cent- heurs de la 

tamment favorable depuis qu'il étoir famille Im - 

v \>r * t 1 t~ ' periale. 

parvenu a 1 bmpire. L htat etoit cran- Tac. Mn, 
quille, fa maifon floriflante : car il/Vri. 
mettoit la mort de Germanicus au 
rang de fes profpérirés. Sous les Confuls 
Afinius & Antiftius les difgraces com- 
mencèrent à fondre fur fa famille , foit 
par fon propre fait , foie par l'appui qu'il 
donna à celui qui enétoit l'ennemi 
& le deftru&eui. On voit bien que je 
veux parler de Séjan , qui pour fe frayer 
un chemin à la fouveraine puiflance , 



* (a) Nonus Tibetio aanus 
erac compoficae Reipubli- 
çat,florcntis dormis : (nam 
Genuanki mortera intet 



profpcra ducebat ) quum 
repente turbare Foituna 
cerpic y fîBvire ipfc , aut 
far/iemibus yiie* pra:beic. 
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Av. R. 774 enipoifonna Drufus 5 ruina Agrippine 
De j.c. 13. & les deux p r i nces fes fils aînés, & 

reçut enfin , mais trop tard , la jufte 
peine de tant de crimes. Le récit de ce 
noir projet fuivi perfévéramment par 
Séjan pendant un grand nombre d'an- 
nées , fera mieux faifi , fi rien n'en 
interrompt le fil. C'eft pourquoi je 
commence par le dégager de tous les 
faits qui y font étrangers. , 
Tibère feint Tibère renouvella encore cette an- 
ic vouloir vi- n< £ e f a f e i nce u fée & rebattue de vouloir 

mer les Pro- . r g . n tt / • a 

vînees. vifiter les Provinces. 11 alleguoit même 
Tac. //" 4 w des raifons qui l'y obligeoient, la mul- 
titude d^sfoldats vétérans, la difficulté 
de faire des recrues , parce que Ton 
manquoit de fujets qui s'enrôlafTent 
volontairement 5 & que s'il s'en ofFroic 
quelques-uns , c'étoient des libertins & 
des vagabonds , qui n'avoienr le plus 
fouvent ni courage ni honneur. 11 a été 
obfervé dans l'Hiftoire de la Républi- 
que , que l'ancienne milice Romaine 
n 'éroit compofée que de citoyens qui 
euffent du bien , &c pour qui une for- 
tune au moins médiocre fut une raifon 
de s'intéreffer au fallu de l'Etat : & 
*r oy qFfijî. quoiqu'il y eût déjà * près de cent trente 
Roh T é jx ans ^ ue Darius ^ e écarté de cette- 
f- j 1 7< re gi e > ^ paroît par la réflexion de Ti* 



/ 
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fcére qu'on ne l'avoit pas encore entié- AN 774' 

1 1 1 r De J. C. aj. 

rement perdue de,yue. 

A l'occafion de ce qu'il venoit d'ex- 
pofer au Sénat , Tibère déduifit fom- 
mairement les forces que la Républi- 
que entretenoit fur pied , & leur dif- 
triburioji dans les Provinces : & la no- 
tion que nous en donne ici Tacite, en 
y comprenant les Rois alliés de l'Eo*- 
pire , n'eft pas feulement curieufe 5 
niais utile pour la fuite de l'Hiftoire. 

L'Italie éroit appuyée de deux flot- E " tcî «fo* 

i> \ * m • n r 1 1 r---. p ces que 1 Em- 

tes , 1 une a Milene lur la mer de I ol- p i rc emrcto 
cane, l'autre à Ravenne fur la mer noic rui ' me * 
•Adriatique : & pour l'aflTurer vers TOc- dll ^^dî 
cident, Augufte avoit prépofé à la gar-xibére. 
de des côtes un nombre de vaifleaux 
de guerre pris à Adfcium , les plaçant à 
Fréjus , dont le port alors très- bon , 
eft comblé depuis plufîeursfiecles. Cette 
troifieme flotte étoit moindre que les 
deux précédentes. A ces forces mariti- 
mes , qui étoit purement Romaines , 
il faut ajouter les efeadres alliées, c eft- 
à-dire, compofées de vaifleaux fournis 
par les fujets de l'Empire : elles étoienc 
diftribuées dans tous les endroits con- 
venables fur le« côtes de la Méditerra- 
née. Les Romains avoiem encore deux 
ijotte^ d'une autre efpece,& confinantes 
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An, r. 774-en (impies barques , fur le Rhin & fur 
Dc h c - 2 *ie Danube , par le moyen defquelles 
ils fe rendaient maîtres du cours de 
ces deux grands fleuves. 

Pour ce qui effc des forces de terre., 
le plus grand corps qu'ils en tinflfent 
aflemblé , étoic fur le Rhin , huit Lé- 
gions , qui veilloient également fur les 
Gaules Se fur la Germanie. L'Efpagne f 
qui ri'avoit été entièrement pacifiée que 
fous Augufte , écoit occupée par trois 
Légions. Juba régnoit dans la Maurita- 
nie, qui lui avoir été donnée par le 
peuple Romain. L'Afrique proprement 
dite n'avoir régulièrement qu'une Lé- 
gion. Pour la guerre de Tacfarinas on 
y en avoir fait venir de Pannonie une 
féconde , qui fut bientôt après renvoyée 
à la Province à laquelle elle apparte- 
noit. Deux Légions en Egypte , quatre 
en Syrie. Llbérie , l'Albanie, tk quel- 
ques autres petits Eratsdans ces régions 
Orientales avoient leurs Rois , qui les 
gouvernoient fous la prote&ion de 
l'Empire. La Thrace étoit partagée en- 
tre Rhymétalcès & les enfans dc Cotys. 
Cinq Légions gardoient la rive du Da- 
nube , trois en Pannonie, deux en Mé- 
fie. La Dalmatie en avoit aulïi deux , 
qui fe trouvoient à portée , foit de fe 
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joindre à celles du Danube , foie de^ *- 774 
venir prompeement au lecours de l Ita- 
lie , s'il en étoit befoin. Rome n'étoit 

f)ourtanc pas fans défenfe : crois co- 
urtes dites de la ville , & les neuf* 

I r> / rr • 1 compte, dix. 

cohortes Prétoriennes en aliuroient la 
tranquillité. Ainfi l'Empire Romain en 
pleine paix entretenoit ving-chiq Lé- 
gions , faifant cent vingt- cinq mille 
hommes ; auxquelles fi Ton ajoute les 
dou^ze -cohortes deftinées à la garde de 
la ville Se de l'Empereur , le total des 
troupes montera à près de cent qua* 
rante mille hommes. 11 faut y join- 
dre les troupes auxiliaires ou alliées , 
qui doubloient ce nombre. 

II eftbon d'obferver que ce n'eft que 
depuis Augufte que l'ufage s'étoit in- 
troduit d'entretenir ainfi perpétuelle- 
ment des troupes fur pied. Tant que le 
Gouvernement Républicain fublifta, on 
11 armoit que pour les guerres, à mefure 
qu elles nai(ïoient,& quand elles étoient 
finies, on licencioit les Légions. Néan- 
moins y indépendamment du change- 
ment arrivé dans le Gouvernement , 
l'étendue de l'Empire , Se le voifînage 
des nations Barbares, auroient conftam- 
ment mis les Romains dans la néceifité 
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an. r. 774 de garnir de troûpes au moins leurs 

De J. C. 23. r & - r 

f frontières. 

Une autre obfervation non moins 
importante , c'eft que les Légions de- 
meuroient attachées aux Provinces 
dont elles avoient la garde. Elles y paf- 
foient l'Eté en campagne &c la mau- 
vaife faifon dans des camps qu'elles ap» 
pelloient camps d'hiver. Car le foldac 
Romain campoit toujours, & ne lo- 
geoit jamais dans les villes. Çe ces 
camps d'hiver , qui ne changeoient 
point, fe font formées plufieurs villes, 
qui fubfiftent encore aujourd'hui, com- 
me Santep dans le pays de Clcves , 
Vienne en Autriche, & beaucoup d'au- 
tres. Je reviens à mon objet. 
Tawurd U du Tacite après avoir donné le dénotn- 
Gouvechc- bremenc des forces Romaines fous Ti- 
Téi" 1 d fi T *"bére, nous préfente un tableau enrac- 
fa^neuvicniccourci du Gouvernement de ce Prince 
année. jufqu à la neuvième année de fon rè- 
gne , qui eft l'époque de fon change- 
ment funelte , ou plutôt dans laquelle 
il commença à ne fe plus gêner , & i 
donner une plus libre carrière à lefprit 
tyrannique , qui étoit fon penchant 
naturel. 

11 témoignoit une grande confidéra- 

tioa 
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tion pour ie Sénat , devant lequel fe Alf - R 
traitoient toutes les affaires publiques, De J# C * 15# 
& les plus importantes de celles qui re- 
gardaient les particuliers. Les premiers 
Sénateurs en opinant avoient toute 
liberté de parler & de s'étendre ; & s'ils 
fe IaifToient aller à la flatterie , il les 
arretoit lu^même, & les remercoit fut 
la voie. Dans la diftribution des char- 
ges^ il envifageoit la noblelTe de là 
naiflance , les fervices rendus dans la 
guerre , les talens utiles dans la paix : 
& Ton Convenoit aiïez que nul n'en y 
était plus digne que ceux qu'il y élevoit. 
Les Contais , les Prêteurs /jouifloient 
de l'éclat «extérieur dd leur dignité- : les 
Magitftfars d'un ordre' inférieur e^er- 
çoient le'pouvoir de leurs charges : & 
les Loiç , h Ton en excepte celle de lefe- 
majefté , étoient dirigées à leur vérita- 
ble fin , c'eft-à dire , au maintien de 
4'utilité publique. 

- Les revenus de la République fe don- 
Jioient à ferme , comme autrefois , à 
des compagnies de Chevaliers Ro- 
waiiis. L'Empereur faifoit adminiftrer 
/es domaines & fes finances propres 
îpar des hommes dane probité parfaite, 
-&c qu'il ne connoifToit fouvent que fur 
4a renamméert & lorfqti'il les a voie mis 
Tome IL S 
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An. r. 774 en pl aC e , il les y confervoit , paflant 
Ue j. c. i 3 . m - me en ce i a toute m efure , puifqu'ii 

les laiffbit vieillir dans leurs emplois* 

La cherté des vivres écoit grande & 
fatiguoit beaucoup le menu peuple , 
mais fans qu'il y eût de la faute du 
Prince- Au contraire , il remédioit'au- 
tant qu'il lui écoit poflible par fes foins 
& par fes largefles aux inconvénient 
qui naiflbient de la ftérilité des terres» 
ou des difficultés de la navigation , & 
Tac. fi. 87. ^ es naufrages. Quatre ans auparavant 
Tacite rapporte que dans une difette 
Tibère fixa le prix du bled , & donna 
aux marchands une gratification de 
* cinq fois, deux * fefterces par boifleau. 
Tac. ir. 6. Il ne vouloit point que les Provin- 
ces fuffent furchargées de nouveaux 
impôts, ni qu'on les vexât pour le 
paiement des anciens. 11 réprimoit l'a- 
vidité Se la cruauté des Magiftrats , & 
nefoufFroit point que les fujets de l'Em- 
pire fuflent maltraités dans leurs per- 
fonnes , ni expofés à perdre leurs biens 
par les rapines & les injuiHces. 

Ses domaines dans l'Italie' croient 
fort bornés , fes efclaves tenus dans la 
modeftie^ fa maifon reafermée dans un 
petit nombre d'affranchis : & s'il avoir 
des intérêts à démêler avec les partir 
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culiers , la iuftice ordinaire en déci- A,f - m« 
, . 9 ' De J c. m* 

doit. 

Au (a) refte , à tant de parties louables 
manquoient les grâces. Il faifoitle bien 
d'un air fauvage ôc avec un appareil de 
terreur. Mais enfin il le faifoit tant que 
vécut fon fils. Tacite en attribue la 
caufe à Séjan , qui dans une faveur 
naiiïante & non encore folidemenc af- 
fermie , vouloit fe faire connoître par 
des bons endroits ; & qui d'ailleurs , s'il 
donnoit lieu à des plaintes , craignoic 
la vengeance de Drufus , dont il fe fa- 
voit fouverainement haï. 

L'année du Confulat d'Afinius & Diversévé- 

d, A • rL - x 19 11 nemens, donc 

Anrmius , al exception de la mort le p i us int ^ 

de Drufus , dont nous remettons à par- "fou cft le 
1er ailleurs, n'offre aucun événement 
bien confidérable. Les villes de Cibyrecracchm 
eaAfie, & d'Egria en Achaïe, ayant Tac ' FL % \ 
été fort maltraitées par <les tremble- 
mens de terre , obtinrent de Tibère & 
duSénat une exemption de tributs pour 
trois ans. Vibius Sérénus , Proconful 
de la Bétique , homme violent & em- 
porté , fut condamné comme coupa- 
ble da&es de cruautés & de tyrannie , 

( a ) Quae cim&a , .non | formidatus , retinebac ta- 
quidem comi via , fed I mc.i , donec moicc Druiî 
horridus ac plecwçtiuc I vcccercniur. 

Sij 
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an. r>. 774. & relégué dans l'ifle d'Amorgus , Tunç 
Pc J. c. 13. j es Sp orac l es- On accufa Carflus Sacer- 
dos d'avoir fourni des bleds à Tacfàri- 
nas ennemi du peuple Romain : il fut 
trouvé innocent & abfous. C. Grac- 
chus enveloppé dans la même accufa- 
tion s'en tira auflî heureufement , mais 
ce ne fut pas fans difficulté. Il étoit fils 
de çe Sempronius Gracchus , donc nous 
avons raconté la mort au commence- 
ment du règne de Tibère y & il avoit 
fuivi encore enfant fon pere en exil 
dans Tifle deCercine.II(d)y fut très mal 
élevé parmi des bannis , des gens fans 
lettres 5 & en qui l'ignorance étoit ac- 
compagnée de balTefle des fentimens. 
Ayant perdu toute reflource par la mort 
de fon pere , il fe vit réduit , pour 
fubfifter, à faire un petit commerce de 
menues marchandifes , qu'il tranfpor- 
roit d'Afrique en Sicile , réciproque* 
ment : & cependant une telle mifere ne 
put écarter de lui les dangers d'une 
haute fortune, Si iElius Lamia & L. 



(a) \l\ic acîukus inter 
extorres & liberalium Ai- 
tium nefcios , mox per 
Africarn 8c Siciliam mu- 
tanrlo fotdicias meices fuf- 
teiuabatui : nec tamew cf- 
Aigit magna* forcunae pe- 



ricula : ac , ni ALlms La- 
mia Se L. Apronius , qui 
Africam obtinucrant , iu- 
fontem protexiflent , cla- 
ricudine infaufti gencris , 
Se parernis adverûs forer 
* abilra&ur, 
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Apronius, qui avoient été Proconfuls An * R - 774. 
d Afrique, n avoient protège Ion inno- 
cence 3 il auroit été la vidtime d'un 
nom aufli malheureux qu'illuftre, & de 
rinforcune de fon pere. 

La licence des Pantomimes devenoit Les Pantomî- 
intolérable. Ils caufoient toutes fortes ^ ,flïs 
dedéfordres, féditions dans la repré- 
sentation des jeux , cowruption dans 
l'intérieur des familles. Les Préteurs en 
avoient porté leurs plaintes au Sénat : 
mais c'eft tout ce qu'ils pouvoient faire, 
parce qu'Augufte , comme nous l'avons 
remarqué ailleurs , avoit ôté en grande plin - i^-p* 
partie aux Magiftrats le droit d'ani- 
madverfion fur les gens de Théâtre. 
Tibère n'étoit pas lî indulgent à beau- 
coup près : la feule politique l'avoit 
obligé d'abord à ufer de ménagemens. 
Mais enfin il propofa au Sénat de répri- 
mer l'infolence des Hiftrions : 6c il fut 
rendu un décret pour les chafTer de 
l'Italie. 

II faifoit encore part de toutes les capîtormen- 
affaires au Sénat : jufques-là qu'ayant danu,e rEm - 

• 1 1 1 1 1 1 1 pcrcur , con- 

reçu des plaintes de la part des peuples damné pat le 
de l'Afie contre Lucillius Capito fon séliac * 
Intendant dans cette Province , il vou- 
lut que le Sénat prît connoiffance de 
cette affaire j ôc il déclara en termes 
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an. r. 774* exprès qu'il ne lai avoir donne que 
Pc j. c. * 3 . i* in f peélion f ur f es efdaves & fur fes re- 
venus en A(ïe. Que fi Capito avoit tran- 
ché du Préteur , & employé le minit- 
rere des foldats , il avoit paflfé fes or- 
dres , & qu'il falloit faire juftice aux 
Alliés de l'Empire. On inftruifit fur ce 
pied le procès de Capito , & il fut con- 
damné. Telles étoienr alors les bornes 
étroites dans lefquelles on renfermoit 
le pouvoir des Intendans de l'Empe- 
reur, fur-tout dans les Provinces où ils 
avoient des fupérieurs , Propréteurs 
ou Proconfuls. Dans la fuite ils étendi- 
rent beaucoup leurs droits. 
Temple érigé L'Afie vengée des injuftices de l'In- 
dans l'Ai e à tendant Capiro , & précédemment de 
^^'^sé" celles du Proconful Silanus , en témoi- 
nar. gna fa reconnoiflance par une adulation 

TaciK m- i m pie , que Tufage autorifoit en vain. 

Elle demanda & obtint la permiiïion 
de bâtir un Temple à Tibère , à Livie, 
8c au Sénat. Néron {a) > l'aîné des fils de 
Germanicus , rendit grâces à ce fujet 
pour les peuples de TAfie au Sénat & à 
fon aïeul par un difeours , qui fut 
écouté avec des tranfports de joie. On 
croyoit voir Germanicus , on croyoic 



(a) Egir Nero grates ei t lactas inret audientium 
•«usa Pauibus at^ue avo, l adfc$iouc« , qui recemi 
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l'entendre. En effet le jeune Prince avoit An. r. 774. 
un air de modeftie & de dignité , qui Dc J ' c ' * 3 ' 
'convenoit tout-à fait à fa naitTance , & 
qui tiroit encore un nouveau luftre des 
dangers auxquels Texpofoit la haine 
bien connue de Séjan contre lui. 

La permiflion de conftruire le Tem- 
ple ayant été accordée à TAfiç en com- 
mun , il y eut enfuite grande contefta- Tac.iy. cy. 
tion fur le choix de la ville qui en fe- 
roit honorée. On vit à Rome trois ans 
après les Députations d'onze villes d'A« 
fie , qui fe difputoient ce glorieux pri- 
vilège, & quialléguoient chacune leurs 
moyens de préférence. Le Sénat pro- 
nonça en faveur de ceux de Smyrne. 

La mort de Lucillius Longus affligea Mort de tn- 
beaucoup Tibère. C'étoit un ami de "^"cn^fi! 
tous les tems , & le feul de Tordre dejdeie ami a* 
Sénateurs qui lui eût tenu compagnie ^//"jr tfë 
dans fa retraite à Rhodes. Aufîi , quoi- 
qu'honame nouveau , reçut-il après fa 
mort les plus grands honneurs qui puf- 
fent être déférés a un citoyen : une 
pompe funèbre aux dépens du public , 
& une ftatue dans la place bâtie par 
Augufte. 

mêrnoriâ Gcrmanici, il- I ma , principe viro digna è - 
l'uni adfpici , illum au- I nocis in cum Sejani odiis- 
diri rebantur. Adcrantquc I ob periculum gcacioca% 
juveni modeftia , ac for- * Tac. IV. 1 j 

Siv 
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An. r. 774. J'ai déjà eu occafion de remarquer 

^les v!n7cs^ acten " on ^ e T *kére * conferver&à 
bonoiée C s . a "relever , fuivant l'exemple d'Augufte 
la dignité du Sacerdoce des Veftales, 
11 en donna une nouvelle preuve cette 
*Deux cens année par une gratification de * deux 
% n ]™"" mi£ millions de fefterces qu'il ht accorder 
à Cornélie , qui venoit d'être choifie 
pour remplacer Scantia. On ordonna 
en même-tems que lorfque Livie aflif- 
teroit aux fpe&acles , elle prendroit 
place au milieu des Veftales. 

An. R. 77 y f SER. CORNEUUS C E T H E G U S* 
©c J. C. 24. L. VlSELLIUS VARRO. 

la guerre de Sous ^ es Confuls Cetlugus & Vifel- 
Tactarinaseiilius , le peuple Romain fe vit enfin dé- 
Dohbdb. p11 ^ vr ^ d'une guerre longue & peu hono- 
rée, iv.iy rable contre le brigand Tacfarinas. 

Jufques- là les Généraux , lorfqu'ils s'é- 
toient petfuadés en avoir aiïezfait pour 
mériter les ornemens du Triomphe... 
avoi.ent laifle là l'ennemi. Déjà l'on 
voyoir dans Rome trois ftatues couron- 
nées de lauriers pour les victoires rem- 
portées fur Tacfarinas, & aufïi puilTanc 
que jamais il ravageoit encore l'Afri- 
que. 11 avoit même augmenté fes for- 
ces par la jonftion d'un grand nombre 
de Maures , qui défertoient le Royau- 



f 
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me de Pcolémée fils de Juba, Prince An - *• 
jeune, inappliqué , &c gouverne par fes c ' 
affranchis : eniorte que fes fiers fujets, 
dédaignant d'obéir à des minières en- 
core flétris des fers de la fervicude y 
préféioient fans difficulté la guerre 8c 
les armes. Le Roi des Garamanrej four- 
iiiflToir à Tacfarinas des lieux de fureté 
pour recéler fou butin , & il laidoic 
aufli dans fes pillages , non pas en mar- 
chant avec lui en corps d'armée , mais 
par des détachemens de troupes légè- 
res 3 que la renommée grpffiffoil , parce 
qu'elles venoient de loin. Bien plus , 
tout ce qu'il y avoir de gens turbulens 
& preflTés de la mifere dans la Province 
Romaine , accouroient autour du Nu- 
mide avec d'autant plus de confiance, 
que Tibère fuppofant qu'après les ex- 
ploits de Bléfus en Afrique il n'y reftoic 
plus d'ennemis , avoir ordonné que la 
neuvième Légion fût remenée en Pan- 
nonie : & Dolabella , fuccefTeur de Blés 
fus , n'avoit pas ofé la retenir , crai- 
gnant plus les ordres du Prince \ que 
les hazards de la guerre. Tacfarinas 
profita auflî de cette circonftance pour 
répandre le bruit parmi les fiens , que 
les Romains avoient encore fur les bras 
d'autres ennemis i 8c que tel étoit Le 
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an. r. 77Ç . motif qui les forçoit de fe recirer peu* 
Pc j, c. i 4 ^ j e l , Af r iq Lie : enforre qu'il feroit 
aifé d'écrafer le petit nombre de ceu& 
qui y étoienc demeurés , fi tous les 
amateurs de la liberté de la Nation fe 
néuniflToient pour faire un puiffant ef- 
fort. 11 ^(Tembla donc toutes fes forces,, 
& vint aflîéger la ville de Thubufque. 

A cette nouvelle , Dolabella prend 
avec lui ce qu'il avoir de troupes fous 
la main, & marche a l'ennemi : & tout 
en arrivant , par la feule terreur du 
nom Romain , & par l'avantage que. 
lui donnoit fon infanterie fur 4es peu- 
ples qui ne favoient fe battre qu'à che- 
val , il fait lever le fiege. Après quoi il 
fortifia les poftes avantageux du voifi- 
nage , & étant informé que les chefs^ 
des Mufulans médiroient une révolte , 
il fe faifit de leurs perfonnes , & leur 
fit trancher la tête. Enfuite il forma foir 
plan pour travailler à terminer la guer- 
re : & comme l'expérience des expé- 
ditions précédentes lui avoir appris* 
qu'il ne s'agifToit pas d'attaquer avec 
de grandes forces réunies un ennemi 
qui couroir la campagne , & qui ne 
feifoit que voltiger , ayant envoyé or- 
dre au Roi Ptolémée de venir le join- 
dfc£ avec, des crouges levées dans, fon. 
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pays , il partagea fes Romains en quatre An - r - *77' 
corps , dont il donna le commande- 
ment à des Lieutenans- Généraux & à 
des Tribuns , & il diftribua pareille- 
ment les Maures en plulïeurs camps vo- 
lans , commandés par des chefs de leur 
nation. Lui-même il étoit préfent à 
rout , Ôc fe tranfportant cTun de ces 
corps à l'autre , il en dirigçoit par fes 
ordres tous les mouvemens. 

Peu de tems après ces mefures pri- 
fes , il reçut avis que les Numides s'é- 
toient établis à demeure & avoient 
drefïé leurs cabanes près d'un fort de- 
mi-ruiné , qu'ils avoient brûlé autre- 
fois, & que l'on nommoit Auzéa, fe 
croyant bien en fureté dans un lieu qui 
de toutes parts étoit environné de vaf- 
res forêts, Dolabella part dans le mo- 
ment avec des troupes de cavalerie & 
d'infanterie , qui avoient ordre de 
ne porter q'.^e leurs armes pour faire 
plus de diligence , mais qui ne favoienc 
rien du deiTein de leur Général. Au 
point du jour les Romains arrivent , 
& éveillent les Barbares par le bruir 
des trompettes & par des cris mena- 
çans. Ils s'avancent en bon ordre, Tin* 
fanterie preflanr fes rangs , la cavalerie 
diflxibuée fur les ailes : tout eft prépa-- 

S v jj 



410 Hl5TOIRE DES EMPEREURS* 

An. r. 77^. ré pour le combat. Au contraire , les 
Dc J * c * 14 Numides furpris au (Jépoutvu ne peu- 
vent pas même faire ufage de leurs che- 
vaux 5 qui croient ou au piquet enchaî- 
nés (a) par le pied , ou errans dans les 
prairies voifines : point d'armes, nul 
arrangement , nul concert : c'étoit un 
troupeau plutôt qu'une armée ; & les 
Romains n'avoient que la peine de les 
entraîner, de les tuer, de les prendre- 
Le foldat irrité par le fouvenir des fa- 
tigues qu'il a e(Tuyées , & charmé de 
pouvoir enfin en venir aux mains avec 
des ennemis qui avoient toujours évité 
le combat , afTouvit fa vengeance ea 
verfant des flots de fang, 

Dolabelia vouloit finir la guerre. Il 
fait courir par les Compagnies un or- 
dre de s'attacher à Tacfarinas , que tous 
connoiflbicnr depuis tant d'années qu'ils, 
étoient occupés à 1-e pourfuivre. Le 
Numide ne put échapper , mais il vou- 
lut mourir en brave homme : & voyant 
fes Gardes diffipés, fon fils prifohnier,. 
& les Romains répandus tout autout 
de lui 3 il fe jetta tete bailfée au milieu 



(a) C'tjl ainfi que 
Freinshemius explique /V» 
prtffwn de Tacite yrarpe- 
dicis cquis : & il- confir- 
me, fon interprétation par 



deux paffages de A'éno- 
phon t qui atu fient que cet, 
ufage fe pratiquait che^ 
les A (fy riens è cher le$< 
Pcrfe^ 
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des traits , & évita la captivité en c l ier '^ , J R ^ 7 ^' 
chant la mort dans le combat. Ainfi hit 
terminée cette guerre, qui duroit de- 
puis trop long-tems. 

Dolabella [a) demandâtes ornemens 
du Triomphe , & Tibère les lui refufa 
pour ne point faire ombre à la gloire 
de Bléfus, oncle de Séjan. Mais Bléfus 
n'en fut pas plus eftimé , & le refus 
d'un honneut bien mérité augmenta la 
gloire de Dolabella, qui avec une ar- 
mée moindre en nombre , avoit fait 
d'iliuftres prifonniers , tué le chef des 
ennemis , & mis fin à la guerre. Sa vic- 
toire reçut encore un nouvel éclat dans 
le Public , par le fpe&acle très rare 
dans Rame d'une AmbafTade de Gnra- 
rnantes , qui venoit faire fatisfa&ion 
pour les fecours donnés à Tackrinas. 

En confidération des fervices que 
Ptolémée avoit rendus dans cette guer- 
re, on renouvella un ancien ufagedont 
le fouvenir étoit prefque éteint , & on 
lui envoya par un Sénateur les(d)préfens 
que le Sénat avoit autrefois coutume 

(a) Dolabellze petenti ab- i negntus honor gîbrianx 

ûiric rriumphalia Tiberius, J intcnclit. Tac. IV. *ç 
Scjano nibuens Me B's/î | (a) Voye^ , Hifioire de 

avuncali ejus laus obio ; IciRïp. Rom. T. IV.p.y,* 

lpfcerec. Sed neque Blsfus. • & des exemples de* 

*ko wluftùoï M & huic. I pareils préfens envoyés 0* 
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An. r. 77rde faire aux Rois étrangers, c'eft-â- 
c ' ' 24 dire y un fceptre d'ivoire & une toge de 
pourpre relevée en broderie. L'Ambaf- 
fadeur avoir ordre de le reconnoître fo- 
lemnellemenc Roi allié &i ami du peu- 
ple Romain, 
expiration Cette même année l'Italie craignit 
d^ciavesdif- une révolte d > efclaveS4 hauteur du tu- 
multe fut un certain T. Curtifius , qui 
avoit été foldat dans une des cohortes 
Prétoriennes. Cet homme audacieux fe 
trouvant près de Brindes dans un pays- 
tout rempli d'efclaves , que l'on occu- 
poit à paître les troupeaux & à travail^ 
1er à la terre , &: qu'une vie dure Ôc la*- 
borieufe rendoit prefque féroces & ca- 
pables de tout ofer , tint d'abord des 
aflfemblées clandeftines : enfuite il affi- 
cha même publiquement de placards >• 
pour appeller les efclaves à la liberté. 
Heureufement dans ce même tems ar- 
rivèrent à Brindes trois vaifTeaux de* 
guerre deftiné à efcorter les vaiffeaux 
marchands qui voguoient fur ces mers. 
Curtius Lupus , Quefteur , qui étoit fur 
les lieux , mit à terre les foldats de ces 
vaifLaux , & en ayani formé une petite 

dbnncs par les Romains à y s'agit ici , qui defcendoif 
Piolémte Pkilopator & à i des Rois d'Egypte par 
ATafinï/Ja , ;ous deux an- ( Cltopatre , & de Ma fi- 
<èins de Ptottmée dont il / niffa par Juùa fon per*. 
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troupe, il diflipa la conjuration nailïan AN - 77f-" 
te , avant qu elle eue eu le tems d ac- 
quérir des forces. L'Empereur fe hâta 
aufli d'envoyer le Tribun Staius avec un 
bon corps de- foldats : & cet Officier 
prit & amena à Rome le chef de la ré- 
volte &: fes principaux complices. Ainfi 
fut rétablie la tranquillité & ralïiirance 
dans la ville , qui étoit déjà fort alar- 
mée y à caufe du nombre infini d'efcla- 
ves qui l'inondoit , pendant que les fa- 
milles du peuple de condition libre 
diminuoient de jour en jour. - 

Cette multitude d'efclaves introduire 
par le luxe étoit un des grands maux 
& des grands dangers de l'Empire. Sé- 
néque rapporte que quelqu'un ayant S' n ^' CUn > 
propofé dans le Sénat de diftinguer les 244 
cfclaves d'avec les perfonnes libres par 
la différence de l'habillement , cet avis 
fut rejetté. On (a) comprir, dit-il . à 
quel péril nous nous expolions , fi Ton 
mettoit nos efclaves en état de nous 
compter. 

Voilà tout ce que nous fournit d'évé- 
nemens hors de Rome l'année dont 
j'écris actuellement l'hiftoire. Le refte 
roule prefque uniquement fur des ob- 

( a ) Apparuic quantum periculum immiuerec,- fiî 
faviiioAri numetare nos carpiifent. San. 
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an. r triftes , accufations & condamna- 

De j. c M t * onS5 j a plupart injaftes. 
l. Pifon ac- L. Pifon > de qui j'ai rapporté d'à- 

ment. fait remarquables , & foufrerts dans le 
T*c.fr. n. cems p ar Tibère avec une grande pa- 
tience , éprouva enfin que (a) ce Prince 
dilîîmulé avoir bonne mémoire. Q» 
Granius Taccufa de difeours tenus dans 
le fecret contre le refpe£t dû à la majefté : 
de l'Empereur : & il avança de plus- 
qu'on trouveroit çhez lui du poifon> 
éc qu'il venoit au Sénat portant une 
épée fous fa robe. Ces derniers repro- 
ches écoient trop violens pour être crus , 
& Ton n'y eut aucun égard. Les autres 
griefs en grand nombre dont laccufa- 
reur le chargeoit , furent écoutés. Pen- 
dant l'inftrudkion du procès, la more 
furvenue tout à propos déroba Pifon à 
une condamnation inévitable- 

Caûurs Scvé- ^ n ne pl a ' nc ^ ra P as ^ e ^e CalîlUS 

ru$ transféré Scyérus , cet Orateur médifant quis'én 
de riûfi . dc toî| fait exiler fous Augufte. 11 avoir 

Créce a Sén- . p 

pUc pour lejour 1 me de dete , & il pou- 
voit y vivre tranquillement. Mais domi- 
né par fon goin fatyrique , il continua 
d'y compofer des libelles , qui réveille- 



. fa).Scd in animo rcvol- | tus ofFeiifîoiris languctar m 
veiuc iras A eciainà irupe- j nîemoria Yalcbau 7tfc t 
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rent les anciennes inimitiés, & lui en AN - R - 77T * 
attirèrent de nouvelles. Sur les plaintes' 
que le Sénat en reçut , intervint un fé- 
cond jugement , par lequel la peine 
d'exil fut prononcée en forme contre 
Caflius , fes biens furent confifqués , & 
on le transféra de Tifle de Crète dans 
celle de Sériphe , qui n'eft qu'un to-E"feb.Ckron, 
cher. Il y vieillie dans la dernière mi- 
fere, n'ayant pas même des habits pour 
fe couvrir. 

Tibère fit dans le même tems un au- Piauriussil- 
treaftedejuftice. PlautiusSilvanus ^^l^J^i 
cipita par la fenêtre fa femme Apronia , ré fa femme 
fans que l'on fût le motif qui ^^^1^^ 
porté à ce crime. Auffi-tôt L. Apronius faire ouvrir 
fou beau-pere le mena devant l'Empe- lcs vellles \ 
reur , à qui Plautius répondit d'une ma- 
nière confule & troublée, comme s'il 
eût été encore accablé de fommeil , vou- 
lant faire croire que fa femme s'étoit 
tuée volontairement. Tibère prit fon 
parti fur le champ : il fe tranfporta au 
logis de Plautius > vifita la chambre > 
& y trouva des preuves & des traces de 
la refiftance qu'Apronia avoir faite , & 
de la violence avec laquelle elle avoit 
été poulTée. Il expofa l'affaire dans le 
Sénat : elle fut mife en règle ;& Urgu- 
lania grand mère de Plautius envoya 
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An. r. 77î uii poignard à fon petit- fils. Comme 
DcJ ' c ' 24 *elle écoula confidente intime de Livie, 
on ne douta point qu'elle n'eût agi par 
les ordres fecrets de l'Empereur. Plau- 
tius voulut fe percer de fon épée , & 
n'ayant pu réuflir à fe tuer , il fe fit ou- 
vrir les veines. Numantina , qui avoic 
été auparavant mariée avec lui , futac- 
cufée de lui avoir aliéné l'efprit par des 
maléfices & des fortileges : mais il n'y 
eut rien de prouvé contre elle > & elle 
fut déclarée innocente, 
Vibius séré- Lé (a) fpe&acle atroce d'un pere ac- 
nus acculé cufé par fon fils effraya peu après le Sé- 

^. f /V. **• n * t ' ^ e "ommoienc Tun & i autre 
Vibius Sérénus. Le pere au fortir du 
Gouvernement de la Bétique , avoit été, 
comme je l'ai dit, relégué dans i'ifle 
d'Amorgus. On l'en ramena pour- ré- 
pondre à cette accufation : & il parut 
dans l'état le plus tnfte &c le plus dé- 
plorable , chargé de chaînes ; pendant 
que le jeune homme ajufté dans le meil- 
leur gout , d'un air où brilloit la gaieté 
&c la confiance , faifant en mème-tem* 
l'office de délateur 6c de témoin , éta- 
Ioit le plan ou plutôt le roman d'une 

(a) MifciLiruni ac Cx- I dutti funt : ab exfîlio ré- 
virile exemplum aciox , 1 rra&us , illuvieque ac 
rcus parce , accufator fî- I fqualore obfîrus , & tum 
Jius * . . in Seuatum ui- I catenâ vinâus , pcroianre 
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conjuration formée par fon pcre contre An. r. 77*. 
le Prince , & de prétendues mefures pri- Dc J ' c * 4 ' 
fes pour faire foulever les Gaules. Il im- 
pliquoit dans l'affaire Cécilius Cor mu us 
ancien Préteur , par qui il prétendoic 
que des fommes d'argent avoient été 
fournies à fon pere. Cornutus ne pou- 
vant fupporter l'ennui d'une procédure 
criminelle , dont tant d'exemples lui 
faifoient croire que l'iflue ne pouvoic 
être qu'une condamnation ignomi- 
nieufe , fe donna la mort à lui-même. 

C'étoit un fâcheux préjugé contre 
l'accufé. Mais (a) il ne perdit point cou- 
rage , & fe tournant vers fon fils , H fe- 
couoat fes chaînes , 8c invoquoit les 
Dieux vengeurs de l'impiété des fils i 
l'égard de leurs pères. Il les prioit de 
lui rendre fon exil , où il pût vivre loin 
d'une celle noirceur , mais de fignaler 
leur [uftice par le fupplice d'un fils in- 
grat ôc dénaturé. 11 aiTuroir que Cor- 
nutus étoit innocent y &c qu'il avoit eu 



filio pater : aHoiefcens 
mulus mundiciis , alacri 
vultu , ftru&as Principi 
iiifîd ias y mirtbfqwe in 
Galliam concuores bel! i , 
index idem &c teftis , di- 
cebac. Tac, 

(a) At contrà rcus,nihil 



infra&o animo , cbverfus 
in hiium , quatere vincu> 
la, vocace ultores deos , 
ut Hbi quidem redderent 
exfiliuni , ubi procul tali 
moii ageret , filium au- 
tem quandoque fupplicia 
fcquerenuir. 
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av. r. rorc j e s'alarmer. « La preuve en fera 
c. 24 ^ c | a j re ^ ajouta- t-il , fi l'on nomme 
33 mes autres complices. Car ce n'eft 
33 pas fans cloute avec l'aide d'un feul 
33 aiïocié, que j'ai projette le meurtre 
3> de l'Empereur & le foulevement d'une 
33 grande Province. 33 Alors l'accufateur 
nomma Cn. Lentulus & Seius Tubero t 
deux des plus illuftres Sénateurs , inti- 
mes amis de Tibère , l'un extrêmement 

DioJ.Lniâgé) l'autre très-infirme. Lentulus, qui 
étoit préfent , rit d'une (i folle imputa- 
tion. Tibère en eut honte , & dit : et Je 
35 ne ferois pas digne de vivre , lî Len- 
33 tulus auiîî fouhaitoir ma mort. 33 Ce- 
pendant comme il haïfloit l'accufé, il 
Tac. fit donner la queltion à fes efclaves , 
qui ne chargèrent point leur maître. 
Alors l'accufateur troublé par les re- 
mords de fon crime , & par l'indigna- 
tion du peuple , qui le menaçoit tout 
haut du roc Tarpeien , ou du fupplice 
des parricides, s'enfuit fecrétement de 
la ville. On courut après lui, & on le 
joignit à Ravenne, d'où 11 fut ramené 
à Rome , & forcé de pourfuivre fon 
aceufarion. 

Toute preuve lui manquoit : mais il 
avoit un appui dans la vieille haine de 
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Tibère contre l'accufé , qui , (a) après R ^ 7 ^ # 
avoir autrefois prêté fon miniftere pour c ' ' 14 ' 
la condamnation de Libon , n'en ayant 
pas été récompenfé félon fes efpéran- 
ces , s'en écoit plaint amèrement par 
une lettre adrelfée à l'Empereur lui- 
même , dans laquelle il prenoit un ton 
trop fier 8c trop haut pour ne pas dé- 
plaire à des oreilles fuperbes & difpo- 
lées à s'offenfer aifément. Tibère rap- 
pella alors ce grief après huit ans } ÔC 
il prétendit trouver du crime dans la 
conduite que Sérénus avoit tenue de- 
puis cet intervalle, « quoique, difoit- 
» il , l'opiniâtreté de fes efclaves en 
*> ait dérobé la pseuve judiciaire. » 

On alla enfuite aux voix , & quel- 
ques Sénateurs ayant opiné à la mort , 
Tibère , qui fentit combien une telle 
rigueur contraire à toutes les Loix le 
rendroit odieux , s'y oppofa. Afinius 
Gallus fut d'avis de reléguer l'accufé 
dans rifle de Gyare ou dans celle de 
Donufe. L'Empereur rejetta encore ce 
fenrimçnt , difant que ces deux ifles* 
n'avoient point d'eau , & qu'il falloit 

(a) Poft damnatum Li- | addideratque quaedam 

boncm , milfis ad Caefa- contumaciùs , quâm tu- 

rejn licceris , exprobia- tum apud. a lires fupcè- 

v?rac fuum tancùm ftu- bas 8c ofteofioni pru- 

dîum Jine fruttu fuiflc : pjopes. 



43^ Histoire des Empereurs. 

ah. r. 775- accorder les befoins de la vie à celui k 
De j. c. H-q U j i> on permeccoic de vivre. Ainfi Sé- 
rénus fut ramené dans rifle d'Amorgus. 
Les accufa- A l'occafion de la mort volontaire 
géspar Tibl- de Cornutus, quelques-uns propofe- 
re contre le rent d'ordonner que les récompenfes 
dU Sé "promifes par la Loi aux accusateurs 
n'euflent point lieu , lorfqu'un accufé 
de lefe-majefté préviendroit la con- 
damnation . en fe donnant la mort à 
lui • même. Il eft aifé de concevoir que 
le Sénat entroit volontiers dans cette 
idée. Mais Tibère , oubliant fes ména- 
gemens accoutumés , d'un ton ferme & 
même dur , fe déclara pour les accufa- 
teurs. « On veut donc , dit-il , anéan- 
ti tir les Loix , & jetter la République 
m dans ie plus extrême danger. Ren- 
p verfez les Loix , plutôt que d'écarter 
» ceux qui en font les défenfeurs & les 
» gardiens. » Ainfi (a) , dit Tacite , les 
délateurs , cette pefte publique , que les 

Eeines mêmes les plusféveres n'ont pas 
l force de réprimer , étoient au con- 
traire invités & amorcés par Tefpoir 
des récompenfes. 

Il eft pourtant vrai que communé- 

-{a) Sic dclatorcs , genus I dem nunquam fatiscoer- 
harainiim publico exicio I citum , per praemia clicie- 
icpertinn* 6c pacms qui- J bamur. Tac, IV* $o. 



t 
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ment un accufé qui fe tuoix lui - même £ 
fruftroit au moins en partie l'avidité de 
fes accufateurs. Alors fes biens n'étoient 
point fujets à la confifcation , & P a ^") 
îbient à fes héritiers : fon teftament 
ctoit exécuté : & par conféquent nulle 
portion de ce qu'il avoit polledé ne 
"tournoir au profit des accufateurs. La 
Loi ne leur aflîgnoit la dépouille que 
tie ceux qu'ils avoient fait condamner. 
Dès qu'il n'y avoit point de condamna- 
tion prononcée , leur proie leur échap- 
poit. Mais tout cela fuppofe que la 
mort volontaire de Taccufé arrêtât les 
pourfuites.Ceft ce qui arriVoït le plus 
ordinairement, & le Sénat dans ces 
tems malheureux eût fouhaité en faire 
une loi générale. Tibère au contraire 
prétendit fe réferver le droit , foit de 
ïatisfaire pleinement fa vengeance , foit 
de récompenfer abondamment les ac- 
cufateurs ; & pour cela de faire conti- 
nuer les procédures , quand il le juge- 
rait à propos , jufqu'à ce qu'il intervînr 
lin jugement final, qni eut les mêmes 
effets fur les biens de Taccufé , que 
s'il écoit encore vivant. CVft ce qufe 



Scribonius Libo de de Cn. Pifon. 



nous avons 
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An. r. 77 f. d'honneur , ftatues , ornemens du 
De j. c. M-j^j^pkg . q ue Tibère , au rapport de 
Dion, ne protlituâc aux délateurs : c'eft- 
à-dire, qu'il faififloit le plus léger pré- 
texte de prétendus fervices rendus à 
l'Etat, pour décorer de ces diftin&ions 
des hommes qui ne les avoient réelle- 
ment méritées que par la voie de$ ac- 
cufations. 11 en réfulta un tel aviliffe- 
ment de ces nonneurs , qu'il fe trouva 
des gens de mérite qui les refuferenr , 
de peur d'être confondus avec ceux qui 
les acquéroient fi indignement. 
Tibère par- Au milieu de tant de trilles événe- 

cionne a un 11 r \ 

chevalier R^- me ^ s accumules les uns lur les autres., 
main, auteur ce fut une confolation , &c un ftijet de 
^evei S fatyn-| o j e ^ q UO iq ue faille & patfageie, de 

voir Tibère pardonner d C. Cominius 
Chevalier Romain, convaincu d'avoir 
fait contre lui des vers fatyriques. Il ac- 
corda la grâce du coupable aux prières 
de fon frère , qui étoit Sénateur. Oo 
lui applaudit: mais en (a) m£me-temf 
on s'étonnoit de 'ce que coiinqiiïai^lf 
bien , & fâchant quelle gloire fuivoit 
la clémence 5 il prëférpic la rigueur & 
la dureté. Car ce netoit point par dé- 

(a) Quo mag^î mirum I mcnwm fequeretur , tril- 
habebâtur , gnarurVi me- I tiora malle. Neque emm 
lioiurA » & qu* fama cle- | kcoidjà pcççajjac ; oc ~ 
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faut d'intelligence qu'il péchoit : & Am - m- 
d'ailleurs il n'eft point difficile de dit Dc h C ' 14 ' 
tinguer quand les louanges données aux 
Princes partent du cœur , ou font l'effet 
de la flatterie Se de la feinte. Lui-mê- 
me , qui dans toute autre occafion pa- 
roilToit étudié , & ne tiroit fes mots 
qu'avec peine l'un après l'autre , s'il 
s'agilfoit de faire un adte de bonté, il 
s'énonçoit d'une façon plus aifée ÔC 
plus coulante. 

Il traita avec févérité P. Suilius , Affaires de 
autrefois Quefteur de Germanicus. 
C'étoit une ame vénale , qui exer- tui| 
çant les fondions de Juge , avoit reçu 
de l'argent des parties. Pour ce crime 
on fe contentoit de le bannir de l'Italie. 
Tibère voulut qu'il fût enfermé dans 
une ifle , infiftant avec tant de force , 
qu'il jura même qu'il y alloit de l'in- 
térêt de la République. On (a) trouva 
alors de l'excès dans ce procédé. La 
fuite le juftifia % lorfque fous l'Empire 
de Claude Ton vit le même Suilius > de- 
Venu tout-puilTant auprès de ce Prince 

cultum e/l , qtiando ex rum , /bîutiûs promptiùf- 

veritate , quando adum- que eloquebatur ,quotief 

bracâ Iartitiâ , farta Impe- fubveniret 

ratorum ç ekbrentur. Quin («)Quod afperè accepeunt 

ipfe coinpofîtus aliis , de \ ad prjcfens , mox in lau- 

ycluc elu&atirium verbo- | dera yertic , icgrefTo Sui- 

Tomç II. T 
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Ak r. 77 ç imbécille , abufer indignement de fou 
p e j. c. H-crédjt , &c le vendre au plus offrant. 

Firmius Catus , infidèle ami de Li- 
bon , à 1 égard duquel il avoir joué le 
double rôle de corrupteur & de traître , 
fut accufé dans ce même tems , & con- 
vaincu d'avoir impofé de faux crimes 
de léfe-majefté à la propre fœur. Ici 
Tibère fit un perfonnage tout diffé- 
rent. Il modéra la févérité des Séna- 
teurs , qui condamnoient Firmius à 
l'exil : ôc déguifant fous de faux pré- 
textes la reconnoiiTance pour le fervice 
qu'il avoit autrefois reçu de lui , il fit 
enforte qu'on le dégradât fimplemenc 
du rang de Sénateur. 
Réflexion de Après avoir expofé ces faits , Tacite 

Tacicc fur la * 1 i ri î r 

maùerc in- arrête un moment le fil de la narration , 
graie qu'il pour faire en quelque façon des excu- 
^£ fl5fcs fes à fes Ledteurs fur la matière ingrate 
dont il occupe leur attention : ordres 
inhumains , aceufations continuelles , 
amitiés trompeufes , innocens punis des 
fupplices deftinés aux coupables > les 
mêmes caufes toujours aboutilTant à, 
une femblable fin : tout fe relTemble, 
tout eft capable d'ennuyer. Que Ton ne 



lio : quem vidit a?tas fe- I cipis amicitiâ diù prof- 
quens pra?potentcm , ve- I pe:è auœquaiu benè » 
lulem , & Claudii Plia- | ufum, 
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cottipare point nos annales , 'dit-il , P ffii 
avec les ouvrages de ceux qui ont écrie Qch c# 24 ' 
l'hiftoire de l'ancienne République* 
Ils avoient des fujets riches â traiter, 
des guerres importances , des prifes 
de villes , des Rois mis en fuite Se 
faits prifonniers ; ou s'il leur falloir 
parler de l'intérieur du Gouvernement, 
les querelles desConfuls contre les Tri- 
buns du peuple , les Loix Agraires , la 
jaloufîe & les diflenfions entre le Peu- 
ple & le Sénat , leur ofFroient un champ 
où leur éloquence avoit de quoi briller* 
Pour nous , ajoute-t-il , notre travail 
eft reflerré dans des bornes étroites, Se 
ne nous préfente aucune gloire à re- 
cueillir : un calme parfait , ou inter- 
rompu feulement par quelques fecouf- 
fes légères , l'afpeft de la ville tou- 
jours morne & fombre, un Prince nul- 
lement curieux de conquêtes > voilà à 
quoi nous fommes réduits. 

La réflexion de Tacite eft très- jufte. 
il eft certain qu'une telle matière prête 
peu , & qu'entre les mains d'un écri- 
vain vulgaire elle deviendront aifément 
fatigante. Mais le pinceau de Tacite 
anime & rend intérefTant tout ce qu'il 
exprime : & fi la principale utilité de 
l'hiftoire eft de faire conaoître les hem- 

Ti> 
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An. r. 77rmes , nul hiftorien n'a mieux atteint 
Dej, c,i 4 .q ue j ul ^ f Qn ^ ut ^ p U ifque nul n'a 

fondé plus profondément > ni déve- 
loppé avec plus d'habileté tous les re- 
plis du cœur humain. 

Il remarque en effet que fon ouvra- 
ge peut être lu utilement par ceux qui 
avoient à vivre fous le gouvernement 
des Empereurs Romains. Car , dit-il , 
le (a) petit nombre eftdeceux qui font 
capables de difcerner par leur propre 
prudence l'honnête du vicieux , l'utile 
du nuifible : la plupart ont befoin de 
s'inftruire par les exemples des autres. 

J'ajouterai que comme le fond du 
caradtçre des hommes demeure tou- 
jours le même , les leçons que four- 
nirent les écrits de Tacite font de mife 
pour tous les pays & pour tous les fie- 
cles. C'eft aux Le&eurs judicieux à en 
faire une application fage, ayant égard 
aux différences elfentielles qui fe trou- 
vent entre un Gouvernement tout mi- 
litaire , Se une autorité fondée fur les 
Loix ; entre une puiflTance toujours in- 
quiète fur la légitimité de fon origine, 
& par cette raifon fujette à prendre 

( a ) Pauci prudenria , | nimt : plures aliorum 
honefta ab dercrioribus , I eyentis docentur. 
lailia ab uoxiU dilccr- | 
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ombrage de M vertu même , 8c unA*. 77 u 
fceprre donc les droits aufli anciens Dc c * 
que la Nation qu'il gouverne , font 
confondus avec ceux de la patrie. 

Il eft bon d'obferver queTibére zy^x\t Dl0 > LL ^ ir ' 
achevé la dixième année de fon Empire, 
n'en demanda pas la continuation , 
comme Augufte', parce qu'il ne l'avoit 

f)as reçu , comme lai , pour un tems 
imité y mais il ne lai(Ta pas de célé- 
brer à cfette occafion de? jeux &c des 
Fêtes ; & fon exemple fervit de règle 
à fes fucceflTeurs. 

Cossus Cornélius Lentulus. An. r. 77 <t. 
M. Asinius Agrippa. dc j. c m . 

Le premier fait que Tacite rapporte Accufimo» 
fous Tannée qui eut pour Conluls Cor- ^Zfos * 
nélius Cofliiç Se A.fïnius Agrippa , c'eftcor.ius 
laccufation de Crémutius Cordus, à r * c / / 

. ,, r • - i i \ Scn Lonf)l m 

qui 1 on ht un crime de ce que dans dew Marc. 
annales données par lui au Public > il 
• avoir loué Brutus , & appelle Ca(îïus 
le dernier des Romains. C'étoit l'éloge Voyt^Hifl. 
que Brutus lui-même avoir fait fe Rom ' T * xr * 
Caflîus , en déplorant la mort d'un ? ' tI4< 
collègue fi digne d'eftime. 

Il y avoir fans doute de la hardieflTe a 
Crémutius Cordus de traiter fi honora- 
blement les deux plus grands ennemis 

T iij 
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v*'j K c 7 1 6 ^ a ma ^ on des Céfars. Ce n'était 
c " 'pourtant pas là fon véritable crime. Il 
avoit offenfé Séjan par quelques mots 
pleins d'une liberté cauftique. 11 lui 
étoit échappé de dire que Séjan. n' at- 
tendent pas qu'on l'élevât fur les têtes 
des Romains , & qu'il fe hatoit d'y 
monter de lui-même. A l'occafïon d'une 
ftatue de ce favori placée dans le théâ- 
tre de Pompée , qui avoit été brûlé % 
cotjime je l'ai rapporté plus haut > & 
que Tibère faifoit rétablir : « C'e/t 
7> maintenant , s'écria Crémutius > que 
» l'on peut dire avec vérité que ce 
•> théâtre périt. Séjan n* lui pardonna 
pas ces mots piquais , & il (a) lâcha 
fur lui deux de fes cliens , ou , poar par- 
ler avec Sénéque > deux de fes chiens 
au grand collier, qu'il tenort apprivoi- 
fés pour lui feul & farouches pour tout 
autre , en les nourriflant de fang hu- 
main. Ces deux aceufateun de Crému- 
tius fe nommoienc Satrius Secundus & 
Pinarius Natta. Tibère ne diffimuloit 
pas non plus fon indignation contre uu 
ccrivain téméraire > qui avoit ofé louer 
des hommes que Ton ne traitoit plus 

( a ) Acctrimi canes , I guine humano pafcebat , 

2uos ille ( Sejauus ) ut I circumlatrare hopincm 

t>i uiii maufuecos , om- 1 iucipiuût. Stn* 
fibus icios iubw-rcc , (ait- \ 
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que de brigands & de parricides, ah. R- 77^ 

Cremutius voyant la perce relolue , 
frit fon parti de mourir j & par consé- 
quent n'ayant plus rien à ménager , il 
plaida fa caufe dans le Sénat avec fer-* 
meté & avec courage. « [a) Meilleurs, 
m dit-il, on m'attaque fur mes paroles : 
j> tant mes actions font innocentes. En- 
»core ces paroles qu'on me reproche 
» ne regardent-elles point les perfonnes 
wfacrées qu'exprime la loi contre le 
» crime de iéfe-majefté. On m'accule 
>> d'avoir loué Brutus & Cailius , dbrft 
>> plufieurs ont écrit THiftoire , faiis 
* qu'aucun air manqué d'en parler h .)- 
5*norablement. » Crémutius prouvée ce 
qu'il avance par les exemples deTite- 
Live, de Pollion, de MefTala. Il allè- 
gue l'éloge de Caron compofé par Ci- 
céron fous les yeux du Dictateur Cé- 
far, qui fe contenta d'y répondre pat: 
une efpece-de plaidoyer contraire. Il 
cite encore diverfes pièces qui s'étoienc 
donfervées , lettres d'Antoine , haran- 
gues de Brutus, vers de Catulle, tous 
ouvrages remplis d'opprobres diffa- 
mans contre Augufte & contre Céfar. 

(a) Vcrba raea , P. c. arguufltur , adeè faGorum 
ianoewis fu«. Tac. 

Tiv 



440 Histoire des Empereurs. 

An. r. 77*. „ Mais (a) ces grands hommes, ajouté^ 
De J. c. ij. ^ ^ ^ ^ ^ e patience : ils ont 

» laiflc fubfifter ces écrits. Et dans la 
99 conduite qu'ils ont tenue, je ne crains 
» point de dire qu'il eft entré autant 
»s de fageflfe que de modération. Car 
a? ce qu'on méprife en ce genre , tom- 
» be dans l'oubli : fi vous en paroiffez 
j> piqué , on jnge que c'eft la vérité qui 
» vous offenfe. » 

» Au refte , ce qui a toujours été Id 
j> plus libre , le plus à l'abri de toute; 
a> critique , c'eft de s'exprimer franche-n 
» ment fur le compte de ceux qui n'é- 
>» tant plus au nombre des vivans, doi« 
» vent être fouftraits à toute préven- 
» tion de faveur ou de haine. Suis- je 
a> d'intelligence avec Brutus & Ca(Tius 
» actuellement armés, èc occupant les 
99 plaines de Philippes ; & appuyé-je 
99 leurs armes par des harangues auda- 
i> cieufes , qui foufflent le feu de la 
» guerre civile ? 11 y a foixante - dix 
» ans qu'ils font morts ; & ils ne fub- 
» fiftent plus que par leurs images & 

leurs ftatues , que le vainqueur même 

(a) Sed ipfc divus Ju- I deratione magis, an fa- 
illis , ipfe rlivus Augullus, I pientiâ. Namque fpreta 
& tulere ifta, Ôc reli^uere, 1 exolefcunt ; fi irafcaïc , 
fcaud ftcilè dixciim wo- | aguica viduuur. 
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3> n'a pas détruites , & par le fouvenir A*v*ïi wfc 

» qu en perpétuent les Ecrivains. [a) La 

» poftérité rend juftice a chacun : & 

u s'il faut que je fois condamné , nqn- 

» feulement les noms de Brutus & de 

m Callîus ne feront pas pour cela abo- 

» lis , mais le mien vivra avec eux, » 

* Il fortit du Sénat dans la réfolution 
de fe IaifTer mourir de Faim* Mais il 
avoir une fille nommée Marcia , de qui 
il croit tendrement aimé & qui s'op- 
pofok a fon deiïein. Il fe détermina à la 
tromper. 11 prit donc le bain 5 & enfuite 
s'étant fait apporter dans fa chambre 
de quoi manger un morceau , comme 
c'étoit aflTez l'ufage après le bain , il fie 
retirer les efclaves , jetta par la fenêtre 
ce qu'on lui avoit apporté , pour don- 
ner Heu de croire qu'il avoit mangé, &c 
s'abftint de fouper comme n'ayant point 
d'appetit. Le fécond & le troifieme 
jour il en fit autant. Au quatrième l'état 
de foiblefife où il étoit tombé le déce- 
loit. Alors voyant Marcia déliée : 
j> Ma (b) chère fille , lui dit-il en l'em- x 
j> buaflant , voici la feule chofe que je 

vous aie cachée de ma vie. Mais c'en 



(a) S'ium cuique decuJ 
polteritas rtpcn.ief : nec 
cfeierunt ; (i damnât io in- 
gruic , cjui non modo Bru- 



ti Se Caffii M Ctd eciam 
meî memînerinr. 

(b) Carifïïma, inqtiir, fi- 
lia , èc hoc unum tou ce- 

Tv 
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An.^r. 77 s.„ eft fait. J'ai pris la route delà morr^ 
* lf> 35 & j'ai fait plus de la moitié du che- 
» min. Vous ne devez ni ne pouvez 
« me rappeller à la vie. » Il fit enfuite 
boucher tous les jours de fa chambre,. 
& s'enfevelit ainfi dans les ténèbres. 

Lorfque (a) la nouvelle du parti qu'il 
avoit pris fe fut répandue dans la ville, 
ce fut une joie publique de voir les dé- 
lateurs , ces loups avides , fruftrés de 
leur proie. Ils s'adreflent aux Confuls 
par l'avis de Séjan j ils fe plaignent que 
Grémutius leur échappe par une more 
volontaire ; ils veulent interrompre, 
l'exécution d'un deflein auquel ils l'a- 
voient forcé. Pendant qu'on délibère , 
pendant que les aceufateurs prefentent 
requête fur requête , déjà Ctémutius 
dit Sénéque , avoit prononcé fa fen-* 
rence d'abfolution , & s'étoit mis en 
fureté. 

Tacite ni Sénéque ne nous appren* 
lient point fi l'on fit le procès à fa mê- 



la ta vitâ , i ter mort i$ in- 
jreflus fnm , 5c jamme- 
dium ferè tenco. Rcvoc«rc 
me nec debes , nec potes, 
£tn> 

(d) Cognicacoitfîlio ejus* 
yublica yoiuprai crac , 
Cfood è faucibus aviditfï* 
«wum iuppiuai ediicere* 



tur» pra?da. Accufatorcs,, 
Scjano au&orc , adeune 
Confulum tiibunalia, que» 
, rentur mori Cordum , in- 
ccrpcllanrcs quod coege- 

raiu Dum deliberanc , . 

dum accufatorcs icerunv 
adeunr, jamilleic abfok 
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moire 5 fi fes biens furent confifqués. Â»f R. 77*, 
Leur filence donne lieu de penfer que nc h 
fa mort termina les pourfuites. Seule- 
ment fes livres furent condamnés au Sen. Confi 
feu par le Sénat. Sa fille les cacha foi Mar f< c * 
gaeufement , & au bout de quelques 
années , elle les fit reparoître , & les 
rendit au Public. Sénéque & Tacite les 
avoient entre les mains ; & s'ils ont 
péri , ce n'a été que par le défaftre com- 
mun qui a enlevé tant de précieux mo- 
numens de la littérature. Aufli Tacite, 
avec la liberté dont il fait par-tout pro- 
feflïon , fe (a) moque-t-il de l'aveugle- 
ment de ceux qui , par la puiflance dont 
ils jouiflent dans le tems préfent , s'ima- 
ginent pouvoir éteindre le flambeau de 
la vérité pour les fiecles à venir. Au con^- 
traire , dit-il , la défenfe accrédite les 
tàlens contre lefquels on févit ; & qui- 
conque s'eft porté à cette rigueur , n'en 
a tiré d'autre fruit , que l'ignominie 
pour lui-même , Se la gloire pour les 
Ecrivains proferits & condamnés. 

La rage d'aceufer étoit fi grande , Rage d'ac» 

eufet. 



{a) Qtio magis fecordlam 
corum irriderc libec , qui 
przfetui porentiâ credunt 
excingui pofle etiam fe- 
quentis- 2EVi memoriam* 
Nam coacù punitis ingç- 



niis glifcic auftoritas : ne- 
que aliud exeerni reges , 
aut qui eâdem fseviciâ ufî 
func , nifî dedecus fîbi 
arque i 1 lis gloriara pepe- 
rcre. Tac. 

T VJ7 
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àw. R- 77*- que Drufus fécond fils de Germanicus 
l>« J.c. M- a y anc été nommé à la charge de Pré- 
fet de la ville pendant les jours des 
Fériés Latines > titre fans exercice , 
ombre de Magiftrature fans fonction , 
lorfque le jeune Prince niontoit pour 
la première fois fur fon Tribunal , un 
certain Calpurnius Salvianus fe préfen- 
ta à lui pour demander la permiflion 
d'accufer Sex. Ma*ius. Tibère fut cho- 
qué lui-même de Tindécence de ce pro- 
cédé y & exila Salvianus. 
vibîus sé- Majs Vibius Scrénus , cet impie ac- 
rênus prorégé cufateur de fon pere > intenta impuné- 

fubii^u!T lnClXîent une ^ au ^ e accufation contre Fon- 
teius Capito>ancien Proconful d'Alie. 
Il fuccomba : Taccufé prouva fon in- 
nocence :il (a) n'en arriva aucun mal au 
calomniateur, La haine publique fai- 
foit fa fureté. Car > dit Tacite > les ac- 
cufateurs déterminés devenoient pref- 
que des perfonnes facrées & inviola- 
bles. Ceux qui ne faifoient le métier 

vJt lb ^poim ( l u . ,en P etit & en . fous-ordre > eupor- 
confcmir que toient quelquefois la peine. 

SS?» . Dans r Ie même tems TEfpagne ultf- 
pic. neure fit demander au Sénat par fes 



(a) Neque tamen id Se- 
rcno noxae fuit , quem 
edium publicum tutiorcm 
facicbat. Nam uc qni$ dcf- 



tri&ior accufator , vclut 
facrofan&us erar : lèves , 
ignobiles B pernis adficie- 
bannit. Toq*IV. 34. 
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Dt J.C. tf. 



Députés la permiflion d'élever unTem- AK - Kt T 



pie à Tibère & à Livie , fuivant l'exem- 
ple récent de la Province d'Àfie. Ti- 
bère , qui ne fe repailïbit point de chi- 
mères , & qui avoit (a) toute la force 
d'efprit néceflaire pour méprifer les 
vains honneurs > faifit cette occafion de 
s'expliquer fur les motifs qui l'avoienc 
fait condefcendre au defir des Afiati- 
ques , & de réfuter ceux qui l'avoienc 
accufé de s'être laifle aller à la vanité» 
» Meilleurs , dit-il , je fais que plufieurs 
» ont trouvé que je m'écartois de mes 
» principes , en ne m'oppofant point 
33 dernièrement à la demande des villes 
» d'Afie. C'eft pourquoi je fuis bien- 
» aife de vous faire l'apologie du fi- 
» lence que je gardai alors , & de vous 
» expofer ma réfolurion par rapport à 
» l'avenir. Augufte ayant permis à ceux 
a> dePergame de luiconftruire un tem- 
y> pie 3 à lui & à la ville de Rome , moi 
33 qui fais profelîion d obferver toutes 
33 fes actions & toutes fes paroles com- 
33 me autant de loix que jedoisfuivre, 
33 je me conformai d'autant plus volon- 
33 tiers à un exemple fi refpeftable pour 
33 moi y que l'on afïbcioit le Sénat au 
» culte que Ton prétendoit me rendre» 

(<0 Validas fperacndij tonoribus. 
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^77^.,, Mais fi un Prince eft excufable<Tavoïc 
' * » reçu de pareils honneurs une fois, 
*vd'un autre côte , fe IaifTer confacrer 
t> comme une divinité dans toutes les 
» Provinces y c'eft un excès que Ton- 
» taxeroit juftement de vanité Se d or- 
» gueil : & l'encens offert à Àugufte 
» perdra fon prix , fi la flatterie en mul- 
f> tiplie & en prodigue l'honneur. Je 
» vous prends à témoin, Meffieurs, de 
» la déclaration que je fais ici , que je 
«■me reconnois fimple mortel , fujetà 
yy toutes les foiblerfes de la condition 
>r humaine , & fuffifaniment honoré de 
yy tenir la première place entre les hom- 
» mes. Je fouhaite que la poftérité fe 
» fouvienne que telle eft ma façon de 
» penfer : & elle rendra à ma mémoire 
» tout l'honneur que je defire , fi elle 
» me juge digne de mes ancêtres , ar- 
» tentif à veiller fur vos intérêts , fer- 
» me & conftant dans les dangers 3 Se 
tî préférant le bien public à la crainte 
» de fufeiter contre moi d'injuftes ini- 
w miriés. V oilà (a) les temples &c les au- 
j> tels dont je fuis jaloux , & qui érigés 
» dans vos cœurs fubljfteront à jamais r 
» au lieu que ceux qui font conftruits 

(fl) Harc mihi inanimé I cherrima? effigies, & man- 
vsAms tenipla : bx pulr | fur*. Naai ^u* iu*< 
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*>èn pierre , fi le jugement de la poftc- ^ '*' Q 77 *' 

» rite devient contraire , font méprifés C ' *** 

» & regardés comme des fépulcres. 

» Ainfi tous mes voeux fe réduifent à 

» demander aux Dieux & aux Déef- 

» fes qu'ils m'accordent jufqu'à la fin 

i9 de ma vie la tranquillité de l'efpric 

» & l'intelligence des loix divines & 

» humaines ;i & à prier les citoyens y 

» les alliés , & tous Les hommes y de 

» conferver un fouvenir honorable de 

» mon nom après ma mort ». 

Je ne fais s'il eft aucun autre exem- 
ple d'un payen qui dans le cas de Tibère 
ait parlé avec autant de fagefle & de 
jugement. Tout ce qui refteroit à fou- 
haiter 3 ce feroit qu'il eût formé bien 
fincérement les voeux qu'il exprime. 
Cependant peu approuvèrent la mo- 
deftie de fon difeours : quelques - uns 
penferent qu'il ne re jettoit les honneurs 
divins que parce qu'il fe défioit qu'on 
les laifsât fubfifter lorsqu'il ne feroic 
plus : d'autres trouvèrent dans ce refus 
de la baflefle d'ame. Et la fagefle hu- 
maine eft fi courte , l'orgueil le plus 
infenfé lui eft fi naturel , que Tacite , 
cerécrivain fi plein de fens , ne paroît: 

fhtfBnrnr fi judfcium pofteroruaa ia odium veitit^. 
pra ferlais fpçrnuncufe • 
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As. r. 77 6. pas improuver le jugement de ces der-* 
De j. c. 1 5- n i erSt il étale avec complaifance les mo- 
tifs fur lefquels ils fe fondoient. »(*)Les 
» plus vertueux d'entre les mortels , di- 
*> foient-ils , fouhaitent tout ce qu'il y 
» a de plus élevé. C'eft ainfî qu'Her- 
i> cule Se Bacchus chez les Grecs, Qui- 
» rinus parmi nous , ont été mis au rang 
» des Dieux. Augufte efl: louable d'avoir 
» efpéré parvenir à de femblables hon- 
Tac.Ann.» neurs : & fon attente a été remplie 
L 7 *' » par les temples que lui ont élevés 
» toutes les provinces. Les autres biens 
* abondent autour des Princes : il en 
» eft un feul qu'ils doivent defirer avec 
» une avidité infatiable : c'eft de laiffer 
» un grand nom après eux. En mépri- 
» fant la gloire , on méprife les ver- 
» tus, » Ainfi faifoit-on , je ne dis pas 
l'apologie , mais le panégyrique d'une 
folie facrilege , qui transfère à de foi- 
bles mortels le culte du au Dieu créa-, 
teur & fouverain. 
il s'affermit Cette année Tibère commença à 
dans le dei- s occuper férieufement du delTeindefe 



fein de s'éloi- 
gner de Ro- ( a ) Optirnos «juippe 
me» morcalium akiffima cu- 

perc. Sic Herculcni &Li- 
berum apud Graecos , Qui- 
rinum apud nos , Deura 
numéro aidiros. Méfiât 
Auguftum , *^ui fpcraYC- 



rit. Cetera Principibus 
ftatim adcfTe : unum ih- 
fatiabilitei; parandum * 
profperam fuî memoriam. 
Nam conremptu rama? , 
contemni virtuces. Ta< % 
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retirer à la campagne , & d'y vivre loin K. .77*- 

j n c/. * 1» V • J 1 De J. C. if. 

de Rome. Sejan 1 y exhorcoit , dans la 
vue de fe rendre plus pleinement maî- 
tre des affaires & de la perfonne même 
de l'Empereur : & une aventure fort 
défagréable pour Tibère donna un 
grand poids aux difeours de fon Mi- 
niftre. 

Votiénus Montanas , Narbonnoîs 
de naifTance , homme célèbre par fon 
efprir , s'il eût fu en retenir la fécon- 
dité dans de juftes bornes, & (a) l'Ovide 
des Orateurs , étoit aceufé de léfe-ma- 
jefté , & fon procès s'inftruifoit dans le 
Sénat. Parmi les témoins , on en pro- 
duifit un qui étoit^lans le fervice , & 
qui avec une fra^chife de foldat , ne 
foageanc qu'à charger 1 aceufé , dit tout 
ce qu'il favoit , fans faire attention 
qu'il répétoit des propos très - injurieux 
à l'£mpereur. On eut beau vouloir 
rinrerrompre , & faire du bruit pour 
l'obliger à fe taire > il n'en infiftoit 
qu'avec plus de force : enforte que Ti- 
bère fut informé de tout ce qu'on di- 
foit de lui dans le particulier \ il enten- 
dit les titres odieux qu'on lui donnoit, 
les jugemens défavantageux que l'on 



(a) Solcbat Scaurus Monranum inrer Oratoies Ovi- 
iium vocarc. 5 en» Controv. /. jy. 



4J0 Histoire bes Empereursc 
Am. r. 77*-portoit de fa conduite & de fon gou- 
i>c J. c. m- vernerneilt- ji en f uf tellement frappé, 

qu'il s'écria qu'il vouloir fe jufHfrer fur 
le champ , ou du moins pendant l'inf- 
iru&ion du procès : & les prières de 
ceux qui étoient près de lui , les flatte- 
ries de tous les Sénateurs , eurent bien 
de la peine à le calmer. 11 fe tranquillifa 
un peu dans le moment ; mais il n'ou- 
blia pas ce qu'il avoir entendu , & le 
fouvenir qu'il en confervoit le dégoûta 
beaucoup desaflemblées du Sénat. Vo- 
j^a ron .tiénus fut condamné , Ôc relégué dans 
les ifles Baléares , où il mourut peu 
de tems après. 
Rigueur rlr Tibère , qui ocoit d'un caradere 
Ti^re con- 0 piniâtre , ayant appris par la voie que 
ne les accu-j e v ] ens j e ^ q a 9 on reprochoit 

fa rigueur contre les aceufés , fe piqua 
d'en montrer plus que jamais. Une 
Dame nommée Aquîliia étant pour- 
fuivie comme coupable d adultère , le 
Conful défigné Lentulus Gétulicus la 
eondamnoit à la peine portée (a) par la 
toi. L'Empereur voulut qu'elle fut exi- 

(a^ Il parole que la loi I proprement dit. La per» 
d*Augufte , qui ejl indi- I fonne reléguée ne per- 
quêe ici r ne prononçoit I doit ni la qualité ni les 
dans le cas- d'adultère , 1 droits de citoyen Romain* 
que la peine de la relé- I qui étoient étés par /'exil, 
gation , qui ètoit plus I ou interdiction du feu {* 
douce que celle de l'exil § de l'eau. 
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lée : & il effaça Apidius Mérula ^ u ^j^ 7 ^ 
tableau des Sénateurs , pour n'avoir c ' ' 15 * 
pas juré l'obfervance des Ordonnances 
d'Augufte. 

Deux ans auparavant il avoit aggravé Dio,i.iyir 0 
par une nouvelle peine la condition des 
exilés, dont Augufte s'étoit contenté de Dioj.LPIî 
reftraindre la licence & le luxe dans des 
bornes affez étroites. Tibère y «jouta 
la privation de la faculté de tefter* 

Lentulus Gétulicus, pere du Conful Mort 

% tr 1 1 j 1 Lentulus Ge- 

dcligne dont nous venons de parler , tulkus & ^ e 
& L. Domitius moururent cette même l. Domuiu*. 
année. Lentulus [a) ne tiroit pas uni- T «* Ifr *4A* 
quement fon luftre d'une haute naif- 
fance , de l'honneur du Confulat , de 
des ornemens c/u Triomphe , récom- 
penfe de fes vidtoires fur les Gécules» 
Ce qui doit le relever fur- tout aux yeux 
des juftes eftimateurs du mérite , c'eft 
une pauvreté foutenue long-rems avec 
dignité , Se en fuite des richeffes ac- 
quifes fans injuftice , & gouvernées 
avec fageiTe & rnodeftie. 

Domitius eft bien moins eftimable , 
quoiqu'eavironné d'un éclat plus bril 
lant encore. 11 a été parié dans l'hif- 



( a) Lcntulo , fiiper 
.Confulatum & triumpha- 
lia de Geculis , gloriae 
éxemt benè tolerau p aa- 



perras,defhde magnat opes 
innocenter parcs & ma- 
deiic habits. 



45 * Histoire des Empereurs, 
an r. 77*.toire de la République , de fon aïeul 
Dc J * c 25 tué à la bataille de Pharfale ; de fon 
pere , qui après la bataille de Philippes 
fut quelque tems maître de la mer , & 
qui s'étant enfuite joint à Antoine , le 
quitta peu avant la bataille d'A&ium 
Suet. iWr.P our pafler du coté d'Augufte. Celui 
4. & y dont il s'agit, époufa l'aînée des filles 
d'Antoine & d'O&avie , & il en eue 
pour fils Cn. Domitius , marié depuis 
à Agrippine , & pere de l'Empereur 
Néron. Il fe fignala dans la guerre. II 
pafTa l'Elbe , & pénétra plus avant dans 
la Germanie qu'aucun de fes devan- 
ciers : en conséquence de quoi il fut 
décoré des ornemens du Triomphe. 
Mais fes mœurs & fa conduite n'offrent 
rien que de blâmable. Dans fa jeunefle , 
il fe piqua du honteux honneur detre 
un excellent cocher. Arrogant, prodi- 
gue, intraitable, il força, étant (impie 
Edile , le Cenfeur Plancus de lui cé- 
der le haut du pavé. Dans les jeux qu'il 
donna comme Préteur & comme Con- 
ful , il produilit fur la fcene des Che- 
valiers Romains Se des Dames d'un 
nom illuftre. Il fit aulîï exécuter des 
combats de gladiateurs qui durèrent 
plufieurs jours, mais avec tant de cruau- 
té > qu Augufte, après l'en avoir repris 
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inutilement dans le particulier, publia t H \ K ^ 7f ** 
unt Ordonnance pour arrçter cet ex- 
cès. Son fils fut encore plus vicieux 
que lui. 

L. Antonius mourut auflîaMarfeille , L ^ oni ^ 
héritier infortuné d'un grand nom. U T**. 
ctoit fils de Jules-Antoine , qui fut puni 
de mort par Augufte pour caufe dadul- 
tere avec Julie. Sa mere étoit Marcella 
fille d'Oéfcavie , & par conféquent il 
apparteaoit de très-près à Augufte. Ce 
Prince le relégua rout jeune i Mar- 
feille , fous prétexte de l'y envoyer faire 
fes études. L. Antonius y mourut , 
comme je viens de le dire , en exil. Ce- 
pendant on honora fa mémoire par de 
pompeufes funérailles \ & fes cendres , 
en vertu d'un décret du Sénat > furent 
portées dans le tombeau des O&aves. 

Les Provinces nous fourniront *to'fomd*?tL 
petit nombre de faits , pour la plupartvin C «. 
atfez peu confidérables. Les habitans T f * 

e Cyzique rurent de nouveau prives 
de la liberté > qu Augufte * leur avoir ! * v °y e £ 

a / 0 r • j i^v i Aueufle fous 

otce , & enluite rendue. On leur re-/ e / années 
prochoir de la négligence par rapport?* 1 - é 737* 
aux cérémonies religieufes inftituées 
dans leur ville ùà l'honneur d'Augufte, 
& des aftes de violence contre des ci- 
toyens Romains. LesLacédcmoniens Se 



4f4 Histoxr* dis Empereurs, 
aw.^r. 77^. ] es Mcflcniens fe difpuroient la poflef- 
c ' * M fion d un temple de Diane furnommé 
Limnetis. Ils furent entendus contra- 
di&oiremcnt dans le Sénat ; & fur l'au- 
torité des anciens titres > les MelTéniens 
gagnèrent leur procès. Ceux de Ségefte 
en Sicile demandèrent le rétabliflTement 
du Temple de Vénus fur le mont Eryx f 
qui tomboit en ruine. Ils faifoient va- 
loir leur parenté avec les Romains , ÔC 
l'origine commune qu'ils tiroient les 
uns & les autres de Troie & d'Enée. 
Tibère écouta leurs difcours avec fatis- 
fa&ion ; & comme appartenant par le 
fang a la déeffe Vénus , tige delà mai- 
fon des Jules , il fe chargea delà re- 
conftru&ion de fon temple. Les Mar- 
feillois préfenterent requête pour ob- 
tenir la confirmation du legs univerfel 
qu'avoit fait à leur République Vulca- 
tius Mofchus, exilé de Rome , & aggré- 
gé par eux au nombre de leurs citoyens. 
Ils alléguoient l'exemple du fameux 
Rutilius f que ceux de Smyrne avoient 
fait citoyen de leur ville après qu'il eût 
été exilé. La caufe des Mirfeiîlois fat 
jugée bonne , &c le legs confirmé. 
l. Pifon En Efpagne , L. Pilon Préteur de la 
Ei^agnt ai P rv > v i llce > ^ llt aflTaffiné par un payfan 
tk. ir.^M h nation des 1 urmelUns. Le meuç 
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trier le tua d'un feul coup : & comme a* 
il avoit un excellent cheval tout prêt , De 
il fe fauva à bride abattue , gagna les 
montagnes , & s'enfonçant dans des 
routes perdues , il échappa aifément à 
ceux qui jle pourfuivoient. On ne fa* 
voit d'abord qui il étoit. Son cheval , 
qu'il laiflfa lorfqu'il fut dans les monta- 
gnes , ayant été pris, le fit reconnôître. 
On le trouva , & on lui donna la quef- 
tion pour le forcer de nommer fes 
complices. Mais dans le tems même 
'qu'on le tourmentoit , il crioit à haute 
voix dans fa langue , qu'inutilement 
vouloit - on le contraindre de parler : 
que ceux qui étoient du fecret , pou- 
voient fans crainte refter fur le lieu , & 
être témoins des fupplices qu'on lui fai- 
foit fouffrir : qu'aucune violence de 
douleur ne lui arracheroit la vérité. Le 
lendemain on fe préparoit à l'appliquer 
une féconde fois à la torture; mais pen- 
dant qu'on l'y menoit > il fit un effort 
pour fe tirer fubitement des mains de 
fes gardes , & fe frappa fi rudement la 
tête contre la muraille 3 qu'il en mourut 
fur le champ. On crut que le meurtre 
de Pifon étoit l'effet d'une conjuration 
des Termeftins , qu'il traitoit avec une 
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rigueur que des Barbares ne pouvoienf 
fupporter. 

An. R. 777 . LENTULUS GÊTULICUS. 

De J. C. 16. C. C A L V I S I U S. 

« * m c La Thrace agitée par des mouve* 

binus fait la mens de révolte , oc réduite a la lou- 
guorrc aux m ifl] on par p 0 ppéus Sabinus , valut 
en remporrea ce General les ornemens du I notu- 
les omemensphe fous les Confuls Lentulus Gétuli- 
lac^irï'+ï. eus & C. Calviiîus. 

Les Thraces en général étoient une 
nation féroce : mais fur - cout ceux qui 
habitoient les montagnes , ne refpi- 
roient que la guerre , Se ne pouvoienc 
fe façonner à la fervitude. Ils avoienc 
été de tout tems accoutumés à ne ren- 
dre même à leurs Rois qu'une obéif- 
fance de caprice , & s'ils donnoient des 
fecours de troupes aux Romains , c'é- 
toit pour des guerres voifines > & fous 
des chefs de leur nation. Ils ne voulu- 
rent donc point fouiFrir qu'on leur en- 
levât leurs meilleurs hommes pour les 
faire fervir dans les armées Romaines : 
& ce qui les alarma fur-tout, c'eft que 
le bruit s'étoit répandu , que féparés 
les uns des autres , & mêlés avec des 
foldats d'autres nations , on les emme- 
aeroic dans des pays fort éloignés. Ce- 
pendant 
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pendant avant que de prendre les ar- AN - R * 777- 

* ^ 1 1 r i , / x n De J, C. xé* 

mes, us envoyèrent des députes a Pop- 
péus , pour lui déclarer qu'ils étoient 
amis du peuple Romain , & difpofés â 
lui obéir , pourvu qu'on ne les fatiguât 
point par de nouvelles furcharges : 
mais que fi on prétendoit les traiter en 
efclaves , ils avoient des armes , une 
nombreufe j&unede , & des courages 
fermes , qui ne connoiîlbient point de 
milieu entre la liberté & la mort. En 
même-tems ils montroient leurs forts 
guindés fur de hauts rochers , & dans 
lefquels ils avoient retiré leurs vieil- 
lards Se leurs femmes , & ils mena- 
çoient d'une guerre difficile , péril- 
leufe , & fanglante. 

Poppéus leur répondit av^c douceur, 
en attendant qu'il fût allez puiflfant pour 
fe hiire craindre. Lorfque Pomponius 
Labéo lui eut amené une Légion de 
Mélîe , & que Rhymétalcès fut venu 
le joindre avec un corps de Thraces qui 
croient demeurés fidèles , ayant réuni 
ces forces à celles qu'il avoit fous la 
main , il marcha aux ennemis. Il les 
chaira fans peine des lieux découverts f 
où les plus hardis d'entr'eux s'étoient 
portés , & il y établit lui - même fon 
camp. Mais il éprouva plus de diffi- 
Tome II. V, 
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an. r. 777-culcé , lorfqu'il lui fallut attaquer un 

De J G. 16. c m • r I j» ^ 

fort bâti lur la croupe d une monta- 
gne , & défendu par une grande mul- 
titude de ces rebelles , les uns armés , 
les autres fuppléant par leur courage 
au défaut des armes. Son camp n'en 
étoit pas éloigné : & comme il vit les 
plus fiers des ennemis fe montrer hors 
de leurs murs , en chantant & en dan* 
fant à la manière des Barbares , il déta- 
cha fur eux des tireurs d'arc , qui s'étant 
trop approchés furent mis en défordre 
par une fortie brufque & imprévue : & 
ils couroient rifque d'être enveloppés , 
fans la précaution que le Général Ro- 
main avoit prife de tenir toute prête 
our les fecourir une cohorte deSicam- 
res , peuple Germain , non moins 
impétueux Se non moins bruyant que 
les Thraces. 

11 comptit que c ecoit une néceflîté 
d'afliéger en forme des gens réfolus à 
fe bien défendre , & il fe porta plus 
près du fort , laiflant dans les anciens 
retranchement les Thraces auxiliaires , 
qui n'étoient pas propres à l'aider dans 
les opérations d'un iïege. Il leur per- 
mit de ravager les campagnes, d'y por- 
ter le fer & le feu , d'enlever tout le 
butin qu'ils pourroient : pourvu que 
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leurs pillages fe renfermaient dans la**. *• 777* 
durée du jour , & qu'ils partaient la Dc J " C * Uf 
nuit dans le camp , en y faifant bonne 
garde. Ces ordres furent d'abord exécu- 
tés 'y mais bientôt les Thraces devenus 
riches par le pillage > voulurent jouir de 
leur opulence. Le vin & la bonne chère 
avoient un puiflant attrait pour cette 
nation. Ils s'y livrèrent avec excès , & 
conféquemment à la négligence : & au 
lieu de corps-de- garde & de fentinelles 
qui veillallent à la fureté du camp , on ne 
voyoit que des hommes étendus par 
terre, & plongés dans un fommeil caufé 
par l'ivrefle. 

Les ennemis furent informés de ce 
défordre , & ils en profitèrent habile- 
ment. S'étant partagés en deux corps , 
& ayant choifi le tems de la nuit com- 
me plus favorable à une furprife , ils 
vinrent en même-tems attaquer le camp 
Romain , & fondre fur ceux qui déval- 
toient tout le pays. L'entreprife con- 
tre le camp des Romains n'étoit pro- 
prement qu'une faufle attaque , par la- 
quelle ils vouloient les occuper à leur 
propre défenfe , & leur dérober la con- 
noiflance du péril que couroient leurs 
alliés. Ils y réuflirent, & ils eurent toute 
la facilité qu'ils pouvoient fouhaiter 
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An. r. 777. pour tailler en pièces leurs infidèles 

De J. C..Z6. 11 1 

compatriotes. Us les trouvèrent ou cou- 
chés le long de leurs retranchemens , 
ou difperfés çà & là dans la campagne} 
& ils en firent un grand carnage , au- 
quel ils fe portèrent avec d'autant plus 
de fureur , qu'ils les regardoient com- 
me des déferteurs & des traîtres, unis 
aux oppretfeurs de la patrie pour la ré- 
duire en fervitude. 

Ils fatisfirent ainfï leur vengeance : 
mais c'eft tout le fruit qu'ils retirèrent 
de ce combat. Le Général Romain n'en 
prefia pas moins vivement le iîege. Il 
dretfà les batteries , fit jouer fes machi- 
nes , & coupant aux aflïégés toute com- 
munication avec les dehors , il mit la 
difette parmi eux. Ils fouftroient fur- 
tout de la foif , n'ayant qu'une feule 
fontaine pour le grand nombre qu'ils 
étoient , foit de gens armés , foit de 
bouches inutiles. Leurs bêtes de fom- 
me & leurs chevaux enfermés avec 
eux périffbient faute de fourages ; & 
les corps morts de ces animaux mêles 
avec ceux des hommes , qui mouroient 
de leurs bleffures , ou par la foif, non- 
feulement préfentoient un fpedacle 
horrible , mais infedtoieut l'air , & 
répandoienc la contagion. 



1 
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A tant de miferes la difcorde vint 777- 

i il t » / De J. C. 15. 

encore mettre le comble. Les uns dé- 
couragés fe déterminoienc à fe rendre : 
le défefpoir changeoit le courage des 
autres en fureur : & ceux-ci fe parta- 
geoient encore en deux fentimens , 
quelques-uns voulant fe tuer eux-mê- 
mes, & d'autres en plus grand nombre 
aimant mieux chercher la mort dahs un 
combat contre l'ennemi. Chacun de ces 
partis avoit fon chef. Dinis , vieillard 
refpedable^à qui une longue expérience 
avoit appris à connoître la puiltance des 
Romains dans les armes, & leur clé- 
mence dans la viétoire , non-feulement 
confeilloit de fe foumettre , mais il en 
donna l'exemple , & il fe remit au pou- 
voir des vainqueurs avec fa femme & 
fes enfans. 11 fut fuivi de tout ce qu'il y 
avoit de foible dans la place par le fexe 
ou par l'âge, & de ceux qui préféroienc, 
dit Tacite , la vie à la gloire. Tarfa {Se 
Turéfîs , qui étoient à la tète des deux 
autres partis, exécutèrent aufîi eux-mê- 
mes ce qu'ils confeilloienc à leurs cama- 
rades. Tarfa criant à haute voix que dès 
que l'on étoit réfolu de ne point fur- 
vivre à la liberté, la voie la plus courte 
pour aller à. la morr étoit la meilleure , 
& qu'il falloic terminer dans le mo- 

Viij 



4^1 Histoire des Empereurs; 
An. r. 777. ment fes craintes & fes efpérances • fe 
' perça lui-même de fon épée ; & il s'en 
irouva quelques-uns qui l'imitèrent. 

Turéfîs accompagné de ceux qui vou- 
loient au moins vendre chèrement leur 
vie y ayant attendu la nuit , fit une for- 
lie vigoureufe , & livra un rude aflauc 
au camp des Romains. Poppéa s'y étoit 
préparé , & il avoit donné par-tout de 
bons ordres. Mais la furie naturelle des 
Thraces, animé par le défefpoir, leur 
fit faire des prodiges , ôc ils forcèrent 
'enquelques endroits les retranchemens. 
Ils ne purent cependant s'y maintenir. 
La valeur & la bonne conduite triom- 
phèrent enfin d'une aveugle rage : & 
après que le combat eut duré toute la 
nuit, le* Thraces repoufTés jufqu'àieur 
fort , fe virent obligés de mettre armes 
bas , & de fe rendre. D'autres châteaux 
voifins fe fournirent pareillement. 11 çn 
reftoit quelques-uns encore à réduire. 
Mais les froids hâtifs & rigoureux du 
mont Haemus obligèrent les Romains 
de fe retirer , & de laiflfer leur conquête 
imparfaite : ce qui n'empêcha pas Pop- 
péus d'obtenir , comme je l'ai dit , 
Tîb^rc quitte les ornemens du Triomphe, 
^u^as. P °scs Cette année Tibère exécuta enfin le 
mocits. delTein qu'il rouloit depuis long-tems 
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dans fon efprit , d'abandonner Rome An ' r - 777- 

• • 1 1 , , De J. C. 16. 

pour n y plus revenir, il prit le prétexte Tac. Ann. 
de deux temples à dédier , l'un à Jupi-^ î7« 
ter dans la ville de Capoue , l'autre à 
Augufte dans celle de Noie } & il par- 
tit pour la Campanie. Les confeils de 
Séjan , comme je l'ai dit , contribuèrent 
à lui faire prendre cette réfolution. 
Mais puifqu après la more de ce Mi- 
niftre il refta encore dans fa retraite 
pendant fix ans entiers , il eft clair 
qu'il avoit des motifs indépendans de 
toute impulfion étrangère. 

Tacite cherche ces motifs : & le pre- 
mier qu'il préfente , c'eft qufe T ibère 
honteux (a) des excès de cruauté Se de 
débauche auxquels il fe portoit , ca- 
choit fes vices par la folitude > pendant 
qu'il les rendoir publics par fes actions. 
D'ailleurs il étoit d'un cara&ere natu- 
rellement fombre,& , pendant le fé- 
jour qu'il fit à Rhodes , il avoit pris 
l'habitude de vivre renfermé. Quelques- 
uns ont cru que la difformité de fa per- 
fonne , dans un âge qui n'étoit pas en- 
core extrêmement avancé , lui déplai- 
foit beaucoup, & l'avoit engagé à évi- 
ter de fe montrer. 11 ne pafToit pas alors 

(a) Ssevùiam ac libidiocra quura fa&is promeret, lo- 
ris occuhaiirera. 

V iv 
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An. r. 777 .foixante-fepr ans , & déjà , quoiqu'il 
De j. c. i*.fû c J , U11 tempérament très-robufte , la 
vieilleflTe l'avoir maigri Se voûté , ce, qui 
alloit fort mal avec fa taille démefuré- 
ment grande. Ajoutez que fa tête étoit 
toute dégarnie de cheveux , & qu'il 
avoit des ulcères au vifage , qui i'obli- 
geoient d'y mettre des emplâtres. 

Un dernier motif fut la hauteur de 
fa mere , qu'il trouvoit plus insuppor- 
table à melure qu'il avançoit. 11 dédai- 
gnoit de partager avec elle l'autorité 
du Gouvernement , & il ne pouvoir 
J'en exclure , parce qu'il lui devoir 
l'Empire. Elle prenoic foin de fon côté 
de lui reprocher fon bienfait, & de le 
faire reflbuvenir que c'etoit elle qui 
avoit empêché Augufte de lui préférer 
Germanicus. Tout cela jettoit de l'ai- 
greur dans le commerce de la mere & 
du fils ; & ils en vinrent à une rupture 
à l'occafion que je vais dire. 
^Hec.Tib.^u Livie prioit Tibère de mettre au rang 
des Juges un nouveau Citoyen qu'elle 
protégeoit j & . comme elle revenoic 
fouvent à la charge , enfin il lui déclara 
qu'il n'y confentiroit qu'à condition 
que fur le Tableau qui contenoit les 
noms des Juges , on écriroit que la nomi- 
nation de celui-ci étoic une faveur qui 
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lui avoit été extorquée par fa mere. ^'j^ 7 ^ 
Livie fut oucrée : & dans fa colère elle 
tira du lieu deftiné à conferver ce 
qu'elle avoit de plus précieux , & elle 
lui lut un ancien billet d'Augufte,par 
lequel ce Prince fe pkignoit à elle de 
la dureté & de l'humeur intraitable de 
fon fils. Le trait étoit ofFenfant : & 
Tibère fut tellement indigné «de voir 
qu'elle eût gardé fi long-tems ce bil- 
let , & qu'elle en eut fait un ufiige 
fi aigre contre lui , que cette aventure 
acheva de le déterminer à quitter Rome 
pour toujours. 

Il partit avec un très-petit cortège , Taâê 
n'emmenant qu'un feul Sénateur , Coc- 
ceius Nerva, perfonnageConfulaire & 
grand Jurifconfulte ; quelques Cheva- 
liers , parmi lefquels il n'y en avoit que 
deux qui tinrent un rang diftingué dans 
l'Ordre , Séjan & Curtius Atticus. Il fe 
fit accompagner d'un petit nombre de 
gens de Lettres, Grecs la plupart , dans 
la converfation defquels il prétendoit 
s'amufer. Car il étoit lui-même très-let- s U€U TiK 
tré , mais plein de travers en ce genre7Q. 
comme dans tout le refte , obfcur & 
affedé dans fon ftyle, goûtant, non les 
grands Auteurs , mais des Ecrivains 
dont les noms font à peine connus > 

V Y 
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a*, r. 777 , amateur de Mythologie jufqu'à la 

De J. C. 2.6. , r , c 1 r ^ 

paenlite , enlorte qa il ranguoit ceux 
qui faifoient profeflion de cette étude 

{>ar des queltions tout-à-fait ridicu- 
es , leur demandant qui étoit la mere 
d'Hécube , quel nom portoit Achille 
lorfqu'il étoit dans Tifle de Scyros en 
habit de fille , & autres futilités fem- 
blables , que Ton ne fait point , ôc 
qu'il feroit fort inutile de favoir. 
Tac. ir> s 8- A fon départ le bruit fe répandit que, 
& Suet. Tib. félon la polîtion du Ciel , & les prédic- 
4 °' tions des Aftrologues , il ne reverroit 

jamais Rome : & cette opinion caufa 
le malheur d'un grand nombre de per- 
fonnes,qui en conclurent qu'il mour- 
roit bientôt , 8c qui conféquemment 
ne fe gênant point , & fe donnant la 
liberté de parler & d'agir , eurent tout 
le tems d'éprouver fa cruauté. Car il 
vécut encore onze ans , fans néan- 
moins rentrer dans Rome , quoique 
fouvent il s'en foit approché , jufqu a 
venir au pied des murailles. Sur quoi 
Tacite , toujours crédule à l'Aftrologie 
& à la Divination , admire [a) combien 
il s'en fallut peu que l'art ne fe trouvât 
en défaut. On doit plutôt s'étonner 

(a) Paruit brève confmimn artis & falfi % vera^uc 
fuàm ©bfcmis cegerentur. 
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qu'il aie prédit jufte. L'âçe de Tibère , An - R ' 77r " 

ï r V r r ry? • \ > ' De J. C. 1* 

ce Ion averlion pour la Uapirale, ctoient 

les fources où les A Urologues avoienc 
puifé leurs merveilleufcs lumières : & 
lorsqu'ils le virent poulFer fa carrière 
plus loin qu'ils n'avoient penfc , ils 
furent fans doute plus furpris que 
perfonne de raccompLiflement de leur 
prédiction. • 

Tibère en fortant de Rome avoit ^ J ^j 7 ^ 
défendu par un placard affiché publi- 40 , 
quement, que perfonne ne vînt trou- 
bler fon repos : en quelqu'endroit qu'il 
portât fes pas , des foldats difpofés en 
haie empêchoient qu'on ne l'appro- 
chât. Il fe promena ainfi par toute 
la Campanie. Mais enfin ne fe trou- 
vant pas encore afTez folitaire , &c 
gêné par la vue des villes & des hom- 
mes , après qu'il eut fait la Dédicace 
des deux temples dont j'ai parlé , il 
abandonna la terre-ferme l'année fui- 
vante, & patfa dans Tifle de Caprces. 

M. Licinius Crassus. 

L. LALPU RNIU S PlSO N. De J. C. 27. 

Cette iffe , que le long féjour de n kMk fon 
Tibère a rendu fi rameufe, etoit tout- ftjom dan» 
à-fait convenable au delïein qu'il avoit n ? c dc g * 
defe cacher. Elle eft environnée de- pLCCS * 

V vj 
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An. r. 77 8 cueils , & accefïible par un feul en- 
De j. z 7 ^ ïo ^ t ^ £ e f orte q Ue p er fonne n'y peut 

aborder fans être vu. Du refte c'eft 
une demeure délicieufe : les hivers y 
font doux , parce qu'une montagne la 
met à l'abri des vents du Nord : dans 
l'été l'air y eft rafraîchi par les zéphirs : 
elle a en face le golfe de Naples , dont 
la côte ofFroit une vue charmante , 
avant que les ravages du Mont Vé- 
fuve l'eufTent défigurée. Le circuit de 
Tiin. ///.rifle eft de quarante mille pas , félon 
Pline , & Tibère y avoit fait bâtir 
douze maifons de plaifance, qui avoient 
chacune leur nom. 
pécheur mal- J'ai dit que c'étoit principalement 
tr^cé P a r xi- k ç oVmxdQ y & la difticuké de l'abord , 
Suai. Tib.qwi lui avoient donné du goût pour le 
<c# féjour de cette ifîe. L'aventure d'un 

malheureux pécheur en eft la preuve. 
Cet homme ayant grimpé par des ro- 
chers fort efcarpés pour venir préfen- 
ter à l'Empereur un grand & beau fur- 
mulet qu'il avoit pris > & s'étant offert 
inopinément à fes yeux , Tibère effrayé 
ordonna que Ton frottât le vifage du 
pccheur avec fon poiffon : & comme 
celui-ci, pendant qu'on exécutoit fur 
lui cet ordre tyrannique, fe félicitoit 
au moins de n'avoir point apporté une 
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erolTe écrevilTe de mer , qu'il avoit pa- *■ 77'** 

o . r il* L ■ m x; De J. C 17. 

reniement pnie , 1 inhumanité de 1 l- 
bére fut telle , qu'il profita de l'aviS* 
pour augmenter la rigueur du fupplice, 
en fubitituant au furmulet l'écrevilTe , 
qui mit le vifage du pêcheur tout en 
fang. 

Tibère avoit cherché cette retraite Tibère fe lî- 
pour ceiïer de fe contraindre. 11 étoit ^ rc a ; Ia pa " 
fatigué de la gêne où il avoit retenu 
jufques-là fes partions & fes vices. Il 
voulut vivre à fon aife , & (a) autant 
qu'il avoit paru appliqué aux affaires , 
autant fe livra-t-il alors à un loilir de 
parelfe , qu'il n'interrompoit que pour 
faire du mal. 

Il renonça fi pleinement a tout foin Suct * Tlk * 
utile pour l'adminiftration de laRépu- 4 " 
blique , que depuis ce tems il ne rem- 
plit point les places vacantes dans les 
compagnies des Juges , il ne changea 
ni Officiers militaires, ni Gouverneurs 
des Provinces qui éroient directement 
fous fa main , il laifTa plutieurs années 
l'Efpagne & la Syrie fans Proconfuls , 
il fournit que les Barbares infulralTent 
de tous côtés les frontières , avec au- 
tant de honte que de danger pour l'Em- 



(<i)Quant© intentus olim I oceuhior 211 luxus & nu* 
publicas ad curas, camo » lura oiium lefolotus. Tac* 



47o Histoire bps Empereurs. 

Ak. r. 775.pire. Son unique affaire croit le plaifir. 

Dc J,c- 2? 'll érigea même un nouvel office dans 
fa maifon fous ce titre , & il chargea 
de l'intendance de fes plaifirs unCheva- 
lier Romain nommé Céfonius Prifcus. 
à fonpcn £) e touc tems [\ av oit aimé le vin &C 

vi!i an & P °poiir la table , & dès fes premières campa- 
la ciSic: gnes il s'étoir attiré à ce fujet des bro- 
2z U Su«. /r cards. Devenu Empereur, il ne fe cor- 
rigea pas. Suétone rapporte que dans 
le rems même qu'il étoit queftion dans 
Rome d'une réforme de mœurs , Ti- 
bère pafla deux jours Se deux nuits fans 
interruption à table avec Pomponius 
Flaccus & L. Pifon. Il récompenfa en- 
fuite fes compagnons de débauches , en 
faifant l'un Gouverneur de Syrie , & 
l'autre Préfet d^ la ville : & il n'eut pas 
honte de découvrir fou motif dans les 
provisions qu'il leur donna^ où il les 
traitoit d'amis agréables j à* amis de tou- 
tes les heures. Dans fon féjour de Ca- 
prées il lâcha la bride à ce penchant Ci 
indigne, je ne dis pas d'un Prince, mais 
d'un homme un peu foigneux de fa ré- 
putation. On peut juger de ce qu'il fai- 
ïbit en ce genre par la manière dont il 
honoroit ceux qui s'y diftinguoient, ou 
qui favoient vanter les bons morceaux. 
Mu, xir^ cuneme de voir , & confidéra 
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avec admiration un certain Novellius ^'^ç 77 *' 
Torquatus de Milan , qui fe piquant L ' * 7# 
d'un genre de mérite plus digne d'un 
porte - faix que d'un ancien Préteur 
comme il étoit , avaloic d un feul traie 
trois congés , c'eft- à-dire , près de dix 
pintes de vin. Il préféra pour laQuef- Sucu 
ture à des Candidats rrès-illuftres un 
homme fans nom , qui fur fon invita- 
tion avoit vuidé dans un repas une am- 
phore de vin > contenant plus de vingt- 
quatre de nos pintes. Un autre reçut de 
lui une gratification de deux * cens mille ^^j"?'™* 
fefterces pour un dialogue dans lequel 
il introduisit le champignon ou mouf- 
feron , le bec-fi^ue , l'huître > & la gri- 
ve , qui fe difputoient le prix. 

Je ne parle pas d'une autre forte de aux Hébau- 
débauches encore plus honteufes , & ^ t "J e " plus 
des infamies par lefquelles ce vieillard 
impur a décrié pour jamais le nom de 
l'ifle de Caprées. Suétone , qui a per- 
mis à fa plume de tracer le dérail de ces 
horreurs , en a été blâmé avec raifon 

i i r • o •! Cinquante 

par les plus graves hcnvains , & il a mi n c \ om _ 
mérité d'avoir Bavta pour Apologifte. »« tués ou 
Pendant que Rome éroit en pleine J^* ^.J* 
paix , un malheur fu bit & inftantané Amphîchf»- 
fit périr un plus grand nombre de Ro- m Ttu » 
jnains , que n'en eut emporté une fan- du 
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An. r. 778.glante défaite. A Fidénes un certain 

£>e J. C. 2 7 At ilj usa ^ ranc | 1 i voU | uCc l onne|:unco ^ 

bat de gladiateurs : & comme ce n 'étoit 
ni Toftentation de fes richeffes , ni le 
defir de fe faire un nom , & d'acquérir 
du crédit , mais l'efpoir d'un gain for- 
dide qui le conduifoit , il alla au mé- 
nage dan* la conftruétion de fon Am- 
phithéâtre, & ne fut forgneux ni d'éta- 
blir des fondemens folides , ni de bien 
affiirer la charpente. La paflion fi vive 
des Romains pour les fpe&acles étoic 
alors irritée par l'aufténté de Tibère, 
qui les fevroit de ces plailirs. D'ailleurs 
la proximité du lieu invitoit. Ainiï tout 
le peuple de Rome , hommes & fem- 
mes, gens de tout âge , accoururent en 
foule à Fidénes. L'édifice ne put fup- 
porter une charge énorme. Il fondit 
en partie , & entraîna les fpedtateurs 
par fa chiite : de grandes pièces tombè- 
rent en dehors , & écraferenc ceux qui 
s'étoient amafles tout autour. Le défaf- 
tre fut affreux. Plusieurs (a) périrent fur 
le champ , & ils évitèrent au moins de 
longs tourmens par une prompte mort. 
On plaignoit davantage le fore de ceux 

(a) Et illi quideni quos | ~orte , cruciatum eflfugêre. 
priticipium ftragis in mot- I .liferaudi magis , quos , 
tem adflîxctac , uc taii | abiupcâ parce çorjpoiis , 
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qui bleirés dangeieufement , eftropiésAN. R. 77?. 
d'une partie du corps, confer voient De h c ' 17# 
un relie de vie ; & qui , outre leur 
propre douleur , fouffroient encore de 
celle de leurs femmes & de leurs en- 
fans , qu'ils voyoient fous leurs yeux* 
ou dont ils reconnoiiïbient la voix & les 
cris lamentables. Lorfque la nouvelle 
de ce funefte accident fe fut répandue, 
un nombre infini de perfonnes vinrent 
fur le lieu chercher ou pleurer , l'un 
fon pere , l'autre fon frère ou fon ami. 
L'alarme fut extrême dans Rome : qui- 
conque favoit abfent quelqu'un à qui 
il s'intérefsât , trèmbloit pour lui , & 
les craintes patfoient de beaucoup la 
réalité du mal , dont pourtant l'excès 
eft effrayant. Car le nombre de ceux 
qui furent tués ou blelfés par la chute 
de cet amphithéâtre fe monta à cin- 
quante mille. 

Les {b) grands ouvrirent leurs maifons 
pour le foulagement des malheureux 
qui avoient befoin d'être panfés , & ils 

quorum diverfa de caufa 
amici aut neceflarii abe- 
rant , pavere tamen : ne- 
quedum comperco , quos 
illa vis peiculiflcc , latior 
ex inçcrro metus. Tac. 

(b) Sub recentem cladem 
patuerc proccrum domir, 3 



non dum vira deferuerat : 
qui pce dicm vifu , pet 
no&em ululatibus Ôc ge- 
mku , conjuges. auc libe- 
ros nofcebanr. Jam ccreti 
fâmâ exciti , hic fiattem , 
propinquum ille , alius 
paremes lamcnuri. Etîam 
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An. r. 778. leur fournirent des chirurgiens & des 
i>e j. c. 27 reme( j e$# p en dant ces jours l'afpeft de 
la ville 3 quoique trifte , rappelloit le 
fouvenir des anciens tems , où après 
une grande bataille , les blelTés étoienc 
diftnbués dans les maifons des Séna- 
teurs, & foignés à leurs dépens. Pour 
prévenir de femblables défaftres , le 
Sénat rendit un Arrêt qui défendoic 
à quiconque ne poffederoit pas le fonds 
* Cinquanuàz quatre * cens mille fefterces, de don- 
miiu livres. ner des- combats de gladiateurs, & qui 
régloit les précautions convenables 
pour la folidicé des fondations des Am- 
phithéâtres. Atilius fut puni par l'exil. 
Horrible La douleur de ce cruel accident étoit 

SïlatS encore toute ^cente, lorfque Rome 
bér^.Fiatccriefut affligée de nouveau par un horri- 
du sciuc. kj e incendie, qui confuma tout le quar- 
tier du mont Ccelius. Le peuple, tou- 
jours fuperftitieux , regardant cette an- 
née comme malheureufe , s'en prit à 
l'abfence du Prince : on difoic qu'il 
étoit parti fous de mauvais aufpices. 
Tibère app.ûfa ces bruits par fa libéra- 
lité. 11 dédommagea les propriétaires 



fomenta , & medici paf- 
lîin ptarbiti , fuitque uibs 
pci illos (lies > quanquam 
aialU facie, vtuium inp* 



titutis fîmilis qui magna 
poil prslia faucios largi- 
cionc & curâ fufieiitabanc. « 
Tac. 
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des maifons brûlées ^ & cela , fans {a) j 
attendre les prières ni les follicita- 
tions , fans aucune confidération par- 
ticulière pour les perfonnes. Des hom- 
mes qui n'avoient ni protection ni 
connoiflance à la cour éioient mandés, 
& recevoient les femmes néceflaires 
pour rebâtir leurs maifons. Une muni- 
ficence Ci digne d'un Prince , fit grand 
honneur à Tibère , & il lui en fut rendu 
de folemnelles actions de grâces dans 
le Sénat. Pour perpétuer même la mé- 
moire du bienfait de l'Empereur , on 
propofa de changer le nom du mont 
Carlins , & d'ordonner qu'il fût ap- 
pellé le mont Augufte. Cette déno- 
mination ne fit pas fortune. 

Jnfqu'ici tout étoit dans Tordre : mais 
la flatterie s'en mêla. Une ftatue de Ti- 
bère , placée dans la maifon d'un Sé- 
nateur nommé Junius , avoit échappé 
aux flammes , fans doute parce que la 
première attention s'écoit portée vers 
un objet qu'il eût été extrêmement dan- 
gereux de négliger. On érigea cet évé- 
nement en merveille divine. On remar- 
qua qu'il en étoit autant arrivé a Quin- 



(a) Sine ambitione aut 1 notos etiam 6c ulcro acci- 
proximuLiim precibus 3 ig* 1 tos muûitkeiuiâ juveuc. 
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An. r. 77 8. ta Claudia , dont la ftatue , deux (a) fois 
' épargnée par les tiammes d un incen- 
die , avoic été confacrée dans le tem- 
ple de la mere des Dieux. On en con- 
cluoit que les Claudes étoient aimés 
du Ciel , & que l'on devoit honorer 
par une vénération religieufe le lieu 
où les Dieux avoient donné un témoi- 
gnage Ci éclatant de leur bienveillance 
pour l'Empereur, Telle étoit la baffeffe 
du Sénat Romain. 

An. R. 779. Ap. JuNIUS SlLANUS. 

DcJ ' c - 18 - P. Silius Nerva. 

Révohc des L'année qui fuivit la retraite deTi- 
Ftifons. Pce- bére dans lhlle de Caprées , nous offre 
Sentit 1 * P^uve # de ce que nous avons die 
mains, d après Suétone , touchant l'indifférence 

i/ a \ Ain ' ^ e ce P" nce P ar ra Pport aux courfes 
des Barbares , & à l'ignominie du nom 
Romain. Les Frifons fe révoltèrent , 
& l'origine de leurs mouvemens eft 
remarquable. 

G etoic une Nation pauvre , de qui 
Drufus n'avoir exigé d'autre tribut que 
des cuirs de bœufs dont on faifoic ufa- 



(a) Valere Maxime / 
/ Lc.%. nous donne la date 
de ces deux prétendues 
merveilles , 6* rapporte 



la première a Vannée de 
Rome que nous comptons 
741 » v l'autre , d l'an 
7Î4- 
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ge pour les boucliers & pour les machi- 
nes de guerre. Ils payoienc tranquille- 
ment cette redevance , jufqu'à ce que 
l'efprit d'exa&ion & d'avidité prit à 
tâche de leur aggraver un joug qu'ils 
portoient patiemmenr.On n'avoit point 
fixé quelle devoit être ni la force ôc 
l'épaifTeur , ni la grandeur des cuirs 
qu'ils avoienc à fournir. Un certain 
Olennius , autrefois premier Centurion 
d'une Légion , ayant été chargé du 
Gouvernement de la Frife , choiût les 
peaux de bœufs fauvages comme les 
modèles auxquels feroient comparés les 
cuirs de tribut, C'étoit aftreindre les 
Frifons à une condition impoflible , vu 
que les forêts de la Germanie étoient 
peuplées de bêtes d'une grandeur énor- 
me, au lieu que les bœufs des trou- 
peaux reftoient toujours fort petits. 
Etant donc hors d'état de fatisfaire à 
la nouvelle loi qui leur avoir été impo- 
fée , ils livrèrent d'abord leurs bœufs 
mêmes : enfuite ils cédèrent leurs terres 
en payement j enfin la rigueur fut pouf- 
fée jufqu'à les contraindre de donner 
leurs femmes & leurs enfans £n efcla- 
vage. Delà les murmures, les plaintes: 
& comme on n'y avoit aucun égard , 
ils recoururent au* armes > fe failirenc 
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!J R c 7 Iî desfoldats qui venoient lever le tribut » 
' 2 ' Se les pendirent à des arbres. Olennius 
n'évita lui-même leur fureur que par la 
fuite , & en fe fauvant dans le fort du 
Flevum (a) j fitué comme le nom paroît 
le porter 5 fur l'embouchure la plus 
Orientale du Rhin , & muni d'une 
bonne garnifon. Les Frifons vinrent l'y 
afliéger : mais à l'approche d'Apronius , 
Commandant de la bafTeGermanie,qui 
defeendoit le Rhin avec des forces con- 
fidérables , ils levèrent le fîege , & fe 
préparèrent i défendre leur pays. 

Apronius y entra i ayant jette des 
ponts fur les marécages qui en ren- 
daient l'abord difficile & périlleux. 
Bientôt il joignit l'ennemi , & livra un 
combat , dans lequel il fit une faute 
capitale. Car au heu d'envoyer tout- 
d'un-coup un corps de troupes capable 
de produire un grand effet , il ne déta- 
cha que de petits pelotons de cavalerie 
& d'infanterie légère 3 qui venant les. 
uns après les autres , ne manquoient 
point d'être battus > &: de porter en- 
fuite le défordre & le trouble parmi 
ceux cfù ayançoient pour les foutenir. 
Il fallut qu'enfin la cinquième Légion 

U) Voyti et qul % a été dit touchant le Rhia 
geint à l'/Jcl ê l. //. fius l'an 74* 
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marchât toute entière contre les rebel- 77 t 

1 o • a 1 1 De J. C. xf . 

les , & tirât de leurs mains tous ces 
difFérens détachemens qui couroient 
rifque detre détruits. Les Frifons fu- - 
rent repoufTés ; mais la perte ne laifla 
pas d'être considérable du côté des Ro- 
mains , qui laifferent fur le champ de 
bataille plufîeurs de leurs Officiers , 
Tribuns , Préfets & Centurions. 

Cet échec ne fut pas le feul qu'ils 
fouffrirent de la part des Frifons. A 
quelque diftance delà neuf cens foldac 
furent entièrement taillés en pièces. 
Dans un autre endroit quatre cens fe 
virent réduits à fe tuer les uns les au- 
tres , pour ne pas tomber au pouvoir 
des ennemis. Et les chofes en demeu- 
rèrent là. Apronius négligea de tirer 
vengeance de ces affronts & de ces per- 
tes. Tibère les diflïmula , de peur d'ê- 
tre obligé d'employer quelque Général 
qui eût de la capacité & de la tête. Le 
Sénat , toujours expofé à la cruauté 
du Prince , & frappé de fes propres 
dangers , faifoit peu d'attention à des 
maux éloignés > qui ne regardoienc 
que la frontière. . . 

Cette année Tibère maria Agrippine fille §c P ce"- 
fille de Germanicus à Cn. Domitius 
en qui la noblefle du fang paternel étoit Domichu. 
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-An. r. 779-encore relevée par l'honneur qu'il avoic 
^ t /^^ "d appartenir à la maifon Impériale du 
& Suet.Ner.coté de fa mere, fille aînée d'O&avie. 
5 ' * # Mais il dégradoic cette haute naiflance 
par un cara&ere féroce & par des 
mœurs déteftables. A peine forti de l'en- 
fance, lorfqu'il accompagnoit en Orient 
le jeune C. Céfar, il tua un de fes affran- 
chis, qui n'avoit point voulu boire au- 
tant qu'il le lui ordonnoit. En confé- 
quence de ce crime, on Téloigna de la 
perfonne du Prince \ mais il n'en de- 
vint pas plus modéré. Dans une bour- 
gade fur le chemin d'Appius , courant 
à bride abattue , il ccrafa un enfant 
qu'il voyoit, plutôt que de s'arrêter ou 
de fe détourner. A Rome , dans Ja pla- 
ce publique , il arracha un œil a un 
Chevalier Romain , qui conteftoit con- 
tre lui avec une liberté dont il fe tint 
offenfé. Injufte & perfide , il achetoit 
dans des ventes publiques , &c ne payoir 
point : dans fa Préture il fruftra de leur 
falaire les condu&eurs des chariots du 
Cirque. Enfin accufé de crime de léfe- 
majefté, de uTVers adultères , & d'in- 
cefte avec fa propre fœur Domitia Lé- 
pid.i , fur 1a fin de la vie de Tibère > il 
n'échappa la condamnation que par la 
mgrt de cet Empereur. On fait qu'A- 

grippine 
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grippine ne le cédoit en rien aux vices Am - 77*- 
s, 1 r , • a • ri \ * 1 r De j. c. iS. 

<1 un tel mari. Ainli (a) il avoit railon 

de dire que de lui & de cette Prin- 

cefTe il ne pouvoir naître qu'un monftre 

funefte à tout le genre humain : & fa 

prédiétion ne fut que trop exactement 

vérifiée par les crimes de toute efpece , 

& par l'horrible cruauté de Néron leur 



£1 



5. 



Le mariage d Aerippine avoit ete MortcîeJu- 

/ /,./ j P j t r r lie petite fille 

précède de la mort de Julie la tante , d'Auguftc. 
petite-fille d'Àugufte , reléguée par fon Tac - tr* 
aïeul , comme il a été dit ailleurs , pour Àntu 7U 
caufe d'aduitere, dans Tifle deTrétniti , 
non loin des rivages de la Pouille. {b) 
Elle paffa vingt ans dans cet exil , foula- 
gée par les libéralités <le Li vie , qui , dit 
Tacite , après avoir ruiné par des machi- 
nations fecretes toute la famille de fon 
mari , affeétoit publiquement de la fen- 
jfibilicé pour des malheurs dont elle 
étoit la caufe. Mais Julie elle-même ne 
fut -elle pas par fa mauvaife conduite 
la véritable caufe de fon infortune ? & 
s'il y avoit de la vanité & de l oftenta- 

(<t) Prefagio fuit Domitii 



yox , uegantis quidquam 
ex fe & Agnppina , nifi 
deteftabile & malo publi- 
co nafci poiuilTe. duet. 

(b) Iliic vigiuti annis 
•cxiiium coleiavit , Au- 

To/ne IL X 



eufta? ope furtentata : qaa? 
iioreaces privignos quwn 
per occultum fubvertiflèt, 
ràifcricordiahi ergi adflic- 
tos palam oAcucabac. 
Tac. 
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An. a. 779. tion dans les fecours que lui four- 
De j. c l8 - iiîfTbic Livie , cecte vanité même ne 
vaut-elle pas mieux encore qu'unt 
dureté qui l'auroit laifle languir dans 
la mifere ? C'eft apprendre aux hom- 
mes , & en particulier aux Princes , 
à faire mal , que de ne leur favoir 
pas gré de leurs bonnes a&ions , & 
d'aller chercher dans leurs intentions 
fecretes de quoi les décrier. 
Mort de q. Je placerai ici la mort de Q. Haté- 
Hatén.is. ca- r j us q ao iq U > arr i v ée deux ans aupara- 
éloquente, vant. 11 vécut julqualage de près ae 
Tac 'J u ^ t ' b 61 ' quatre- vingt- dix ans, & il remplit 
Chron. cette longue carrière avec plus de ré- 
putation d'efprit & d'éloquence , que 
de dignité & de noblefledefentimens. 
On fe rappelle quelques traits de fon 
génie flatteur. Son éloquence eut un 
grand éclat de fon vivant; mais elle ne 
foutint pas cette brillante renommée 
Sen Controv. dans fes écrits après fa mort. Son talent 
^ /r - ^ étoit une facilité & une volubilité éton- 
* ep ' 4 °' nantede difeours. Il difoit tout ce qu'il 
vouloit , en termes choifis , & avec 
une grande abondance de penfées. Il 
pavloit fur le champ , & jamais il n hé- 
fita , jamais il ne s'arrêta : il marchoit 
d'un pas toujours égal , depuis la pre- 
mière période jufqua la peroraifou. 
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Incapable de fe modérer lui-même , An - 77* 
il (a) avoir befoin , félon lexpreffion Dc J ' Qt 18 
d'Augufte , d'être enrayé. Aulîi con- 
no*ffant par où il péchoit , il emp'run- 
toir le feconrs d'un affranchi , qui fe 
tenant à côté de lui pendant qu'il par- 
loir , l'avertitToit quand il avoit fuffi- 
famment in/îfté fur un moyen 3 & quand 
au contraire il lui étoit permis de re- 
manier encore la même idée : & , ce qui 
eft merveilleux , Hatérius avoit tou- 
jours fon efprit à commandement pour 
fuivre pas-à-pas le^guide qui le menoit , 
pour ainfî dire , en lefle. On conçoit 
aifément comment un Orateur de ce 
goût parut au deflfous de lui - même , 
iorfqu'il fut queftion , non plus de l'en- 
tendre , mais de le lire. 11 (b) avoit plus 
de feu , que de jugement & de folidité : 
& de même que le travail & la réflexion 
produifent des fruits durables , la légè- 
reté & la rapidité du ftyle d'Hatérius , 
en perdant le prix que lui donnoit l'ac- 
tion , perdit la plus grande partie de 



( a ) Auguftus optime 
dixic : Haiîrius nofter 
fuffiamiuaiidus cil. $cn. 
Comrov. 

\b) Sciliçec iitjpetu ma- 
gis nuàm curâ ' yigebac : \ tum eft. Tac* 

Xij 



Utquc alîorum ruedicatio 
8c laboi in pofteuim va- 
lefçit t fie Hacerii cauo- 
rum illud ôc profluens 
cura ipfo fiiiiul exftiac- 
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fon mérite , & fe fana , comme une 
fleur , avec lui. 

An. R. 780. C. RUBELLIUS GeMINUS. 
De J C. i?s C. FUFIUS GEMINUS. 

MorrdeLi- Sous les Confuls Rubellius & Fufius , 
vie. Traies de Livie mourut, âgée de quatre- vingt- fix 

fon caractère, m • 1 • 1 1 f> A 

ingratitude anSa kl le P ortol c depuis la mort d Au- 
de l'Empe- gufte les noms de Julia Augujla j que 
^tÏTâm. l'Empereur fon mari lui avoir donnés 
V. 1. en l'adoptant par fon teftamenc Ainfï 
Siut. Tib.^ j a no bi e (f e j es Claudes , dont elle 

D/o , /. defeendoit , & à celle des Livius , 
LVUL dans la maifon defquels fon pere étoic 
entré par adoption , elle réunifloit celle 
des Jules , qui étoit devenue la plus 
éclatante de l'Univers, 

Sa vertu ne fouffre aucune atteinte 
dans l'Hiftoire 3 fi ce n'eft qu'on veuille 
blâmer fon marrage avec Augufte, coa* 
tradté dans des circonftances qui prê- 
tent à la critique Se aux foupçons. Du 
refte Tacite lui rend témoignage qu'elle 
fut (j) comparable pour la régularité de 
fa conduite aux plus vertueufes Dames 
des anciens toms, quoiqu'elle eût dans 
fes manières plus de gaieté & den- 

(<t) San&icare domûs 1 ulrra quàni antiquis feroi- 
priieum ad moïcm, comis I nu piobacum ; mater, im- 
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iouement , qu'elles rfeuflent peut-être An. r. 780. 
approuve : mere imperieule , cpoule 
complaifante , & d'une adrefle parfai- 
tement aiïortie avec le cara&ere arti- 
ficieux de fon mari , & la dillimulation 
de fon fils. 

La refTemblance de ce portrait , qui 
eft de la main de Tacite , fe trouve 
encore atteftée par des traits que rap- 
portent les autres Hiftoriens. Suétone 
dit que l'Empereur Caligula , qui ne pé- 
choit point du tout par défaut d'efprit , 
pour exprimer jufqu'où Livie portoic 
la finefle & la rufe, l'appelloit fouvent 
un [a] UlyJJe en juppe. Selon Dion , quel- 
qu'un lui ayant demandé par quel fecrec 
elle étoit venue à bout d'acquérir un Ci 
grand crédit fur lefprit d'Augufte , 
» Mon fecret eft bien fimple , répondit- 
» elle. J'ai toujours vécu fage. J'ai étu- 
» dié tout ce qui pouvoit lui plaire. Je 
» n'ai jamais témoigné de curiofité in- 
5> difcrete , ni par rapport à fes affaires y 
» ni par rapport à fes galanteries , que 
» j'ai même affedté d'ignorer. » Le mê- 
me Ecrivain lui donne la louange d'a- 
voir été l'afyle de bien des Sénateurs 

potens , uxor facilis , & I comporta. Tdc. 

cum artibus raariti , fi- I (a) UlyiïêiH /lolatufa* 

mulatioac Hlii , bcne I Suct. Calig. 13. 

X iij 
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An. r. 7 8o. dans les mauvaifes affaires qui leur 
De j. c. 2,?. etoient fufeitées , d'avoir élevé les en- 
fans de quelques-uns , d'en avoir aidé 
d'autres à marier leurs filles : ufage 
bien noble de fon pouvoir & de fes 
richeffes. 

L'ambition fut fon vice. Qu'elle l'ait 
poulTée jufqua détruire par le fer ou 
par le poifon tout ce qui mettoit obf- 
tacle à 1 élévation de fon fils , c'eft 
ce qui ne m'a point paru prouvé dans 
l'Hiftoire. Mais on ne peut douter 
qu'elle n'ait delîré avec une excrème 
paflion de le faire Empereur , & qu'elle 
n'ait profité pour cette fin , foit des 
accidens fortuits , foit des défordres 
& des vices qui enlevèrent à Augufte 
une partie de fa famille 5 & qui lui 
rendirent l'autre odieufe. 

Au refte , l'ambition immodérée de la 
mere fut bien punie par l'ingratitude 
du fils , qui , fans parler des autres défa- 
grémens qu'il lui donna , ne la vit 
qu'une feule fois depuis qu T il eut quitté 
Rome jufqu'à fa mort , c'eft- à-dire , 
pendant un efpace de près de trois ans; 
& qui eut enfin la dureté de ne pas ve- 
nir la vifiter dans la maladie dont elle 
mourut. Il n'aflîfta point à fes funérail- 
les , dont la pompe fut modique , & il 
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s'en excufa dans une lettre au Sénat fur An. r. 780. 
la multitude & l'importance de fes affai- Dc c ' 
res , pendant qu'il trouvoit du tems 
pour fes plainrs , auxquels la mort de 
la mère n'apporta aucune interruption. 

L'éloge funèbre de Livie fut pro- 
noncé de delîus la Tribune aux haran- 
gues par C. Céfar fon arriere-petit-hls, 
qui fut depuis l'Empereur Cafigula : 6c 
c'eft à peu près à quoi fe réduilirent les 
honneurs rendus à fa mémoire. Car 
pour ceux que le Sénat avoit décernés 
en grand nombre , & , à ce qu'il paraît , 
de route l'inclination du cœur, Tibère 
prit foin de les diminuer beaucoup , & 
il détendit expreflement qu'on la con- 
facrât au rang des Divinités, difantque 
ce feroit aller contre les intentions de 
fa mère. Il n'étoit pas plus religieux , 
mais il avoit le cœur moins bon que ^ 
Claude, qui dans la fuite accorda lefî,**'" • 
honneurs divins à Livie, dont il éroit 
petit-fi!s. Tibère ne voulut pas même Dio * 
fouffrir qu'on érigeât un Arc triomphal 
à Livie , quoique le Sénat l'eût ordon- 
né. Mais comme il fentit toute l'indé- 
cence d'une oppofîtion faite de fa parc 
à un pareil décret, il imagina un expé- 
dient , qui fut de fe charger lui-même 
de la conftru&ion de ce monument. Il 

Xiv 
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An. r. 7 g o-ne commença pas même l'ouvrage,' 
©c j. c X*. & ainfi r Arcêc du sénac demeura fans 

exécution, 

Tac.& Sutu Le teftament de Livie fut pareille- 
ment négligé & compté pour nul par 
fon fils. Bien loin d'acquitter les legs 
qu'elle avoit faits aux perlonnes qui 
s'étoientattachéesàelle, Tibère s'appli- 
qua à les maltraiter ; & il y eut un Che- 
valier Romain de cette Cour qu'il con- 
damna à la pompe , comme qui diroir 
Suct. Caib parmi nous aux galères. Galba 5 depuis 

l% Empereur , étoit d'un rang à ne pas 

éprouver un pareil traitement. Mais 
Tibère le fruftra d'un legs irès-confidé- 
rable que lui avoir fait Livie , inciden- 
tanc fur ce que la fomme n'étoit pas 
écrite en toutes lettres. Sur ce prétexte 
il la réduific à la dixième partie 3 & en- 
fin il ne paya rien du tour. 11 montra 
cette difpofition maligne & ingrate dès 
la première lettre qu'il écrivit au Sénat 
depuis la mort de Livie. 11 s'y plaignoit 
de ceux qui par de fades complaifances 
s'infinuent auprès des femmes. C'ctoic 
à Fufius actuellement Conful qu'il en 
vouloit. Car (a) Fufius avoit eu grande 
part à l'amitié de Livie : homme d'efprit 
agréable , & accoutume à égayer la 

{<*) Is gracia Auguftx floiucwc , dkaxidem, & Tir 
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converfation par des plaifanteriés P^^j 1 ^. 7 !^ 
quantes contre Tibère. Les PuiflTans , 
die Tacite , n'oublient point ce genre 
d oftenfe , & réellement il en coûta 
peu après la vie à Fufius. 

La domination de Tibère devint plus j^T 
dure & plus ryrannique que jamais, lorf- bére Hevi«nc 
que Livie ne fut plus. Elle paroit en- P lus v*™*» 
cote bien des coups , parce que I ibere ra ais. 
n'avoit pu entièrement fecouer le joug 
d'une vieille habitude de déférence 
pour les volontés de fa mere , & Séjan 
n'ofoit la traverfer. Par fa mort ils fe 
trouvèrent tous deux délivrés d'un frein 
qui les gènoit : & fur le champ éclatè- 
rent les ordres injuftes & inhumains 
contre la veuve & le fils aîné de Ger- 
manicus. Mais ce £*it fuppofe toute la 
fuite des intrigues de Séjan , qu'il eft 
tems maintenant de développer. 

berium acerbis faceciis in- | apud pra?pocentes in loa- 
ridcic folicus : quarum J guna menioria cfi Tac. 

Origine & fortune de Séjan. Ses projets 
ambitieux. Son caractère. Il fait périr 
parle poifon Dru fus fils de Tibère. Fer- 
meté de Tibère à la mort de fon fils* 
Sufpftcle d'infenfibilité. Honneurs dé- 
cernés à la mémoire de Drufus. Ses fu- 

X v 
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nérailles. Autre manière de raconter Ut 
mort de Drufus j réfutée par Tacite. 
Vices imputés à Drufus. S on bon cœur. 
Affection générale pour la maifon de 
Germanicus. Séjan entreprend de rui- 
ner cette maifon. Flatteries des Ponti- 
fes envers Néron & Drufus. Plaintes 
Tibère 3 aigries par Séjan. Silius & 
Sofa fa femme aceufés & condamnés. 
Modération &fage Q è deMan . Lépidus. 
Règlement pour rendre les Magijlrats 
refponfables des concuffions exercées 
par leurs femmes dans leurs Provinces. 
Séjan demande à Tibère la permijfion 
d f époufer la veuve de Drufus. Tibère le 
refufèj mais avec beaucoup de douceur. 
Séjan infpire à Tibère le deffein de 
quitter le féjourde Rome. Claudia Pul- 
cra aceufée par Domitius A fer. Plain- 
tes d' Agrippine à ce fujet. Domitius 
A fer plus eflimépourfon éloquence que 
pour fa probité. Agrippine demande a 
Tibère d'être remariée. Il ne lui fait 
point de réponfe. Agrippine trompée 
par les émijfaires deSéjan^fe perfuade 
que Tibère veut U empoifonner.Aventu- 
requi augmente le crédit deSéjanauprès 
de Tibère. Séjan s 3 attache à détruire 
Néron^fils aîné de Germanicus. Quin- • 
tilius Varus aceufé par Domitius A fer. 
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On donne des gardes àAgrippine & à 
Néron. Titius Sabinus j qui leur était 
attache ^périt par une infigne trahifon. 
Fidélité du chien de Sabinus. Ses accu- 
fateurs furent punis dans la fuite. Flat- 
terie duSénat. Tibère & Séjan permet- 
tent quon vienne leur faire la cour. 
Tibère écrit auSenat contre Agrippine 
& contre fon fils .S a lettre demeure fans 
effet. Nouvelle lettre de Tibère. Lacune 
dans Tacite .Condamnation d* Agrippi- 
ne y de Néron > & deDrufus, Perfidie 
& inhumanité de Tibère à L'égard d'A- 
finius Gallus. Puiffanct énorme de Sé- 
jan. Tibère averti par Antonia des de fi 
feins de Sejan 3 ouvre enfin les yeux. 
Pour V endormir dans unefauffe fecu- 
rité j il le comble d'honneurs & le 
nomme Conful avec lui. Séjan efirecu 
avec des refpecls infinis dans Rome. 
Conduite artificieufe de Tibère pour le 
détruire. Mort de Néron fils aîné de 
Germanicus. Lettre de Tibère au Sénat 
contre Séjan. Séjan efl arreté > & mené 
en pnfon. Il efl mis à mort. Ses enfans 
périffent avec lui. Mort d'Apicata y 
autrefois époufe de Séjan. Mort de Li- 
vilh. Quelques-uns des parti fans de 
Sejan maffacrés parle peuple. Maifons m 
; pillées par les foldats Prétoriens. Dé- 

X vj 
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cret du Sénat contre la mémoire de 
Séjan. Tibère refufe Us honneurs qui 
lui font décernés. Prédication del. C. 



origine & ^ Éjan efl: connu de tout le monde 
femme <* e ^ p 0ur l'exemple le plu* fameux de 
S ' l Tac. l'élévation ptodigieufe, & de L'efFroyA 



IV ' D X ' t ble chute d'un favori qui abufe de fa 
lvii. * fortune.. Sa patrie étoit Vollînies , ville 
de Tofcane - y fon pere , Seius Strabo 9 . 
Chevalier Romain. Il faut qu'il ait clé 
adopté dans la famille des Elius , puis- 
qu'il portoit les noms de L. ^E/ius Se- 
janus. Le bruit public l'accufoit d'avoir 
déshonoré fa première jeuneffe par la 
débauche , & par les complaifances les; 
plus criminelles pour Àpicius , qui le 
payoit chèrement : digne commence- 
ment d'une vie remplie des crimes les 
plus atroces. Il s'attacha d'abord à C. 
Céfax petit- fils d'Augufte : enfuice fon 
pere étant devenu Préfet des Gardes 
Prétoriennes , obtint la permiflîon de 
fe l'aflbcier dans cette charge pour 
collègue , & bientôt après il la lui 
laiflaentiéreenent, ayant pafTcLui même 
à la Préfedture de l'Egypte* 

La place de Préfet des cohortes Pré- 
toriennes étoit peu de chofe dans l'ori- 
gine » comme il a été remarqué fous 



Tibère, Li v. V II 495 

Àugufte , qui en eft l'iuftituteur. Sé- 
jan le premier en augmenta la puif- 
fance y en raflemblanc dans un feui 
camp hors des murs de la ville toutes 
les dix cohortes , qui auparavant écoient 
difperfées non-feulement dans les dif- 
férens quartiers de Rome , mais dans 
les petites villes voifines* Sa vue étoic 
de les avoir toutes enfemble à fa difpo- 
fltion , & de les rendre plus pleines de 
confiance en elles-mêmes , & plus ter- 
ribles au refte des citoyens y par Vvbr 
,nion de leurs forces ainfi ramaiïees.. 
Mais pour couvrir fes deiïeins , il allé- 
guoit ditférens prétextes , tels que le 
bien de la difcipline , que Ton ne pou- 
voit pas faire £i exactement obferver à 
des troupes difperfées en menus pelo- 
tons ; l'attention à écarter le foldat des 
délices de la ville > qui le corrompoient * Y 
l'avantage d'avoir une prompte & gran- 
de refTource pour les dangers & les 
befoins imprévus^ 

Quoique ces mefures fuflent prifes ses projets 
contre Tibère , dont Séjan fe propofoit*" 1 ^ 1 ^ 
d'ufucper la place , cet Empereur n'en 
conçut aucun ombrage. Délianr(tf) , ca- 
ché , impénétrable pour tout autre , 
fbn aveugle crédulité pour fon infidèle 

(4) Tibcrium vaiiis arcibus devinxir adeo , Ht oblcu*- 
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Miniftre alloit jufqu'au prodige. Ta- 
cite en eft étonné , & attribue un effet fi 
furprenant , non aux artifices de Sé- 
jan , qui fuccomba enfin fous ceux de 
Tibère , mais à la colère des Dieux con- 
tre le Peuple Romain , à qui les profpé- 
rités & le défaftre de ce favori devin- 
rent également funeftes. L'aveugle- 
ment de Tibère dura plufieurs années , 
& Séjan eut tout le tems de fe faire un 
nombre infini de créatures 3 & par- 
mi les foidats & les officiers fournis à 
fes ordres , &c parmi les Sénateurs , avan- 
çant foit aux grades militaires , foit aux 
Magiftratures civiles & auxGouverne- 
mens de Provinces , ceuxqui lui étoient 
dévoués. Tibère ne s'y oppofoit en au- 
cune façon : au contraire il fe prêtoit 
à ce traître avec une fi étrange facilité , 
que non feulement dans fes converfa- 
tions , mais dans des difcours adrelfés 
au Sénat Se au Peuple , il Tappelloit le 
compagnon de fes travaux, & fouffroic 
que les (tatues de Séjan fuffent placées 
& honorées dans les théâtres > dans les 
places publiques , & jufques dans les 
camps des Légions. 

mm advenus alios , fîbi artibtis viéhrs eft ) qulm 
uni incautum inte&um- Dedm ira in rem Rema- 
que efncerec : non tam nam , cujus pari exicio 
fbfertfâ 3 ( quippe iiftkm | yiguic ceciditquc. Tac. 
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Séjan avoit tout ce qui eft ncceffaite Swi «rac- 
pour former ces grands fcélérats , au- tctc ' 
ceurs du bouleverfement des Etats , & 
des plus terribles révolutions, {a) Un 
corps de fer pour le travail : une audace 
effrénée , jointe à une dillimulation pro- 
fonde : le talent de fe rendre agréable , 
& de noircir les autres : la flatterie & 
l'arrogance également prêtes félon les 
befoins : au dehors un air de modeftie 9 
pendant qu'il étoit dévoré au dedans 
de la paffion de régner. Et pour réuflîr, 
quelquefois il employoit les largeflTes 
ôc l'appas du luxe & de la débauche , 
le plus fouvent l'aétivité & la vigi- 
lance , qualités louables en foi , mais 
qui deviennent fouverainement nui- 
fibles , lorfqu'on ne les affedte que 
pour fatisfaire l'ambition. 

Avec ces relîburces , Séjan ofoit fe n fait P é- 
promettre tout de lui-même ; mais lorf- m ' par ^ Jc 
qu il rorma Ion projet , rapporte par r us , fils de 
Tacite fous Tan de Rome 774 5 il avoit Tibère, 
à vaincre des obftacles infinis ; la mai- / ' 7/4 * 
fon des Céfars pleine d'héritiers , un 



(a) Corpus iïïi Iaborum 
tolerans , animiis audax , 
fui obcegens, in alios cii- 
minator : juxrâV adulatio 
& fuperbia : palam com- 
poikus pudor t meus fum- 



ma apifcendi libido - y ejuf- 
que eau (a ; modo largirio» 
éc luxus , Crpiûs inr'u/tria. 
ac vigilanria , haud minus 
noxia? , quotics parando 
*egno miguntur. Tac* 
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fils de l'Empereur déjà parvenu à 1 âge 
viril , des petics-fils encrant dans l'ado- 
lefcence. Acraquer par la violence cant 
de Princes à- la fais , c'eûc écé couc rif- 
quer : les embûches & les intrigues fe- 
creces demandoienc qu'il laifsâc des in- 
tervalles encre fes accencacs. Ce fuc à ce 
dernier parti que Séjan fe fixa, & il ré- 
foluc de commencer par Dru fus, contre 
lequel l'animoic une colère récente. 
Car dans une querelle qui s etoit éle- 
vée entr'eux peu de tems auparavanc , 
Drufus naturellement emporté, & dès 
long-cems prévenu de haine contre un 
homme obfcur , par lequel il fe voyoit 
balancé , lui préfenca le poing : & le 
Minière ayanc eul'infalence de répon- 
dre par un gefte femblable , le Prince 
lui donna un fonfflet. 

L'ambition de Séjan aiguillonnée par 
la vengeance le porta à chercher toutes- 
les voies de faire périr Drufus. Il ne 
crouva rien de mieux que de s'adrefler 
à Liville , époufe du Prince , fœur de 
Germanicus , & qui peu favorifée des: 
grâces dans fes premières années, étoit 
devenue par la fuite de 1 âge une beauté. 
Séjan (a) feignit d erre épris d'amour 
pour elle , Se parvint à la corrompre. 

(a). Hanc , ut arooie incenfus > adulccrio pellcxir-fc 
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Une femme qui s'eft fouillée par l'adul- 
tère , eft capable de tout. Ainfi lorfque 
Séjan eut amené Liville à ce premier 
crime , il lui en propofa d'autres. Il lui 
témoigna qu'il defiroit de l'époufer,& 
de l'élever avec lui au trône , & que 
pour cela il falloit fe défaire de fon 
mari. Elle ne fe refufa à rien : & (a) cette 
PrincefTe , petite-niece d'Augufte, belle- 
fille de Tibère , ayant des enfans de 
Drufus , fe déshonoroit elle-même, & 
déshonoroit fes ancêtres & fa poftéritê 
par un commerce honteux avec un 
bourgeois de Vulfinies ' y & cela , pour 
changer une grandeur aflTurée , & à la- 

Î[uelle les voies d'honneur la condui- 
oient , en une fortune pleine de rif- 
ques > tk qui ne pouvoir erre que le 
fruit des plus grands crimes. Eudemus 
médecin & confident de Liville fut afTo- 
cié au complot , & prêta pour un cri- 
me déteftable le miniftere de fon art , 
qui lui donnoit chez la PiinceflTc des 
entrées fréquentes , & non fujettes à 



poftquam primi flagirii 
pocius eft , ( neque feaii- 
na amifsâ pudicitiâ alia 
abnuerit ) a«i conjugti 
fpem , confonium regni , 
& necem mariti , impu- 
liï. Tac. 

( a ) Acquc iila , cui 



avunculus Auguftus, foccr 
Tiberids , ex Drufo libe- 
ri , feque & majores & 
poJteros muuiripali adul- 
tero fcEciabat ; uc pro ho- 
neftis ôc pratfentibus , fla- 
giciofa & incerca exfpeo 
utec. Tac. 
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foupçon : & Séjan, afin que rien*ne fît 
ombrage à Liville, répudia Apicata fa 
femme , dont il avoit trois enfans. 
Tac.ir.7- L'exécution d'un femblable projet 
ne peut manquer de fouffrir des retar- 
demens par les craintes 3 par les diffi- 
cultés qui furviennent , par le change- 
ment inévitable de mefures que les évé- 
nemens déconcertent. Mais Drufus hâta 
fa perte , en éclatant à toute occafion 
contre Séjan , dont il ne pouvoir plus 
fouffrir la puiflance & l'orgueil. Il fe 
plaignoit de l'Empereur , qui ayant un 
Jils , parrageoit avec un étranger les 
foins du Gouvernement, n Et combien 
» peu s'en falloit-il qu'il ne le fît fon 
» collegue?Les {a) premiers degrés pour 
» s'élever à la fouveraine ptnflaïue , 
s> ajoutoit ce Prince , font très-diffici- 
» les à franchir. Mais dès que l'ambi- 
35 tieux eft une fois entre dans la car- 
« riere , il trouve des fecours , il trouve 
» des partifans qui le fécondent avec 
» zele. On vient de drefler un camp au 
» Préfet du Prétoire , on a rafTemblé 
3> les foldats fous fa main : fa ftatue 
3> paroîr dans le théâtre àe Pompée : il 
» étoit près d'entrer dans l'alliance de 

(a) Primas domiuandi | ingrcfliis M adeflc ftudia 
fyes in arduo : ubi fis I ôc miiiirtros. 



Tibère, Liv. VI. 499 
3) la famille Impériale, fi l'époux def- 
» tiné à fa fille n'eût été enlevé par la 
» mort. Notre refïburce eft maintenant 
" dans la modeftie du favori : & nous 
» devons nous juger heureux , s'il veut 
» bien fe contenter de fa fituation pré- 
» fente. » Drufus ne fe cachoit point 
pour tenir ces difcours , & ce qu'il 
difoit même dans l'intérieur de fa 
famille , étoit rendu par fa femme à 
fon ennemi. 

Séjan fut alarmé , & réfolut de ne 
point différer davantage. 11 choifit un 
poifon qui n'agît que lentement , & 
dont l'effet pût relTembler à une ma- 
ladie naturelle. L'etmuque Lygdus , 
cher à Drufus fon maître , & l'un des 
premiers officiers de fa maifon , fut 
l'exécuteur du crime, & donna le poi- 
fon au Prince , comme on le fut huit 
ans après par la déclaration d'Apicata , 
& par les aveux que firent à la queftion 
Lygdus & Eudemas. 

La maladie de Drufus dura plufieurs Fermeté de 
jours , pendant lefquels Tibère , qui Tibère à la 
réfidoit alors à Rome , ( car les faits £° rc dc fon 
que je raconte ici font de beaucoup 
antérieursàla retraite decePrince dans 
Tifle de Caprées ) n'interrompit rien de 
fes occupations ordinaires, & fe rendit 
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aflidument au Sénat. 11 y vint même 
dans l'intervalle entre la mort de fou 
fils & la cérémonie des funérailles. Les 
Confiais, pour témoigner leur douleur, 
n'avoient point pris leurs places accou- 
tumées. L'Empereur les avertit de fe 
fouvenir du rang qu'il leur convenoit 
de garder. 11 arrêta aufli les fanglots & 
les larmes des Sénateurs, non feulement 
par fes exhortations & par fon exem- 
ple, mais par un difcours fuivi. II dit 
» qu'il (a) n'ignoroit pas que Ton pou- 
» voit trouver à redire qu'au moment 
» qu'il venoit de faire une perte fi fen- 
» fible , il fe fut préfenté aux yeux du 
» Sénat. Que la plupart , dans un cas 
» pareil , fupportoient à peine la corn- 
» pngnie de leurs proches , & ne vou- 
» loient pas même voir la lumière. Qu'il 
» ne les condamnoit pas de foibldfe : 
» mais qu'il avoit cru devoir chercher 
» dans les bras de la République une 
» confolation plus digne d'un grand 
» ccpur. » Enfuite il plaignit le fort de 
Livie fa mere > qui dans fon extrême 



(a) Non quidem fîbi ig- 
narum pofte argui cjuod 
tam recenri dolore fubie- 
rit oculos Senaciîs. Vix 
propinquoium alloquia to- 
ictavi , vix diem adipici 



â plcrifque lugentinm 
Neque illos imbecillitacis 
damnandos. Se tamcn for- 
tiora folatia c complexu. 
Rcipublicac petivifle. Mi- 
ferarufque Auguftsc extrc- 
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vieillefle recevoir un coup fi fenfible. 
Il ajouta que lui-même il écoit d'un 
âge déjà avancé , que celui des fils 
de Drufus écoit encore tendre j & il 
demanda que Ton introduisît les fils de 
Germanicus, feule refiburce de l'Etat, 
dans l'infortune préfente. 

LesConfuls fortirent du lieu de l'af- 
femblée ; & ayant trouvé dans le vefti- 
bule du Sénat les deux fils aînés de Ger- 
manicus Jléron & Drufus, ils conf- 
ièrent & wbouragerent ces jeunes Prin- 
ces, les firent entrer , & les amenèrent 
à l'Empereur. Tibère les prit par la 
main , & adreffant la parole aux Scna- 
» teurs , « Meflîeurs (a) , dit il , après la 
» mort de mon fils Germanicus , je re- 
isi mis ces orphelins entre les mains de 
*> leur oncle , & , quoiqu'il eût lui- 
n même des enfans, je le priai d élever 
» ceux-ci comme s'ils étoient nés de. 
s> lui , pour en faire fes appuis , & Fef- 
» pérance des tems qui viendront après 



mara feneôum , nidem 
adhuc nepocum , àc vei- 
gentera artateni fuam , ut 
Germanici Jibcri , unica 
praflciatium malorum le- 
yamenta , întroducercn- 
tur petivit. 

(a) Patres Corifcripti , 
bos eibato* paieiue , tu- 



didi patruo ipforum > pie- 
catufque fum , quanejuara 
effet ilii piupria foboles , 
ne fecùs quàm fuum fan- 
guinemfovtrec ac tollercr, 
iïbique ac pofteris confir- 
maret. EreptoDiufo, pre- 
ces ad vos convcito , dïiC- 
qnc & paina çorarn uU- 



i 
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» nous. J'ai perdu Drufus : c'eft à vous 
» maintenant que j'ai recours. Je Vous 
» recommande au nom des Dieux 5c 
3 > de la patrie les arriere-petit-fils d'Au- 
» g*fte , les defeendans de la première 
» nobleffe de Rome. Prenez -les fous 
» votre tutele , veillez fur eux , rem- 
h piiftèz à leurs égards vos fondions 
» ôc les miennes. Néron & Drufus , 
•> voici ceux qui doivenc vous tenir 
a> lieu de pères. Du fang donc vous 
» êtes fortis , la Républiqti#eft inté- 
» reffee à tout ce qui peut vous arri- 
5> ver de bien ou de mal, » 

Ces (a) paroles tirèrent des larmes 
de tous les yeux : & fi Tibère s'en fût 
tenu là , il laiflbit tous ceux qui 1 ccou- 
totent pénétrés en même-tems de dou- 
leur & d'admiration. Mais il en revint 
à parler de fon dçflfein prétendu de fe 
décharger du fardeau du Gouverne- 
ment , & de le remettre aux Confuls, 
ou à ceux qu'il plairoit au Sénat de 
choifir : & par ces vains propos , tant 



teftor : Augufti pronepo- 
tes , claiiiJimis majoribus 
genitos , fufeipite , regi- 
te : vellram mcamque ?i- 
cem cxplece. Hi vobis , 
Nero &: Diufe , pateiuum 
loco : ica nati eftis , ut 
bona maladie veilra ad 



Rempli M icam perrineanr. 

(.-:) Magii^-ea fletu , & 
mox prefcarionibus fauftis 
audita : ac fî modum ora- 
tioni pofuifïcc , miferi- 
cordiâ fui gloriâque am- 
mos audienciurn implcvc^ 
lac. Ad vana U toties in- 
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de fois rebattus , tant de fois reçus 
avec le mépris qu'ils méritoient , il 
décrédica la nobleffe du langage 6c de 
la conduite qu'il venoit de tenir. 

En effet il eft bien à croire que chez J3gjfcJ* 
lui Tefprit fuppléoit au fentiment , &: Suct.Tlb.fi. 
que fa fermeté dans Toccafion dont 
nous parlons n'étoic au fond qu'infen- 
fibilité. Ce foupçon fondé fur tout ce 
que nous favons de fon caraârere , eft 
fortifié par fa réponfe aux AmbafTa- 
deurs d liion , qui étoient venus trop 
tatd pour lui faire leurs complimens 
de condoléance fur la mort de Drufus. 
Car fe moquant de leurs confolations 
tardives , « Je (a) prens aufli, lenr dit-il, 
» beaucoup de part à la douleur que 
3> vous a caufé la perte d'He&or. » 

Le Sénat accorda à la mémoire de Honneurs 
Drufus les mêmes honneurs qui avoient ^moit^de 
été décernés pourGermanictis, & y (£)en Dtûfiu- ses 
ajoura encore plufieurs autres , comme^*' 
c'eft aflTez Tufage de la flatterie , qui en- 
chérit toujours fur elle-même. La pom- 
pe des funérailles fut fur-tout illuftrée 

ri fa revolmus , de red- 
denda Republica , ucque 
Confules feu quis alius 
regimen fufeiperent , vero 
quoque &: hoiicfto fîdem 
demîît. 

(a) §e mioque \iccm 



eorum dolerc , quod e- 
gregium civem Hc&orcm 
aniifilïênc. Suet. 

(b) Plerifque additif , 
ut fermé ainar polierioc 
adulacio. 
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par la longue Se noble fuite d'images 
qui y furent portées : d'une part Enée, 
tige de la maifon des Jules , les Rois 
d'Albe , Romulus fondateur de la ville ; 
de l'autre, Atta Claufus, forti du pays 
des Sabins pour venir s'établir à Ro- 
me , & tous les Claudes fes defeen- 
dans. Tibe'te fit lui-même l'éloge funè- 
bre de fon fils. 
Aune ma- Une tradition qui fubfiftoit encore 
coûter tems c l ue Tacite écrivoit , changeoit 

mon de Dm- beaucoup les circonftances de la mort 
fu6> & de l'empoifonnement deDrufus. Se- 
lon cette manière de raconter la chofe, 
Séjan, après avoir formé fon plan dé- 
teftable , après avoir pris tous les arran- 
gerions nécelTaires pour l'exécution , 
ofa retourner contre Drufus Taccufa- 
tion du crime qu'il préparoit lui - mê- 
me , le déféra fecrétement à fon pere 
comme voulant l'empoifonner , & aver- 
tit l'Empereur de fe donner de garde 
de la première coupe qui lui feroit of- 
ferte dans un repas auquel fon fils de- 
voir l'inviter. On ajoutoit que Tibère 
s'étoit laiûTé prendre à ce piège , 8c 
qu'ayant reçu la coupe, il la remit à fon 
fils , qui ne fâchant rien , n'ayant pas 
même de foupçon , l'avala avec con- 
£aace : & fa mou > qui fui vit de près, 

fut 



Tibère, Liv. VI. 50$ 

fut regardée comme la conviârion de 
fou crime , dont on fe perfuada qu'il 
avoit voulu enfevelir la preuve avec lui. 

Le fait ainfi raconté a quelque chofe ÏC f ut ^ pat . 
de bien plus tragique , & il n'eft pas Tacite 
éronnant qu'une fable de ce goût ait 
pris faveur dans le public. Mais, outre 
que l'autorité des témoignages lui man- 
que y elle eft en foi deftituée de toute 
vraifemblance. Car , comme l'obferve 
Tacite , croira-t-on, je ne dis pas que 
Tibère , Prince d une prudence exquife 
& dune expérience confommée , mais 
que le pere le moins capable de ré- 
flexion , fe déterminât à offrir de fa pro- 
pre main la mort à fon fils , fans l'avoir 
entendu dans £es défenfes, fans fe ré- 
ferver aucune reffource de repentir ? 
Sur un avis tel qu'on le fuppofe , Ti- 
bère aurait fait donner la queftion à 
celui qui préfentoitle poifon, ilauroit 
cherché 1 connoître quelle main l'avoit 
préparé : en un mot, naturellement très- 
lent , &c ne prenant fon parti , même 
par rapport aux étrangers , qu'après 
beaucoup de délibération & d'examen , 
à plus forte raifon auroit-il fuivi cette 
méthode à l'égard d'un fils unique , â 
qui jufques-là aucun defTein criminel 
n a voit jamais été reproché.Mais il n'eft 
Tome II. Y 
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rien de fi atroce qui ne devînt vraifem- 
blable dès qu on l'imputoit à Séjan. 
L'exceflive confiance de Tibère pour 
lui , la haine qu'on leur porcoic à l'un 
& à l'autre , la (a) pente qu ont les hom- 
mes à mettre de l'extraordinaire &c du 
merveilleux dans la mort des Princes, 
toutes ces caufes avoient contribué à 
donner du cours à un bruit , qui exami- 
né an peu férieufement ne pouvoit trou- 
ver aucune créance, 
vices impu- Comme Drufus a pafle toute fa vie 
r s * DruL,,s, dans la dépendance d'un pere qui n'é- 
toit nullement facile , on ne peut guère 
porter un jugement afïuré de fon ca- 
Vio,i.LkiL ra & C re.Dion l'accufe de plufieurs vices, 
de v iolence , de cruauté , de débauches 
outrées , d'une paflion pour les fpe&a- 
cles qui alloit jufqu'à la fureur. On a 
vu des traits de tout cela dans ce que 
j'ai rapporté touchant ce jeune Prince 
d après Tacite. Mais l'Hiftorien Grec 
a peut-être exagéré des défauts de jeu- 
neiïe , que l'âge auroit pu corriger. Ce 
qui m'incline à juger moins défavanta- 
geufement de Drufus , c'eft qu'il paroît 
avoir eu un cœur généreux. J'en tire la 
preuve de la bonne intelligence dans la- 
quelle il a toujours vécu avec Germa- 

(a) Atrociou fciopci famâ erga domiaancium exicu*. 
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hicus , qu'il pouvoit regarder comme 
un dangereux rival \ & de l'amitié qu'il 
conferva pour les enfans de ce Prince 
aimable , après la more de leur pere. 
Il (a) eft bien rare que la jaloulie de la Tac. IV. a* 
i -uiflance ne produife pas l'inimitié. Or 
Drufus ne traitoit point la famille de 
Germanicus comme une famille odieu- 
fe , & capable de nuire à l'élévation de 
la fienne. 11 avoit pour fes neveux des 
fentimens favorables, ou du moins il 
ne leur étoit pas contraire. 

Cette difpofition étoit d'autant plus Affêaion g«- 
louable en Drufus , que l'inclination " a e "^foj 0 ^ 
générale des citoyens adoroit Germani- Genmmcu*- 
cus dans fes enfans. C'eft de quoi l'on Tac% iy * lt 
a vu dans les rems précédens divers té- 
moignages : & Tacite afîure que pen- 
dant que Tibère prononçoit l'oraifon 
funèbre de fon fils , le Sénat & le peu- 
ple affeftoient un extérieur affligé, mais 
qu'au fond du cœur tous étoient char- 
més de voir revivre & refleurir la mai- 
son de Germanicus. Et ce fut précisé- 
ment ce qui en accéléra la perte : rien 
ne lui devint plus funefte que cette fa- 
veur publique , qui commençoir à fe 
déclarer ouvertement , jointe â la trop 



(a) Quanquam arcîuum ik , eodem loci potentiam Je 
couçoidiam efïc, Tac. 
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grande franchife d'Agrippine , qui ne 
séjan cnrrc- pouvoic cacher fes efpérances. Car Sé- 
preud de rai- j aJl3 VO yanc que la mort de Drufus ref- 
ibl CC " emai tolt impunie , & n'avoir pas caufé un 
grand deuil parmi les citoyens , fier du 
iuccès de fon premier crime, il fe porta 
avec encore plus d'audace à en tenter 
de nouveaux, & il ne s'occupa que des 
moyens de ruiner les enfans de Ger- 
manicus , que la fucceflion regardoit 
indubitablement. 

Il n'étoit pas poflîble d'empoifonner 
trois Princes, autour defquels veîlloient 
des officiers d'une fidélité incorrupti- 
ble : la chafteté de leur mere étoit au 
deflfus de toute attaque. Séjan fe déter- 
mina donc à faire la guerre à fa fierté : 
il s'attacha à réveiller la vieille haine de 
Livie contre fa belle fille, il irritoit la 
jaloufie de la veuve de Drufus, afin que 
ces deux Princeffes repréfenraflenc en 
toute occafion Agrippine à l'Empereur 
comme une orgueilleufe ennemie, qui 
fier de fa fécondité & de la faveur po- 
pulaire , afpiroit à la fouveraine puif« 
fance. Liville fecondoit parfaitement 
ce noir complot de Séjan auprès de fon 
aïeule. La (<*) vieille Princefîe étoit par 
elle-même ombrageufe > & craignoic 

(a) Anum fijapte nacura pouutis anxiam. Tac* 
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toujours que ce qu'elle avoit de pou- 
voir ne lui échappât. Liville la prenoic 
par ce foible , lui faifant envifager dans 
Agrippine une rivale qui vouloic feule 
dominer : & elle fe fortitîoit du con- 
cert d'un nombre de calomniateurs 
adroits , à qui elle diftoit le même lan- 
gage , & fur- tout d'un certain Julius 
Pofthumu$,devenu l'un des intimes con- 
fïdens de Livie par le moyen du com- 
merce adultère qu'il entretenoic avec 
Mutilia Prifca , en qui la mère de l'Em- 
pereur avoit beaucoup de confiance. 
Enfin pour ne rien omettre de ce qui 
pouvoir perdre Agrippine , Séjan apof- 
toit auprès d'elle des perfonnes à lui , 
qui tendoient des pièges a cette Pnn- 
cefTe par des difcours propres à lui don- 
ner occaCion de manifefter Ta hauteur 
&r les efpérances dont elle fe fîutoic. 

L'exécution du projet de Séjan con- 
tre la maifon de Germanicus i'occupa 
plufieurs années , & il périt ayant bien 
avancé l'ouvrage , mais fans l'avoir 
menéàun entier accompli(Tement.L 'in- 
nocence des intentions ^'Agrippine ne 
donnoit point de prifeà fon ennemi y 
& des manières dures , des vues hautes, 
mais légitimes, nepouvoient pas aifé- 
ment , ni tout-d'un-coup , être tranf- 
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formées en crimes d'Eue Séjan profi 
toit néanmoins de toutes les ouvertu- 
res qui fe préfentoient. 
A*. R. 77 f . L'année qui fuivit la mort de Dru- 

PaiVifcs' 0 tn ^ us > ^ es P° nt ^ es > & a ' eLU exemple les 
vers Néron ôc autres Collèges de Prêtres , en faifanc 
Diufus. i es vœux folemnels pour la conferva- 

riaintes de . . L , 

Tibère, ai- tlon de 1 fcmpereur , y ajoutèrent les 
gries par sé- noms des deux fils aînés de Germani- 

^Tac.iv. 27. cus » non ( a ) P as rant P ar attachement 
pour ces jeunes Princes , que par un 
efprit de flatterie , dont l'excès & le 
défaut, dans un fiecle d'une corruption 
aulîî raffinée , font également dange- 
reux. Tibère , qui n'avoit jamais eu de 
douceur pour la famille de Germani- 
cus , fe tint très-offenfé de cette efpece 
d'égalité que Ton mettoit entre la jeu- 
nette de fes petits-fils , & la majefté de 
fa place & de fon âge. Il manda les 
Pontifes , 8c les interrogea fur les mo- 
tifs qui les avoient fait agir , & Ci ce 
n'étoit pas par déférence pour les priè- 
res , ou par crainte des menaces d'A- 
grippine , qu ils s'étoient laifle entraî- 
ner. Sur leur réponfe , qui déchargea 
Agrippine , il fe contenta de leur faire 

( a ) Non tam carirate f corruptis , perindè anceps 
juvenum , quàm adula- | fi nulla àc ubi nimia elt. 



xione , quae , jnoribus | Tac 
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une légère réprimande : car ils étoient 
pour la plupart fes parens , & les pre- 
miers de la République. Mais dans le 
Sénat il recommanda fortement , que 
Ton fe donnât bien de garde d'entier 
d'orgueil par des honneurs prématurés 
les elprits d'une jeuneffe déjà trop fuf- 
ceptible de mouvemens audacieux. Sé- 
jan à cette occafion prit foin d'alar- 
mer le Prince , en lui faifant entendre 
« que la ville étoit partagée en deux 
3> factions , comme dans une guerre ci- 
s> vile. Qu'il y avoit des gens qui fe di- 
55 foient du parti d'Agrippjne , & que 
55 Ci Ton n'y mettott ordre , le nombre 
3J en augmenteroit. Que Tunique re- 
35 mede a la difeorde qui fe fomentoit, 
35 c'étoit de faire un éclat centre un ou 
33 deux des plus échauffés. » 

C. Silius fut choifi pour première siifas & sofa 
vidime. C eroit un homme Confulaire, la Hlimc ac ~ 

, , % r eu les fie con- 

qui avoit commande pendant fept ansdamnéa, 
l'armée du haut Rhin , célèbre par la 
\idtoire remportée fur le rebelle Sacro- 
vu , & par les ornemens duTnomph?, 
qui en avoient été la récompenfe. Plus 
le perfonnage étoit important , plus 
l'exemple de fa chute devenoit capable 
d'infpirer de la terreur. Outre fes liai- 
fons avec Germanicus, dont il avoit été 

Y iv 
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Lieutenant , Silius paroifïbit encore 
criminel aux yeux de Tibère , pour 
s'être vanté immodérément du fervice 
qu'il lui avoit rendu au tems de la fédi- 
tion de Germanie. 11 fe faifoit en effet 
beaucoup valoir fur ce qu'il avoit alors 
contenu fes troupes dans la fidélité & 
dans l'obéiflance : & il ne craignoit 
point d'avancer , que Tibère n'auroit 
pu conferver la poffeflïon de l'Empire, 
fi les Légions qu'il commandoit eulTent 
fuivi l'exemple de celles du bas Rhin. 
Tibère (a) fe croyoit en quelque façon 
dégradé par ces difcours , qui rele- 
voient le bienfait de Silius au defTus de 
la fortune du Prince- Car le plus fou- 
vent les fervices ne font agréables , 
qu'autant que l'on fe croit en état d'en 
acqui tter l'obligation. Si l'on eft forcé de 
demeurer beaucoup au deffous, au lieu 
delà reconnoiiïance ils attirent la haine, 
La femme de Silius Sofia Galla n'étoic 
pas moins haïe de Tibère que fon mari , 
parce qu'elle étoit chère à Agrippine. 
11 fut réfolu d'attaquer enfemble les 
deux époux : & (b) le Conful Varron fe 



(a) Deftrui pci ha?c foi- 
tunam fuam Carfar , im- 
pareaique tamo merito , 
icbacur. Nam bénéficia eo 

uiquc Uu lu ut, ilugi yij 



dentur cxfolvi po(Te : ubi 
multàm ancevencrc , pro 
gracia odium reddicur. 
Tac. 

(6) lmmifliiftyic Vaiw 
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chargea de cette odieufe commiflion , 
prétextant une haine de famille , pour 
Te rendre le miniftre de la paflïon de 
Séjan aux dépens de fon propre hon- 
neur. 

L'accufé demanda un court délai * 
jufqu'à ce que fon accufateur fût forti 
de charge. On fait qu'alors le Confu- 
lat étoit renfermé dans Tefpace-de peu 
de mois. Tibère s*oppofa (a) à la deman- 
de de Silius , alléguant que les Magif- 
trats étoient dans l'ufage de pourfuivre 
criminellement les particuliers : & que- 
Ton ne devoir point diminuer les droits 
du Conful , dont les veilles falutaires 
empêchoient que la République ne 
fouffrît aucun dommage. C'étoit une 
expreifion du vieux tems : & Tacite re- 
marque que (b) Tibère avoit le talent de 
déguifer fous des formules de l'ancien* 



Conful , qui paternas ini- 
micicias obcetidens, cxiiïs 
Sejani per dedecus fuum 
gracifîcabacur. Tac 

(a) Dion rapporte , liv. 
tVII quatre ans avant le 
tems dont nous parlons ac- 
tuellement '„ que Tibère 
empêcha les Confuls de 
plaider pour des particu- 
liers , difane que s'il étvit 
Conful il ne Le feroit pas. 
On peut fuppo fer qu'il s^a* 
fi/foit alors d'intérêts ci- 



vils , d'affaires privées r . 
dans le f quelles U ne croy oit 
pas qu'il fut fiant à un 
Conful de faire la fonc- 
tion d'Avocat. Il jugeoit 
différemment des caufes 
publiques , où il étoit 
qucjl^on de la pourfuitt 
des crimes : & il y avoir 
lieu à la diftinaion , fi 
les crimes de Silius e>uf- 
fent été réels. 

(b) PropriumidTiberi» 
fuit ; Icelera nuoer urpert» 

Yv 
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ftyle des crimes d'une nouvelle inven- 
tion- L'affaire fut donc traitée auflt 
férieufement , que fi la forme qu'on 
lui donnoit , n'eût pas été une comé- 
die : & les Sénateurs furent affemblés. 
pour juger , comme s'il fe fut agi de 
faire le procès à Silius félon les Loix , 
ou que Varron eût été vraiment ce 
que Ton doit appeler un Conful , ou 
que la domination de Tibère eût ref- 
femblé à l'ancien Gouvernement* 

On imputoit à Silius des intelligen- 
ces avec Sacrovir , dont on prétendoit 
qu'il avoit fomenté la rébellion par 
des délais affe&és. On Taccufoit encore 
d'avoir déshonoré fa vittoire par des 
pillages & des rapines , & de sctre 
rendu complice des conciliions exercées 
par fa femme. Us étoient indubitable- 
ment coupables de ce dernier crime : 
mais le procès fut inftruit fuivant la 
forme établie pour le crime de lefe- 
majefté. Silius ne répondit point , ou 
s'il ouvroit la bouche pour fa défenfe , 
il ne diflîmuloit point qui étoit celui 
dont la vengeance le pourfuivoit. En- 
fin voyant fa condamnation inévitable, 



prifcis verbis obtegcre* 
Igiuir mulrâ adverfatio- 
oc % quafî auc legibus cum 
Silio ageiccui t auc Vajrc* 



€onfuI , aut iltud Rjsfpu- 
blica eflec , çoguntur Pa- 
tres. Tac. 
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il la prévint par une mort volontaire. 
Il ne fauva pas néanmoins fes biens par 
cette précaution défefpérée , & quoi- 
qu'aucun des fujets de l'Empire qu il 
avoit vexés ne demandât de dédom- 
magerions contre lui > Tibère fubfti- 
tua le fifc à leurs droits. C'eft la pre- 
mière occafion , où il ait fait paroître 
de l'avidité pour s'enrichir des dépouil- 
les des condamnés. Sofia fut exilée con- 
formément à l'avis d'Afinius Gallus. 
Pour ce qui regardoit fes biens, le même 
Afinius les partageoit par moitié entre 
le fifc du Prince , & les enfans de Sofia. 
Man. Lépidus mitigea cet article , & 
abandonnant le quart des biens aux 
accufateurs , comme la Loi l'ordon- 
noit , il réferva le refte aux enfans. 
Ce(a)ManliusLépidusétoit un homme Morfcrarîo* 
fage & vertueux , qui corrigeoit & adou- J a ^ c d ^ 
cifToit fouvent les avis rigoureux aux- 
quels la flatterie portoit fes confrères , 
comme nous avons vu dans l'affaire de 
Lutorius Prifcus \ Se qui néanmoins ne 
manquoit pas de circonfpe&ion & d'é- 
gards 3 puifqu'il conferva jufqu a la fin 



(a) Hune ego Lepidum 
tempoiibus illis gravem 
£c fapiencem virum fuifle 
comperio. Nam pleraque 
ab faevu adulationibus alio- 



rum in mclius deflexit : 
neque tamtn ccmpeia- 
menci egebat , ^uum aî- 
quabili au&oritare & gra- 
cia apud Tifcerîum vieut* 

Yvj 
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l'amitié de Tibère. Tacice , qui invoque 
volontiers la fatalité > reflource ordi- 
naire des hommes fans principes , pro* 
pofe un doute à ce fujet , &c demande fi 
l'étoile & la loi du Deftin décident de 
l'inclination & de l'averfion des Prin- 
ces pour tel ou tel particulier , ou fi 
notre fort eft en nos mains , enforte 
qu'il foie poflible de trouver un milieu 
entre une fierté arrogante & une bafleffe 
fervile , ôc de fe faire une route qui 
conferve la dignité de la vertu , fans £e 
précipiter dans les dangers. C'eft fans 
doute à cette dernière partie de l'alter- 
native qu'il faut s'en tenir : de fi les 
exemples en font rares , c'eft qu'une 
conduite égale , fans paifion, fans cha- 
leur , toujours dirigée par la droite rai- 
fon & par la prudence, eft tout ce qu'il 
y a de plus difficile dans la vie humaine. 
Règlement Meffalinus Cotta , non moins illufi- 
?cT M^ rr . e q ue L f P^us pour la naifiance , mais 

trats rcfpon- 

bien différent pour la façon de penfer , 
fables c!e$ c hercha dans l occafion dont il s'agit à 
exercées pacP lalr ^ a u l J nnce en aggravant Je joug 

leurs femmes 



dans les Pio4 rit# Unde dubîtare cogC)r . 

rinces. f ato & forte nafeendi uc 
cetera , ita prinerpum io- 
clinatio in hos , ofFenfio 
in illos i an fie aliquid in 
ftoftjis. tfouliliis 3 liccat- 



que , îhter abmptam con- 
tumaciam & déforme ob- 
fequium, pergere îtcr ara- 
bitione & peticuli* y**- 
cuum. Tac» 
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des citoyens. Il propofa un règlement, 
qui pafla , par lequel il fut ordonné 
que les Magiftrats dans leurs Provinces tripian de 
ieroient refponfables des crimes com- 0 ^^ 0 ^ 
mis par leurs femmes , & en porteroient 
la peine , quand même ils en feroient 
innocens , 6c les auroient ignorés. Ii 
feroit peut-être difficile de blâmer ce 
règlement d'injuftice, quoiqfie rigou- 
reux : mais fous un Prince tel que Ti- 
bère , c'étoit ouvris une nouvelle porte 
aux vexations. 

Séjan & Liville laiflerent paffer en-Aw r. 77 c- 
core le refte de cette année , qui ^ to î c ^ a à d Tib^c 
la féconde depuis la mort de Drufus y la permifîion 
fans ofer fonger à effectuer l'engage- <*'époufet ra 
ment qu ils avoient contracte enlemble fuSt 
de s'époufer. Outre l'étrange difpro- 7 ** 
portion du côté de la naiflfance , l'état 
même de fimple Chevalier Romain y 
auquel fe fixoit Séjan , parce que la 
charge de Préfet des Gardes Prétorien- 
nes , qui faifoit toute fa force , étoic 
attachée à ceux de cet ordre, un état (î 
peu relevé le tenoit infiniment au def- 
fous du rang d'une Princeffe , fœur de 
Germanicus , Se veuve de Drufus. Ce- 
pendant l'année fuivante, Liville com- 
mençant a s- impatienter, Séjan, que fa 
bonne fortune éblouiifoit , bazarda 
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une tentative auprès de Tibère , & lui 
préfenta , fuivant l'ufage établi alors , 
un placet raifonné. 11 y difoit « qu'ho- 
m noré de la bienveillance d'Augufte , 
» & des témoignages encore plus mar- 
» qués de la confiance de Tibère , il 
» s etoit accoutumé à adrefTer fes vœux 
g aux Empereurs comme aux Dieux 
» mcmes. Qu'il n*avoit jamais fouhaité 
» l'éclat des honneurs , content de fup- 
>• porter , comme le dernier des fol- 
» dats , les fatigues & les veilles pour 
» la fureté du Prince. Qu'il étoit pour- 
» tant parvenu au faîte de la gloire , 
» puifqu'il avoir été jugé digne d'allier 
» fa famille à celle des Céfars. Que de- 
» là étoient nées fes efpérances : & 
» qu'ayant entendu dire , qu'Augufte , 
*> lorfqu'il s'agifloit de marier fa fille , 
» avoit eu quelqu'idée fur des Che- 
» valiers Romains , il ofoit , appuyé 
» de cet exemple , prier l'Empereur , 
» s'il vouloir donner un mari à Liville, 
» de penfer à un ami, qui renonçant à 
» tous les avantages d'une telle alliance, 
>» n'en conlkléroit que la gloire. Car 
» il déclaroit qu'il ne prétendoit point 
» fe décharger des foins & des travaux 
» qui lui étoient impofés. Qu'il défi- 
» roit uniquement aflfurer fa famille 
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» contre l'injufte haine d'Agrippine : & 
>j cela , par rapport à fes enfans. Car 
» pour ce qui le regardoit lui-même , 
» il proteftoit qu'il s'eftimeroit trop 
» heureux de finir fa vie au fervice 
» d'un Prince fi plein de bonté. » 

Tibère ne goûta point la propofi- Tibère le re- 
tion. Mais comme rien ne l'offenfoit ^ ' ^ 
de la part deSéjan, il lui répandit avec coup dedou- 
beaueoup de douceur. 11 commença par ccur# 
louer fon zele, & fe féliciter lui-même 
des bienfaits dont il l'avoit comblé. Il 
témoigna avoir befoin de tems pour 
réfléchir à tête repofée fur l'objet de 
fa requête. Puis il ajouta « que {a) le 
» commun des hommes dans leurs dé- 
>j libérations n'avoient à examiner que 
» leur propre avantage ; mais que les 

Princes n'étoient pas dans le même 
* cas, &c dévoient être attentifs en toute 
» occafion au foin de leur gloire & aux 
» jugemens du Public. C'eft pourquoi , 
» continua-t-il 3 je ne m'en tiendrai pas 
s> avec vous à une réponfe qui feroit 
» bien aifée. Je ne vous dirai point que 
5? c'eft à Liville elle-même à décider , 
' » fi après Druftts elle doit fonger à un 



(a) Ceterismorcalibusin 1 cipum divetfam efïe for- 
co ftare cou/IIia , <]uid fibi I tem y quibus pra*cipua tc- 
conduceie purent : Prin- I mm ad famam dirigcada. 
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» autre époux , ou demeurer conftam- 
» ment dans l'état de veuve : qu'elle a 
» fa mere & fon aïeule , qui la touchent 
» de plus près que moi , & à qui elle 
m peut demander coafeil. J'en uferai 
» avec plus de franchife , & je vous 
» ferai part de ce que je penfe. 

» Et d'abord pour ce qui regarde 
33 l'inimitié d'Agrippine , que vous crai- 
3» gnez, doutez- vous que les eftets n'en 
» deviennent plus violens , lorfque Li- 
» ville une fois mariée fera un fécond 
55 parti dans la maifon des Céfars ? Ac- 
33 tuellement la jaloufie les anime l'une 
•3 contre l'autre , 5c porte le trouble 
33 dans ma famille. Que fera ce, fi le 
33 mariage que vous propofez irrite leurs 
33 défiances & leurs débats ? 

>3 Car vous vous trompez , Séjan , fi 
33 vous penfez pouvoir relier après cette 
33 alliance dans le grade où vous êtes , 
33 & fi vous vous imaginez queLiville, 
33 qui a été mariée d'abord au petit-fils' 
33 d'Au^ufte , & enfuite à mon fils , 
33 pui(Te être contente de vieillir avec la 
33 qualité d'époufe d'un Chevalier Ro- 
33 main. Quand je le fouffrirois , efpé* 
*3 rez-vous y frire confentir ceux qui 
t> ont vu fon frère & fon pete , ceux. 
*> qui fe rappellent nos commun* anc&j 
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» très revêtus des plus hautes dignités? 

» Votre inclination vous porte à 
» vous renfermer dans l'état modefte 
»> que vous occupez. Mais ces Magif- 
» trats , ces Grands , qui malgré vous 
» viennent troubler votre tranquillité, 
» & vous confulcer fur toutes les affai- 
re res y déclarent hautement que vous 
» êtes bien au defTus du rang de Che- 
*> valier, que votre fortune pafle celle 
w des amis de mon pere : & la jaloufie 
» qui vous attaque , fe répand en 
» reproches contre moi-même» 

» Mais Augofte a penfé à marier fa 
» fille à un Chevalier Romain. 11 eft 
» bien étonnant que partagé comme il 

étoit entre mille foins , & voyant 
55 combien il élevoit celui qu'il hono- 
» reroit de fon alliance, il ait parlé de 
» Proculeius Se de quelques autres du 
» même ordre , citoyens tranquilles > 
» & qui ne prenoient aucune* part au 
» gouvernemenr des affaires publiques. 
35 Et d'ailleurs , Ci fon doute fait impref- 
» fion fur nous , combien devons-nous 
» être plus frappés du parti auquel il 
» s'eft arrêté , & du choix qu'il a fait 
>* d' Agrippa , & enfuite de moi, pour 
» fes gendres ? 

» Voilà des réflexions , que mon 
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» amitié pour vous ne m'a pas permis 
» de vous cacher. Au refte , je ne pré- 
» tends point m'oppofer à vos arran- 
» gemens , ni à ceux de Liville. Ce 
» n'eft pas que je n'aie des vues fur vous, 
» 8c des projets pour vous unir avec 
» moi de la façon la plus étroite. Mais 
» il n'en eft pas queftion maintenant. 
35 Je me contenterai de vous dire, qu'il 
j> n'eft rien de fi haut , dont ne me pa- 
» roiflent dignes vos vertus , & votre 
33 zele pour mon fervice : & je m'en 
>3 expliquerai loifque Toccafion s'en 
33 préfenrera , foit dans le Sénat , foit 
33 devant le peuple. » 
séjanmfpire Après cette réponfe de Tibère , non- 
j J lbccc jJ c feulement Séjan ne crut pas devoir in- 
quitter le fc- lilter lur le projet de Ion mariage , mais 
joui de Ro- cra ig nant les ombrages fecrets qui pou- 
voient naître dans Tefprit de ce Prince , 
il témoigna être alarmé des bruits qui 
alloient conrir à ce fujet dans le public , 
Se de l'envie à laquelle il feroit plus 
expofé que jamais. Afin que fa conduite 

f>arut repondre à fes difeours , il réfo- 
ut même de faire quelque réforme 
dans l'appareil & la pompe extérieure 
de fa fortune. Mais de peur de diminuer 
fa puiffance , en empêchant l'affluence 
Se le concours de toutes fortes de per- 
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fonnes qui rempliïloient fa maifon , ou, 
s'il y recevoir, comme auparavant un 
monde prodigieux , de prêter matière 
aux accufations , il prit le parti d'enga- 
ger Tibère à aller vivre loin de Rome 
dans quelque agréable campagne. Delà 
il fe promettoic de grands avantages. 
Car comme il commandoit toute la 
gard* du Prince , il voyoit qu'en ce cas 
les entrées dépendroient de lui , qu'il 
feroit même en grande partie le maître 
des lettres , parce que les foldats fou- 
rnis à fes ordres en écoient les porteurs, 
il efpéroit de plus que 1 Empereur , qui 
commençoit à s'afFoiblir par 1 âge , 
amolli encore par les douceurs d'une 
vie retirée , fe déflaifiroir plus volon- 
tiers entre les mains de fon Miniftre 
d'une partie des fondions du Gouver- 
nement ; & que pour lui > il donneroit 
moins de prife à l'envie , en retranchant 
cette foule de courtifans qui l'environ- 
noient : de forte qu'il fe débarra fTeroit 
d'un vain fafte , & augmenteroit la réa- 
lité de fon pouvoir, il commença donc 
à jetter de tems en tems des propos qui 
tendoient à dégoûter le Prince de la 
fatigue des affaires dont il ctoit accablé 
dans la ville , de cette multitude im- 
menfe de peuple qui i'aflîégeoit, & lui 
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laifTbit i peine le tems de refpirer. II 
louoit le repos &c la folitude donc on 
jouit à la campagne : point de ces dé- 
rails ennuyeux , point d'affaires défa- 
gréables , liberté route entière de fe 
livrer à tout ce qui fait le mérite & 
le prix de la vie. 

J'ai déjà remarqué que la parefle de 
Tibère lé rendoic très-fufceptible de 
pareilles impreflions , 8c qu'elle ne con- 
tribua pas moins que les fuggeftions de 
Séjan à lui faire prendre enfin le parti 
que celui-ci fouhaitoir. D'autres mo- 
tifs , rapportés ailleurs 5 s'y mêlèrent 
encore. Mais comme Tibère ne procé- 
doit jamais qu'avec beaucoup de len- 
teur , la chofe traîna jufqu'à Tannée fui- 
vante : & , avant que de quitter Rome , 
il porta un nouveau coup à Agrippine, 
As R# 777 . Claudia Pulcra , confine de cette 
c,a " di ^jf" PrincelTe , fut accufee par Domitius 
par Domicius A fer. Cet homme célèbre , que Quin- 
Afcr. tilien vante fouvent comme le plus 

Tac. IV. ji. j n >-i j ' • 

} grand Orateur qu il ait entendu 3 etoit 
* rti-L né à Nîmes , Colonie Romaine, & 
s étant traniporte a Rome pour amélio- 
rer fa fortune , il marchoit actuellement 
dans la route des honneurs. Il avoit 
pa(Té récemment par la Préture : & 
comme il ne tenoit qu un rang média- 
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cre dans la ville , il cherchent les oc- 
cafions de fe faire un nom à quelque 
prix que ce put être. Il aceufa Clau- 
dia d'adultère avec Furnius , de forti- 
leges & d opérations magiques diri- 
gées contre l'Empereur. 

Agrippine , (a) toujours hautaine , & f£ 
alors irritée par le danger de fa paren-fujec. 
te , va droit à Tibère : & l'ayant trou- 
yé qui facrifioit à Augufte , elle faifit 
cette circonftance pour commencer fes 
reproches. Elle lui dit « que ce n'éroic 
j> pas agir conféquemment , que d of- 
*> frir d'une part des viftimes à Augufte, 
» & de perfécuter de laurre fa pofté- 
»> rité. Que le fouffle divin qui avoic 
» animé ce Prince ne s'étoit pas tranfmis 
p à des effigies muettes : que fes vraies 
t> images étoient celles qui étoient nées 
» de fon fang. Et moi , qui ai cet hon- 
j> neur , ajouta-t-elle, je me vois tour- 
j> mentée, condamnée aux larmes , pen- 
»> dant que l'on couronne de feftons les 



(a) Agrippina femper 
atrox f cam & periculo 
propinquz accctifa , per- 
gicad Tiberium , ac forte 
facrifîcamcH? patri reppe- 
tic. Quo initîo invidia» *, 
Non ejufdem,z\i , ma&art 
tlivo Auguflo viftimas , & 
pofteros tjus infeftari. Non 



in effigies mutas -divinum 
fpiritum wansfufum , fed 
imaginent veram cœlefic 
fanguine ortam , intelLigerc 
dif*>rimen 9 fufciptre fordes. 
fruftrà Tulcram pr<tfcrif)i 9 
cui fol a exitii caufa fit , 
quod Jgrippinam fîultè , 
prerfus ad cuitum delcgtrit. 
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j> (Utues de mon aïeul. Claudia Pulcra 
» n'eft qu'un prétexte : c'eft à moi que 
>i 1 on en veut. Elle ne s'eft attirée ion 
5> malheur , que parce qu'elle s'eft , 
» bien indifcrétement 5 attachée à Agrip- 
» pine , au lieu de profiter de l'exem- 
» pie de Sofia , à qui mon amitié feule 
» a été funefte. » 

Ce difcours hardi fie fortir Tibère 
de fa difinnulation accoutumée , & 
tira de lui une parole remarquable & 
rare dans fa bouche. Car prenant 
Agrippine par le bras > il lui cita un 
vers Grec dont le fens eft : « Ma (a) 
35 fille , fi vous ne régnefc pas , vous 
3> vous croyez ofFenfée. » C'étoit bien 
faire fentir à Agrippine qu'il n'auroic 
aucun égard à fes plaintes : & en eftet 
Claudia & Furnius furent condamnés. 
Domitius L'accufateur , qui avoit préféré l e- 
Afcrpiuscai- clat de h rc w acion à la Ploire de la 

nie pour ion i D. . 

cioqucnceque vertu , obtint ce qu il fouhaitoit. Cette 
pom fa pto- a( ^i on | e ren di t célèbre, Se le mit au 
rang des premiers Orateurs par le fuf- 
frage même de Tibère. Dans la fuite, 
ajoute Tacite , il continua à marcher 



Mita Soft* ob eadem 
*dfli&*. Audica harc ra- 
ram occulti pe&oris vo- 
ccin clicuetc : coiTcptam- 
que Grofco verfu admo- 



nuit , idio lœdi quia non 
regnartt. Tac 

[a\ Si non dôminaril , fi- 
liola , injunam te accipeie 
exiftimas. Suet* Tib. j }. 
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dans la même route : & tantôt accu- 
fant , tantôt défendant , il {a) fe fie 
plus d'honneur par les talens de l'ef- 
ptit , que par les qualités du cœur. Enco- 
re fon éloquence déchut-elle beaucoup 
par rafToiblilïement de l'âge, PofTédé 
d'une ambition inconiïdérée , il ne put , 
quoique tombé beaucoup au detfbus de 
lui-même , fe réduire au filence , & il 
aima mieux fuccomber dans la carrière , 
que de s'en tirer. 

Il avoit offenfé Agrippine : & l'ayant Dio , /. UX. 
rencontrée peu de tems après laccufa- 
tion de Claudia , il cherchoit a fe ca- 
cher. Mais cette fiere PrinceflTe ne pre- 
noit point le change ; & elle eût dédai- 
gné de faire tomber fon reflTentimenc 
fur le miniflre d'une injuftice qui par- 
toit de plus haut. « Ce n'eft point de 
» vous, lui dit elle, faifanr (c) allufîon 
» à un paflage d'Homère , c'efl: d'Aga- 
» memnon que je me plains. » 

Agrippine tomba malade vers ce Agrippine 

demande à 



(a) Profperiore cloquen- 
t'tx , ejuien morum rama 
fuie : niu* quod axas ex- 
tiema mulcum etiam e!o- 
quetuia? dcmpfic , diim 
fcfTâ mente retinet filemii 
impatienciam. Tac. 



( b ) Maluit deficcret 
quim deiînerc. QuiruiL 
XII. ti. 

(c) C x *ft précîftmsnt ce 
que 4'u Achille dans Ho- 
mère aux Hérauts qui 
viennent enlever Btiféis» 
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Tifcére cTctre m ê me tems f & l'impatience avec la* 
tTto fa!!quelle elle fupportoic les chagrins dont 
point de ré-on aftedtoit de la mortifier , augmen- 
i,ollfc# toit encore fon mal. Tibère l'étant ve- 
nu voir , elle verfa long-tems des lar- 
mes avant que de parler. Enfin elle fit 
un effort fur elle-même pour prier l'Em- 
pereur d'avoir pitié de 1 état de folitude 
où elle vivoit , & de lui donner un 
mari. La propofltion n'avoit rien que 
de convenable en foi > vu que la Pim- 
cette écoit encore jeune. Mais la politi- 
que de Tibère ne lui permetcoit pas 
de confentir à un mariage qui lui au- 
roit oppofé un adverfaire, 8c offert un 
chef à tous les mécontens. 11 s enve- 
loppa dans fa diflîmulatiori , & fans 
faire aucune réponfe à Agrippiae , quoi- 
qu'elle le prefsât par des inftances réi- 
térées , il fe leva , & s'en alla. 
Agrippîne Agrippine étoit défolée , & fe con- 
h^niUTakcs famoit en plaintes ameres : mais elle 
de séjan , ie n'apprenoit point à fe défier de Séjan. 
T^e d %lut^ ec artificieux ennemi , pour la brouil- 
rempoifon- 1er irréconciliablement avec Tibère , 
fler ' employa des traîtres qui fous couleur 

d'amitié lui firent entendre que l'Em- 
pereur vouloit l'empoifonner. Elle ajou* 
ta foi à leurs difcours , & incapable de 
feindre , elle agit en conféquence. Se 

trouvant 
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trouvant a table à côté de Tibère, elle 
gardoit un férieux morne, ne difoit pas 
une parole , 6c ne touchoit à rien. Il 
s'en apperçut , foit de lui-même, foit 
qu'il eût été averti précédemment ; Se 
pour mettre plus en évidence les défian- 
ces de fa belle-fille., il choifit un fruit, 
dont il loua beaucôup la beauté , & qu'il 
lui donna de fa main. Agrippine , 
fans le porter à fa bouche , rendit , 
Taïliette à un efclave.Tibére alors s'ou- 
vrit , Se fe tournant vers fa mere , il 
lui demanda fi Ton auroit lieu de s'é- 
tonner qu'il prît un parti févere cou- 
rre celle qui le regardoit comme un 
emppifonneur. Ce mot fit trembler 
tout Rome pour la veuve & les enfans 
de Germanicus. Mais le tems n'étoic 
pas encore venu de pouffer les chofes 
aux dernières extrémités. 

Ce* fut cette même année que Ti- Aventure quî 
bére quitta Rome, fuivant que je K<2nî£ 
déjà marqué : &C avant qu'il fe fixât tu jan auprès de 
féjour de Caprées , une aventure for- Tib J, ÏC ' rrjr 
tuite donna lieu a aejan d augmenter î7 . ^ f 
encore fon crédit auprès de lui. Ils 
étoienc dans une. maifoil .de campagne 
nommée 1 §peltwc& j les Grottes 3 près * Aujow 
de la mer , à peu de diftance de GaetefongL 
& de F jndi. On y mangeoic dans une 
Tome IL Z 
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grocte naturelle , lorfque tout-d'un- 
coup des pierres venant â fe décacher 
de la voûte , écraferent quelques-uns 
de ceux qui fervoient. L'alarme fut 
grande. Tout le monde s'enfuit. Séjan 
uniquement occupé du foin de fauver 
fon Prince , fe pancha fur lui , & ap- 
puyé fur un genou , la tète & les mains 
élevées en haut , il foutint l'endroit qui 
paroifToit menacer Tibère , & il tut 
trouvé dans cette attitude par les fol- 
dats qui vinrent au fecours. L'Empe- 
reur touché de cette nouvelle preuve 
du zele de fon Miniftre , le regarda 
comme un homme prêt à fe facrifier 
pour lui , & il ne mit plus aucune 
borne à fa confiance, 
séjaii s'at- Ainfî Séjan eut beau champ pour 
îfui 1 reNcroir, trava i^ e r * ^ a r uine de la maifon de 
tiis aîné dcGermanicus , par rapport à laquelle il 
Cwrmaaicus. commen ç 0 j t ^ s'attribuer la fondion 
de juge 5 laiflant à fes créatures le rôle 
d'accufateurs. Il leur avoir ordonné de 
s'acharner particulièrement fur Néron, 
qui étoit l'aîné , & héritier préfomptif : 
jeune Prince d'une modeftie aimable , 
mais quelquefois peu attentif aux ména- 
gemens qu'exigeoit de lui la fituation 
délicate où il fe trouvoit. Il étoit afïîégé 
par une multitude $q cliens & d'affran- 
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chis y qui pour leur intérêt 5 & par le 
defir impatient d'acquérir de la puif^ 
fance , l'exhortoient à prendre un ton 
de confiance & de hauteur. Us lui di- 
foient que c'étoit ce que le peuple Ro- 
main attendoit de lui : que les armées 
le fouhaitoient 3 & que (a) Séjan n'ofe- 
roit pas lui tenir tete : au lieu qu'a&uel- 
lement ce Miniftre orgueilleux fe jouoit 
également de la foibleflTe du vieil Em- 
pereur , & de la timidité de fon jeune 
héritier. Ces difcours , dont les oreil- 
les de Néron étoient fans cefle rebat- 
tues , ne le portèrent jamais à aucun 
deflein qui put paflTer pour criminel : 
feulement il lui échappoit quelquefois 
des paroles peu mefurées , des expref- 
fions de fierté , <^ue les efpions, dont il 
étoit environné , recueilloient avec 
foin , & rendoient , non pas fidèle- 
ment ni telles qu'elles avoient été di- 
tes, mais aggravées encore & exagérées ; 
& Néron , qui n'en étoit point averti , 
ne pouvoir fe juftifier. 

Cependant mille circonftances affli- 
geantes lui caufoient de l'inquiétude. Se 

(a) Neque aufurum I gnitiam juvenis juxtà il* 
coatrà Sejauum,<]ui uunc l fuket, Tac* 
}>axieatiiia feais , & fe- | 

Zij 
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lui annonçoie'nt fa difgrace. Il (a) voyoît 
les uns évicer fa rencontre , les autres 
après l'avoir falué fe détourner auffi-tÔT, 
plufieurs qui avoient commencé avec 
lui une conversation > la finir brufque- 
ment ; & au contraire les amis de Séjan 
qui fe trouvoient préfens à çes défa- 
gréables fcenes , s'arrêter 5 le contem- 
pler fixement & d'un air moqueur. Ti- 
bère ne le regardoit jamais que d'un 
oeil févere , ou avec un fourire faux Se 
forcé : foit que le jeune Prince parlât 
ou qu'il fe tût , on lui faifoit un crime 
de fes paroles , de fon filence. La nuit 
même n'étoit pas pour lui exempte de 
danger , parce que fa femme , fille de 
Liville , obfervoit s'il avoit dormi, fi 
l'inquiétude l'avoit tenu éveillé 5 s'il 
avoit pou(Té des foupirs : elle rendoit 
compte de tout à fa mere , & celle-ci 
à Séjan. Drufus , frère de Néron , en- 
troit aufli dans cette confpiration , 



(a) Non alîus occurfurn 
cjus vitare , quidam falu- 
xationç reddirâ , ftvim 
averti , plciiquc inceptum 
fermonem abrtmnpere , in- 
(jftentibus contra inriden- 
tibufque , qui Scjano fau- 
tores aderanc. Éniruvero 
Tiberius coryus , auc fai- 



siim renidens vultu : feu 
loquerecur , feu taceret 
juvenis , crimen ex iilcn- 
tio , ex voce : ne nox 
quidem fecura , quum 
uxor vigilias , fomnos , 
fufpiria matri Livia» , 
atque îlla Sejauo pacefrr 
cc^eç, 
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féduit par le Favori , qui lui faifoîc 
efpérer la première place , s'il écartoit 
une fois fon aîtaé , donc la fortune étoic 
déjà bien ébranlée. Drufus (a) écoit un 
caraétere violent 3 que l'ambition naif- 
fante , la haine trop ordinaire entre les: 
frères , la jaloufie contre Néron , qu'il 
croyoit plus aimé que lui d'Agrippine, 
rendoient fufceptible des plus mauvai- 
£qs impreflions. Ain fi. Séjan fe fervoic 
de lui pour détruire fon frère , faohand 
qu'il lui feroit enfuite aifé de le dé- 
truire lui-même , de que les emporre- 
mens & les fougues de ce jeune Prince 
le rendroient bientôt odieux , & faci- 
literoient fa ruine. 

L'année fuivante fut marquée par J 
deux grands défaflxes, que j'ai rappor- 
tés ailleurs , la chute de l'Amphithéâ- 
tre de Fidénes, & un furieux incendie 
dans Rome. Mais ces maux , quelque 
terribles qu'ils fulTent v avoient au 
moins une fin , & laifloient lieu aux 
remèdes : au (b) lieu que la rage des 
délateurs alloit toujours croiffant , & 
aie donnoit aucun relâche. 



(ajAtroxDrufiingenhiin, 
fnper cupidinem porenria:, 
& folita rratribus odia , 
aceendebatur invidiâ , 
fluod raaccr Agiippina 



promptior Neroni crat. 

(b) Aecufacorum major 
î» dies &c iflfeftiot vis fine 
levamento grafiabatue. 
Tac. /r. 6C. 

Z iij 
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^limilîus Quintilius Varus , fils de Claudia 
y£ D^kius Pu l cra > fa accufé par Domitius Afer , 
Afcr. qui avoit fait condamner fa mere , &C 
Tat.ir. 6.. par p Dolal>e Ha. On (*) ne s'étonnera 
point , dit Tacite , que le premier , qui 
après avoir long.cems fouffert l'indigen- 
ce , s'étoit tout-d'un-coup enrichi de la 
dépouille de Claudia , & avoic mal ufc 
de fa fortune , fe portât à de nouvelles 
indignités , dont il efpéroit du fruit. 
Mais on ne concevoit pas comment 
Dolabella , homme d'une grande naif- 
fance , & parent de Varus , s'étoit atfb- 
cic d Domitius pour déshonorer fon 
nom , & répandre fon propre fang. 
Le Sénat profita de l'abfence de Tibère 
pour parer le coup , & déclara qu'il * 
falloit attendre le retour de l'Empereur. 
Ce dcLii étoic la feule rclTource dans 
les maux dont on le voyoit accablé. 

Tibère au lien de revenir à Rome fe 
confina dans l'Ufc de Caprées : Se ainfi 
il paroît que l'expédient imaginé par le 
Sénat réulîît pour Varus , duquel il 
n'eft plus fait aucune mention dansTa- 



( a) NuIIq mirante , 
quod diu egens , & parto 
nuper praeiruo ma'.è ulus , 
plu ra ad flaguia accinge- 
rctur. P. Dolabcllam fo- 
*ium dclaciqaibus çxftùif- 



fe , irJracu'o erat -, quia 
claiis majoribus , & \'aro 
connexus , fuam ipfe no- 
bilkatem , fuum fangui- 
ncm pccJicum ibat. Tac* 



V 
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cite. Mais la condition d'Agrippirie ' 0l \ d ? r 
& de Néron empira par la facilite Agrippinc 
qu'eut Séjan d'irriter dè plus en plus la à Néron, 
jaloufie de l'Empereur , qui ne voyoit 
que par fes yeux; & qui naturellement 
défiant & foupçonneux , fe livroit d'au- 
tant plus à la pente qu'il avoit à croire 
le mal , que la crainte ne le retenoit 
plus , & qu'il fe regardoit comme en 
pleine fureté dans fon ifle jj où perfonne 
ne pouvoit aborder (ans fon congé. 
Agripprne & fon fils commencèrent à 
être traités en criminels dEtat. On leur 
donna des gardes , qui tenoient un jour- 
nal exadt de toutes leurs aétions , des 
melTages qu'ils envoyaient ou rece- 
voient , des perfonnes qui entroient 
chez eux , de ce qui fe pafToit en public , 
de ce qui fe palToit dans le particulier. 
On apoltoit des miférables , pour leur 
eonfeiller de s'enfuir vers les armées 
de Germanie , ou d'aller embraiTer la 
ftatue d'Augufte au milieu de la place 
publique , & d'y implorer la protec- 
tion du Sénat & du Peuple. Ils rejet- 
toient ces propofitions , ils témoi- 
gnoient leur extrême cloignement pour 
ces démarches féditieufes : & enfuite 
on les leur impuroit , comme s'ils les 
èuflTent projettées. 

Z iv 
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Titîus sabi- T out l e monde les fuyoit : leur mai- 
éSi&JpR «oit devenue un défère. Le feui 
périt pai une ami oui leur reftât , Titius Sabinus , Uh 
injïgnc ^abi- kftre Cheva i ier Romain ; fut la vi£ti- 

me de fa fidélité pour eux , & périr par 
le plus noir & le plus infâme complot 
dont l'Hiftoire nous ait confervé le fou- 
venir. Cet homme de bien , autrefois 
attaché à Germanicus , avoit Toujours 
continué de faire fa cour à la veuve & 
aux enfaos de ce Prince. 11 {a) les vifitoic 
chez eux , il les accompagnoit en pu- 
blic 5 malgré la défertion univerfelle 
des amis de cette famille infortunée : 
loué des honnêtes gens pour un fî rare 
exemple de confiance , & par la même 
raifon odieux auxméchans. Quatre Sé- 
nateurs y Latinius Latiaris , Porcius 
Cato , Pétilius Rufus , M. Opfius , fe 
liguèrent pour le perdre , tous quatre 
anciens Préteurs, «S: (/>) avides de parve- 
nir au Confulat, dont Scjan feul difpo* 
foit: & l'amitié de Scjan ne s'acquéroic 
que par le crime. Ils convinrent entre 
eux que Lariaris , qui avoit quelque 
liaifon avec Sabinus 3 trameroit la per- 



(a) Seftatordomi, cornes 
in publico.polt toc clientes 
un us , eoque apiul bouos 
laudatus & giavis induis. 



{b) CupidineConfulacus % 
ad quem non nia* pci Sc- 
janum adicus , neque Se- 
jani voUmtas nid lcclerc 
qua:tebatui. Tac, 
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fidie , que les autres feroient enforte 
d être témoins , & que lorfqu'ils au- 
roient acquis des preuves , ils entame- 
roient de concert l'accufation. 

Latiaris donc ayant joint Sabinus , 
s'entretint d'abord avec lui de~ chofes 
indifférentes : enfui te il le loua de ce 
qu'il n'imitoit pas l'infidélité de tant 
d'autres , qui amis d'une maifon flonf- 
fante , lavoient abandonnée depuis 
qu'elle étoit dans la difgrace : en inême- 
tems il parla honorablement de Germa- 
nicus , il rémoigna s'intérefler au trifte 
fort d'Agrippine. A ces (a) difcours Sabi- 
nus ne put retenir fes larmes : car l'effet 
naturel de l'infortune eft d'attendrir le* 
courages. Le traître mêle fes plaintes à 
celles de Sabinus , & devenu plus hardi y 
il tombe fur Séjan > il attaque fa cruau- 
té , fon orgueil 3 fes efpérances auda- 
cieufes & criminelles : il n'épargne pas. 
même Tibère. Ces (b) entretiens , répé- 
tés plufieurs fois , lièrent entr'eux l'ap- 
parence d'une amitié étroire , fondée fur 
des confidences qui paroiflbient déli- 
cates & hazardeufes. Er déjà Sabinus» 
croit le premier avenir chercher Latia- 



(a) Sabinus , ut func 
molles in calamirate mor- 
talium auimi , eiFudic la- 



f b ) Iiquc fermones r 
tanquam vexica niifcuif- 
fent ipeciem arclar amir 
ciciai fecere. 

2tv 
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ris , il lui rendoit de fréquentes vi- 
fîtes , il alloic décharger fes douleurs 
dans le fein de celui qu'il regardoic 
-comme fon plus hdsle ami. 

Alors les quatre fourbes délibèrent 
entre eux fur les moyens de pouvoir en- 
tendre tous une pareille converfation. 
Car il falloit conferver au lieu où elle 
fe palTeroit un air de folitude : & s'ils fe 
fuirent placés derrière la porte » ils ap- 
préhendoient d erre apperçus, d'être dé- 
celés par quelque bruit qu'ils feroient > 
ou par un foupçon qui pourroit naître 
dans Tefprit de Sabinus. Ils (a) s'avifenc 
de s'embufquer entre le toit de la mai- 
fon de Latiaris & le lambris : &c là trois 
Sénateurs fe tiennent tapis dans un ré- 
duit aulli honteux , que la fraude croit 
déteftable \ & ils approchent leur oreille 
des trous & des fentes du plancher. 

Cependant Latiaris ayant trouvé Sa- 
binus dans la rue > l'emmené chez lut 
dans fon appartement , comme ayanc 
à lui dire des nouvelles ^ & après avoir 
rappelle les maux palTés , il accumule 
ceux que ion craignoit adtueltement, les 
terreurs & les alarmes 5 trop réelles & 

(a) Tc<fhim iatcr & 1 fcfe abftiudimc ; foramr- 

h^uearia tves Senacorcs > nibus Ôc rimis aucem 

Kiuci minus tarai 'atebri, admoVcat> 

V uà 1 a deu (landa fraude ^ 1 
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trop multipliées , donc on éroit en- 
vironné. Sabinus (à) pourfuic la ma- 
tière , &; la traite avec encore plus 
d'étendue : car les réflexions triftes , 
lorfqu'une fois elles ont commence à 
fe produire au dehors , ne tarifent 
point. Auflï-rôt l'accufation eft inten- 
tée , & les auteurs de la trahifon écri- 
vent à l'Empereur , pour lui expofer 
tout le dérail de la fraude qu'ils 
avoient tramée , & leur propre infamie, 

Lorfque (A ) le bruit de cette horri- 
ble aventure fe fut répandu dans la 
ville , l'inquiétude & les tranfes faifi- 
rent plus que jamais les citoyens. On 
ne favoit plus à qui fe fier j on fe crai- 
gnoit mucuellement , connus & incon- 
nus ; on interrogeoit avec des regards 
timides les êtres mêmes muets & ina- 
nimés , les murs & les voûtes , de 
peur qu'ils ne recelaient des accufa- 
teurs & des témoins. 

Tibère , en tyran endurci , ne fut 
frappé d'aucune des confidérations qui 



(a) Eaciem ille, & diu- ; 
tius : quanto mœila , ubi 
fcm:l piompeie , dînSçi- 
lias rétine icur. 

tb) Non alias magis an- 
xia & pavenscivkas, egens 



adversum proximos : cou- 
greflus i coUocjuia r nora: 
ignotxque aurcs virât i ; 
etiam muta atque inani- 
ma , te&um 8c patietei 
circumipc&abamur. 

Zvj 
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pouvoient retenir , ou au moins diffé- 
R» 77*-rer fa vengeance. La célébrité religieufe 
du premier jour de l'année ne l'arrêta, 
pas : & dans la même lettre , où il fai- 
foit au Sénat les vœux & les fouhaits 
accoutumés en ce jour , il dénonça Sa* 
binus , l'accufant d'avoir corrompu 
quelques-uns de fes affranchis , & d'a- 
voir dreffe des embûches à fa vie j & il 
demanda en termes qui n'avoient rien 
d'obfcur , que Ton en fît la punition 
convenable. Son arrêt fut prononcé fur 
le champ ; & dès le jour même l'infor- 
tuné Sabinus fut mené en prifon , pour 
y être exécuté. Pendant (a) qu'on le traî- 
noit avec violence , quoiqu'il eût peine 
à fe faire entendre , parce qu'on lui 
avoit enveloppé la tête & le cou avec 
fes habits , il crioit : « C'eft ainfi que 
o> l'on commence l'année : telles font 
" les vi&imes que Ton immole à Séjan.» 
De quelque côté que tombaient fes re- 
gards, ou qu'arriva/ le fon de fa voix , 
chacun fuyoit : les rues , les places de- 
venoient défertes en un moment : quel- 



(a) Trahebatur damnatus, 
quant uni obduttâ veftc & 
adfhi&is faucibus pocerac 
damkaiis a ] fie inchoari 
cjinum , kas Sc/anovi&i- 
nas cadirs. Qui iiucndif- 



fét oculos , quo vetba ac- 
cidtrenc , fuga vaftitas : 
deferi itinera , fora : ôc 
quidam regrediebantur , 

* oftentabanrque fc rurfum ,. 

t idipfum payenecs , quod; 
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cjues-uns affe&oient de revenir fur leurs 
pas , & de fe montrer , alarmés par 
réflexion de la crainte même qu'ils 
avoient témoignée. On fe demandoic 
avec effroi, quel jour feroit doncexemt 
de fupplices y C\ au milieu des facrifices 
folemnels & des vœux les plus fàinrs y 
en un jour auquel on avoit coutume 
de s'abftenir même de toute parole 
profane , les chaînes & le fatal cordon 
avoient lieu ? On ajouroit que ce n'é- 
toit pas au hazard , ni fans y bien pen- 
fer , que Tibère provoquoit ainfi la 
haine publique. Qu'il y avoit dans 
cette haine un defTein réfléchi : qu'il 
vouloit que Ton fût qu'il n'y avoir 
point de jour privilégié , & que fon 
intention étoit que les Magiftrats au 
premier jour de Tannée ouvrirent l'en- 
trée des lieux deftinés aux fupplices „ 
de même qu'ils ouvroient les temples 
pour les devoirs de Religion. 

Sabinus ayant été étranglé dans la Fîdfl j tf £° 
priion y Ion corps rut traîne avec un £v^ s , 

timuifTenr. Quem enim Tiberium tantam invi- 

d 'um vacuum paend s ubi ciiam adiiffe : quétfitum 

inter facra & vota , quo meditatumque , ne quid 

tempore verbis etiam pro- impedire aedatur , quomi- 

fanis abftineri mos effet t nus noviMagifiratus , quo- 

vincla & laqueus indue an- modo delubra & altaria fl , 
fur. ? Non imprudenum » fie carcerem recludaru* 



4© 
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croc aux Gémonies (a) > & enfuite jette 
rvïo , i dans le Tibre. Dion & Pline ont ob- 
Lvui. f erv é que la fidélité de fon chien aug- 
l ' ^^'menta encore la commifération du peu- 
ple fur un fort fi cligne de larmes. Cet 
animal fuivit fon maître à la prifon : 
il demeura auprès du corps expofé fur 
les Gémonies , en pouvant des hurle- 
mens lamentables : & lorfqu'on le jetta 
dans la rivière, le chien s'y élança pa- 
reillement , pour le foucenir , s'il eut 
pu , & l'empêcher d'aller à fond. 

«"furent acca ^ areurs ft irent ^ ans doute 

pimTs danTïa r ^ com P en fés fuivant l'ufage & la Loi. 
luire. Mais dans la fuite ils portèrent la peine 
7 i. r * C 7 ^'de leur infigne trahifon. Caligula fit 
juftice de trois d'encre eux. Latiaris fut 
puni , comme nous le verrons , par l'au- 
torité de Tibère lui-même. Car (b) ce 
Prince protegeoit contre le Sénat Se 
contre tout autre ceux qui lui avoient 
prêté leur miniftere pour le crime : mais 
fouvenc il fe laffoit d'eux au bout d'un 
tems, & lorfqu'il s'en préfentoit de nou- 



(a) J'ai déjà remarque 
que les Gémonks étaient 
Le lieu où l'on expo/bit les 
corps de ceux qui avoient 
-été punis du dernier fup* 
pUce. On y montoit par 
piufieurs degrés. 



(b) Qui fcdcrum minif- 
tros , ùt peiverri ab aliis 
nolebat , ira plerumque 
faciarus , & oblariS ici 
eamdem oyeram recenti- 
bus , vereïcs & pra^r*- 
ves adrlixvc* 
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veaux , il facnfioit les anciens , qui lui 
devenoient à charge. 

Après l'exécution de Sabinus , il écri- 
vit au Sénat , pour lui rendre grâces d'a- 
voir délivré la République d'un mé- 
chant citoyen & d'un ennemi de la pa- 
trie. Il ajouta qu'il patloit fa vie dans 
de continuelles alarmes , & qu'il crai- 
gnoit les embûches de fes ennemis. 
Quoiqu'il ne s'expliquât pas davantage , 
on conçut aifément qu'il défignoit Né- 
ron & Agrippine : & Afinius Gallus , 
dont les enfans étoient neveux de cette 
Princetfe, propofa de prier l'Empereur 
de déclarer au Sénat fes fujets de crainte, 
de de permettre qu'on y apportât le re- 
mede.Tibére chériffoit la diilimulation 
comme fa vertu favorite , & par nul 
autre endroit il n'étoic plus content de 
lui même. Ainfi il fut très-piqué contre 
Gallus , qui vouloit lui arracher fon fe- 
cret. Séjan le calma , non [a) par amitié 
pour Gallus , mais dans la vue d'enga- 
ger enfin Tibère à faire éclater les def- 
feins funeftes qu'il méditoit depuis tant 
d'années contre la maifon de Germani- 
cus. LeMiniftrefavoit que le caractère 

(a) Non Galli amorc , I taiv'o , ubi prorupifler 

verùm ut ciin£htioiK:s I triftibus diùis auoeia ùLLm 

Principis aperirentur : I conjuDgere. 

gnarus lenriun ia medi- I 
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du Prince qu'il obfédoit > étoit d'ai- 
mer à fe nourrir de fon fiel , & à rou- 
ler pendant long-tems dans fon efpric 
des projets finiftres j mais que lorf- 
qa une fois ù avoit tant fait que de 
parler , les effets les plus rigoureux fui- 
voient de près la menace. 
Flatterie du Les Sénateurs ne trouvoient de ref- 
sénat. Tibère f 0luce à leurs alarmes continuelles , que 

6c Sejan per- . in • i>r - * 

mettent dans la flatterie envers 1 Empereur & 

îcu^Va^îa ^ on ^ avor *' Ainfi fans en être requis , 
cour. & lorfqu'il s'agiffoit d'affaires toutes 
Tac - 74- différentes y ils ordonnèrent que l'on 
érigeât un autel à la Clémence , un au- 
tel à l'Amitié , avec des ftatues de Ti- 
bère 8c de Séjan aux deux côtés. Ils les 
conjuroient par des prières fouvent réi- 
térées , de permettre qu'on pût les voir 
& les faluer. Tibère & Séjan ne furent 
pas inflexibles. Ils voulurent bien for- 
' tir de leur ifle , non pas pour venir à 

Rome, ou dans le voiûnage. Ils fe tin- 
rent fur la côte de Campanie pour (a) 
y recevoir les refpedts des Sénateurs , 
des Chevaliers , d'une grande partie du 
peuple , qui s'y rendirent en foule. 
Il étoit plus difficile d'aborder Séjan 3 



(a) lo venire Patres , | eu jus rlurior congretTus 
îques , magna pars pie- I atque eo per ambitum , &s 
>i«,,anxii erga Sejanum,. 1 focicutc confiliomm Ray 
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que l'Empereur. La faveur d'une au- 
dience de ce Miniftre infolent , s'ache- 
toit par de vives follicitations , & par 
la difpofition à le fervir dans fes projets 
ambitieux. On allure que le fpe&acle 
de la fervitude publique > étalé dans 
cette occafion fous fes yeux , augmenta 
beaucoup fon arrogance. Car à Rome 
le mouvement & le fracas n'avoient 
rien d'extraordinaire : & dans une mul- 
titude infinie, qui remplit les rues d'una 
grande ville , on ne fait pas quel eft 
l'objet de chacun , quelle affaire le re- 
mue. Mais la étendus dans la plaine ou 
fur le rivage tous les Ordres de l'Etae 
fans diftin&ion pafToient le jour & la 
nuit à faire la cour aux hui/Fiers , oa à 
fouffrir leurs rebuts. Enfin toute cette 
foule fut renvoyée > tous revinrent à 
Rome, mais avec des fencimens fort 
différens, les unsinquiets & confternés, 
fî le Favori navoit pas daigné jetter fur 
eux un regard , ou les honorer d'une de 

rabatur. Sati* conftabat 1 ac dicm , juxcà gratiam 
audtam ci adrogantiam , { ac faftus janitorum , per- 
focdum.illud in propatulb 
fervkium fpeétawi. Quip- 
pe Rom a? fueti difcutfîw , 
&: magnkudine urbis in- 
ceccum , quod quifque ad 
negorium psrgac. Ibicam- 
po aux litrorc jacentes , 
ttuJIo difctioiine , no&em 



peticbanrur : donec id 
quoque vetkum : êc teve* 
nerc in wbem trepidi , 
quos non fermonc ,. non 
vifu dignatus crac j qui- 
dam malc alacres , qui bus 
infauftae amickiae gravi» 
cxkus imminebac. 
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fes paroles j d'autres à qui il avoit 
donné des témoignages d'amitié , fe 
livroient en conféquence à une joia 
téméraire, que devoit bientôt changer 
eu larmes une affreufe difgrace. 

An. R. 780. C- RUBELLIUS GeMINUS. 
De . C. i 9 . Q Fufius Geminus. 

Tibère écrie La mort de Livie , arrivée 5 commô 

au Sénat con- nous [' avons fa f ous j es Coilfuls Ru- 
ircAgnypine „ r» /- 1 t 1 • 1 

& contre ion bellius Se rutius , leva la dernière bar- 
^ Ut Tac y ïi^te, qui arïêtoit encore la ruine de la 
A*n. s. maifondeGermanicus. Dès que Tibère 
fe vit affranchi de la contrainte où le 
tenoit un refte de refpedt pour fa mere* 
il écrivit au Sénat contre Agrippine SC 
contre Néron fon fils. Le peuple crue 
même' que la lettre avoit été envoyée 
dans le tems que Livie vivoit encore > 
& que cette PrincelTe avoit empêché 
qu'elle ne parut. Ce qui eft certain , 
ceft qu'elle fut lue dans le Sénat très- 
peu de tems après fa mort. 

Le ftyle en étoit amere : on voyoîc 
que Tibère s'étoit fait un plaihr d'y * 
prodiguer les termes les plus durs. Ce- 
pendant il ne reprochoir à fa belle-fille • 
& à fon petit-fils , ni follicitations em- 
ployées auprès des gens de guerre , ni 
confpiration contre fa perfonne. 11 ac- 
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cufoic Néron de débauches outrées : & Aï *- R - 7 go - 
pour ce qui eft d'Agrippine , il n'avoit Dc h C * 
pas même oie feindre contre elle une 
pareille aceufation , & il ne fe plaignoic 
d'autre choie , que de fes manières ar- 
rogances , &: de l'a fierté indomptable. 

Le Sénat fut effrayé à cette le&ure , sa lettre rle- 
& garda long - tems un morne filence. ran * 
Enfin un pecit (a) nombre de ces hom- 
mes tels qu'il s'en trouve toujours, qui 
n'ont aucune rellburce par les voies 
d'honneur , & à qui les maux publics 
fervent d'occafion de poufler leur for- 
tune particulière, prirent la parole, &c 
demandèrent que la matière fût mife 
en délibération. Le plus ardent de tous 
étoit Meflalîmis Cotta, qui avoit déjà 
un avis de rigueur tour prêt & tout 
formé. Mais les autres chefs du Sénat, 
& fur-tout lesMagiftrats , demeuroienc 
incertains & flottans : parce que Ti- 
bère s'écoit contenté d'invedtiver avec 
aigreur , fans autrement expliquer fes 
intentions. 

Parmi les Sénateurs étoit un certain 
Junius Rufticus, choifi par l'Empereur 
pour tenir les regiftres de la Compa- 



(a) Pauci , quibiîs nulla ! fionem gratis trahtintur, 
ex honefto fpes , & rubli- I uc refermur poftulavcre. 
ça mala fogulis in occa- • Tac, 
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An. 7*o.gnie, & qui par cette raifon padoic 
»c J c - 2 ^ p 0ur avoir part à la confiance du Prin- 
ce. Ce Sénateur n'avoir jamais donné 
aucune preuve de fermeté. Néanmoins 
dans la circonftance dont il s'agit, foit 
entraîné par le torrent , foit guidé par 
une prévoyance mal entendue , qui lui 
faifoit craindre un avenir incertain, pen- 
dant qu'il oublioit le danger préfent , il 
fe mêle parmi ceux qui balançoient , 
H détourne les Confuls de propofer 
l'affaire: il représente que les plus grands 
changemens dépendent fouvent des 
caufes les plus légères , &c qu'à l'âge où 
étoit l'Empereur , il falloir lui donner 
le tems de revenir fur fes pas 5 & de fe 
repentir. En même tems le peuple s'at- 
troupoit autour du Sénat : & les ci- 
toyens portant entre leurs bras les ima- 
ges d'Agrippine & de Néron , invo- 
quant le nom deTibcre avec des accla- 
mations pleines de refpedl & de vœux 
pour fa profpérité , crioient que la let- 
tre étoit fauflè , & que le Prince ne 
vouloit pas la ruine de fa famille. Ainfi 
ce jour là il ne fut pris aucune réfolu- 
tion fâcheufe. Il courut même dans le 
public des difcours attribués à différens 
perfonnages Confulaires 5 comme tenus 
par eux dans le Sénat contre Séjan 
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ScU) ces pièces furtives écoient atfaifon- Am - R - 7&*- 
nées d un iel d autant plus caultique s 
que les auteurs cachés fous des noms 
empruntés,avoient cru pouvoir donner 
impunément l'eflbr à leur plume. 

Il eft aifé de juger combien Séjan fut Nouvelle 
irrité, & de quelle aigreur il rechargea^ 6 dc * 
fes aceufations auprès de Tibère. Il lui 
difoit « que le Sénat avoit méprifé les 

* plaintes de fon Prince :que le peuplç 

* s'étoit révolté. Que l'on débitoit dans 
Rome des harangues féditieufes, des 

?> Sénatufconfultes qui refpiroient la 

* rébellion. Que reftoit-il, finon qu'ils 
» priflent les armes , & qu'ils choifif- 
j> lent pour leurs Chefs & leurs Géné- 
^> raux , ceux dont les images leur 
j> avoient fervi d'étendards ? » 

Tibère écrivit donc de nouveau , 
pour répéter les reproçhes outrageans, 
contre fa belle - fille & fon petit - fils , 
pour réprimanderfévérement le peuple, 
pour fe plaindre au Sénat de ce que par 
la fraude d'un Sénateur la Majefté Im- 
périale avoit reçu publiquement un 
affront : cependant il fe réfervoit la 
connoifTance de l'affaire. On ne déli- 
béra plus : Se fi les Sénateurs ne rendi- 

(a) Exercenribus plerif- I procaciùs , IrbiNincra ii^t 
que per occuitum , 8c eù J gemoxum. Ta<. 
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An. r. 7 8o.renc pas un décret , parce que cela leur 

* J - Ctl *'étoit défendu, ils témoignèrent: au 
moins que prêts a venger les injures 
du Prince > ils étoienc uniquement 
retenus par fes ordres. 
Lacune dans Ici Tacite nous manque tout- d'un- 

Tacicc coup. Uae lacune de près de trois ans 
nous prive de tout ce que cet excellent 
Hiftorien avoir écrit touchant le procès 
fait à Agrippine & à Néron > Se enfuite 
à Drufus; touchant la découverte de la 
confpiration de Séjan , &c la ruine de 
cet ambitieux favori. Nous avons mê- 
me perdu d'autres monumens qui pour- 
Tac iv ro * enc nous c °nfoler iufqu'à un certain 

Arm. /j. point , & entr'autres les Mémoires d'A- 
grippine , fille de celle dont il s'agit 
maintenant , & mere de TEmpereurNé- 
ron 3 qui avoitécrit avec fa vie THiftoire 
des malheurs de fa maifon. Nous fouî- 
mes réduits à quelques motsépars çà & 
là dans Suétone , & à des extraits de 
Dion 5 écrivain bien peu capable , quand 
il feroit venu à nous tout entier , de 
remplacer Tacite. Avec ces foibles fe- 
cours , il ne nous fera pas poffible de 
diftinguer les faits qui. appartiennent â 
ce refte d'année commencée , ou à Tan- 
née fuivante , marquée par le Confulat 
de Caflius & de Vinicius. 
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M. An. r. 7 «f. 

. V INI CI U S. De J. C. 30. 

L. C a s s 1 u 5 Longinus. 

Tour ce que nous pouvons afïurer , condamna- 
c'eft que fous ces Confuls , ou vers la X*d!*l 
fin de l'année précédente , Agrippine ion , & de 
fut condamnée par le Sénat , à la pour- Dl ^ u c s / Ann% 
fuite de Tibère > & reléguée dan$ Tifle vi 10. 
Pandataria 3 où fa mere Julie avoit été Suet ' Tif £ 
autrefois , pour des caufes bien diffé- càl. 7/ 
fentes , enfermée par Augufte. Néron 
fon fils aîné fut en même-tems déclaré 
ennemi public, & tranfporté dans Tifle 
Ponce , peu diftante de celle de Panda- 
taria. Drufus frère de Néron ne jouit pas 
d'une difgrace , dont fon mauvais cœur 
l'a voit rendu un des inftrumens. Déclaré 
pareillement ennemi public , il eut pour 
prifon un appartement bas du Palais , Per fij ic ^ 
dans lequel on le garda très-étroitement. inhumanité 

Il paroît que la ruine d'Agrippine ^ a ^j bé ^ A t 
entraîna celle d'Afinius Gallus fon beau- a**s Galiut! 
frère. Nous avons obfervé que Tibère Dl ° » l * 
nourrifloic une haine aufli violente Lylll% 
qu'injufte contre cet illuftre Sénateur, 
Il fe fatisfit enfin par un traitement éga- 
lement plein de perfidie & d'inhumani- 
té. Afinius. ayant été député par le Sé- 
;nat vers TEtnpereur, fans que nous puif- 
fions dire à quel fujet, Tibère prit pré- 
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as. 78i.cifémenc ce tems pour écrire au Sénat 
De j, c. 3o- contre i u i . enforce que, par l'aventure 
du monde la plus étrange , dans le mê- 
me moment où Afinius recevoit du 
Prince toute forte d'accueil à Caprées f 
& mangeoit à fa table ,1e Sénat lecon- 
damnoit à Rome , & faifoit partir un 
Préteur pour l'arrêter & le conduire au 
fupplice. Afinius , lorfqu'il fut inftruit 
de l'Arrêt rendu contre lui , voulut fe 
tuer. Tibère l'en empêcha, non par pi- 
tié , mais pour prolonger fes fouffran- 
ces & fa mifere. Il ordonna qu'on le 
ramenât à la ville, & qu'il y fût gardé 
dans la maifon de l'un des Confuls en 
charge , jufqu'à ce que lui-même il re- 
vînt à Rome. Ce terme n'arriva point : 
jamais Tibère ne rentra dans Rome. 
Ainfi la prifon d'Alînius dura plufieurs 
années , qu'il pafla fans avoir ni un ami , 
ni un domeftique auprès de lui , fans 
parler à perfonne , fans voir perfonne^ 
finon lorfqu'on le forçoit de prendre 
de la nourriture : & cette nourriture 
n'étoit capable ni de lui faire aucun 
plaifir , ni de lui donner aucune for- 
ce : on ne lui apportoit, précisément 
que ce qu'il falloit pour l'empêcher de 
mourir. Il fe feroit eftimé heureux d'a- 
voir le fort d'un certain Syriacus , qui 

aceufé 
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accufé d'être de fes amis , fut mis à an. r. 7 f 1. 
more pour ce feul crime. De J * e * *°? 

Séjan étoit au comble de fes vœux. Il Puifonce 
avoit détruit fes ennemis : les voies de ^ffi de 
la fouveraine puilfance lui paroiffoient 
applanies par la ruine de ceux qui en 
dévoient être les héritiers. On le joi- 
gnoit par-tout à Tibère dans les hon- 
neurs que ion rendoit à ce Prince : on 
célébroit des jeux publics au jour de fa 
tiaiflance : le Sénat , Tordre des Che- 
valiers , les Tribus , les premiers ci- 
toyens lui élevoient des ftatues en fi 
grand nombre , qu'il n'eût pas été aifé 
de les compter : on juroit par fa fortune 
comme par celle de l'Empereur. Bien 
plus , comme il avoit en fa main les ré- 
compenfes & les peines , comme il étoit 
le canal des grâces & l'arbitre des fup- 
plices , on le refpe&oit & on le crai- 
gnoit plus que fon Maître. Séjan fem- 
bloit être Ftmpereur , & Tibère le 
Prince de la petite ifle de Caprées. 

Tibère étoit fi aveuglé , qu'il n'au- 
roit jamais ouvert les yeux , fi un avis 
falutaire n'eût diflipé l'efpece d'enforcé- 
lement dans lequel il vivoit. Un mot de Tac 
Tacite nous apprend queSatrius Secun- Mn. 47. 
dus fut celui qui découvrit la confpira- 
Tomc IL A a 
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An. k. 7 8i tl on de Séjan. Jofephe rapporte qu'Àn- 
xfJrclvimtonia , mere de Germanicus , ayanr été 
par Aiuoma informée des delleins de Séjan , en ccii- 
cics ^ llcllîS vu ^ l'Empereur > & lui envoya cet avis 
vie enfin les important par Pallas , le plus hdele de 
yt Jofeh An^ QS efclaves , qui dans la fuite devint fi 
ùq. xr///. célèbre fous l'Empire de Claude. Il eft 
*• donc à croire que Satrius , ancien client 

de Séjan , & qui avoir fervi fa vengeance 
contre Crémutius, étant inftruit & com- 
plice de tous les defleins de fon patron, 
fe détermina , par quelque motif que 
ce puilTe être , à en informer Antonia, 
qui en avertit fur le champ l'Empereur 
de la manière que Jofephe raconte. Nous 
ne favons point le détail du complot, 
ni les preuves du crime de Séjan. Mais 
on ne peut douter qu'il n'ait été con- 
vaincu-d'avoir voulu ufurper la place , 
& attenter à la vie de fon Maître , puif- 
que perfonne n'a jamais tenté de le juf- 
tifiar ni de lexcufer. Tibère étoit afTez 
haï pour procurer des défenfeurs à la 
caufe de Scjan , fi elle n'eût pas été ab- 
folument mauvaife. 

Il étoit tems que Tibère fe réveillât. 
Séjan pouvoit compter fur les Gardes 
' 2'"* Prétoriennes > qui lui croient dévouées 
comme à leur chef, fur le Sénat pref- 



♦ 
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que entier, dont il avpk gagné plusieurs An - r * 7* ,# 
Membres par fes bienfaits , 6c tenoit ' 3 * 
les autres en haleine par l'efpérancu ou 
par la crainte, IL était tellement maître 
de tous ceux qui approchoient la per- 
fonne du Prince , qu'il favoit à point 
nommé tout ce que difoit ou faifoit 
Tibère , 8c Tibère avoit toujours ignoré 
les démarches de Séjan. 4 

Dans de telles circonftance.î il n'eût Pour IVncîor, 

a 1 1 » niir dans une 

peut-être pas ete de la prudence d atta- faul f c fé C uri- 
quer à force ouverte un adverfaire fi céjciiçom- 
puiffant : & le caradtere artificieux de ^ rs y £ OI \l 
Tibère ne pouvoit manquer de le por- nomme con- 
ter aux voies fourdes Se détournées. H/W^cim, 
commença donc par témoigner à Séjan 
plus de confiance que jamais : il ne par- 
loir de lui , que comme d'un aini-fidele 
fur qui il étoir charmé de fe repofer 
des foins les plus importans. On peut 
conjeéturer avec beaucoup de vraifem- 
blance , qu'il lui promit alors de donner 
fon confentement au mariage projette 
depuis lilong-tems entre lui (d)ôcLi ville: 



(a) Ryzkius dans fes no- 
tes feie cinquième livre dt 
Tacite t aime mieux croire 
que Tibère fit efpértr à Sé- 
jan l'alliance d'une de fes 
petites- filles ; & il a tour 
lui la qualité de gendre de 
Ttbére, qui efi donnée deux 



fois à Séjan dans Tacite , 
l r . 6 & n S Ce.tc opi- 
nion a pourtant je s dijficul- 
| tés : 1 °. la difptoponion de 
t'd^c. Car les pé i ut s files 
ij Tii ére éioient toutes jort 
jeunes t & Sé.an ne pou- 
vait avoir , quand il pèr'u 9 * 

A a ij 
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An. r. 7&1.& ce fut apparemment fous le prétexte 
7 de I élever a un rang cligne de cette al- 
liance , qu'il le défigna Conful avec lui 
pour Tannée fuivante, en lui confervant 
la charge de Préfet des cohortes Préto- 
riennes. Les fondions du Confulat de- 
maudoient que Séjan allât à Rome. Ainfî 
Tibère y gagnoit d'éloigner fon enne- 
mi de fa perfonne & de Caprées, & de 
pouvoir concerter plus librement les 
moyens de le perdre. 

Tout le monde fut la dupe de cette 
conduite de Tibère. On crut que la fa- 
veur de Séjan augmentoit , éc on re- 
doubla d'emprefTement pour lui faire la 
cour. Statues , chaifes curules enrichies 
d'or , offrandes & facrifices , tout fut 
prodigué. Le Sénat ordonna qu'ils fe- 
roient Confuls enfemble pendant cinq 
ans conféciuifs , & que lorfqu'ils vien- 
droient à la ville > ( car on fuppofoic 
que Tibère ne manqueroic pas de s'y 
rendre pour exercer le Confulat ) on 



moins de cinquante ans* 
1°. Le fiUnce de Tacite t 
qui parlant dans fon fi- 
xieme livre du mariage 
des trois petites- filles de 
Tibère , fur l'une defqucl- 
les devoit tomhcr le projet 
d'une alliance avec Séjan , 
s'il étoit réel t ne dit d'au- 
cune d'elles qu'elle lui eût 



été promife en mariage. Je 
m'en tiens donc au fenti- 
ment plus commun t & 
jefuppofe que Liville étant 
belle-fille de Tibère t pou- 
voit être réputée en queU 
que façon fa fille M & celui 
qui devoit l'épou fer , traité 
de gendre 4e l'Empereur. 
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leur feroit une encrée commune , la plus 
pompeufe qu'il feroit polTible. On fe 
trompoit : Tibère refta dans fon ifle , 
& Séjan vint feul à Rome. 

TlBERIUS CyESAR AuGUSTUS V. An. R. 7&1. 

L. JE LI U S S E J A N U S. DcJ. C. 31. 

Il y fut reçu avec des honneurs qui séjaa eft reçu 
alloient iufqu a l'adoration. L'empref- avec des ref- 

r _ f 1 * c • 1 / * • pecls infinis 

lement a lui raire la cour etoit incroya- ^ aus Romc . 
ble : une foule infinie remplillbit les 
antichambres , & regorgeoit jufques 
dans la rue : chacun craignoit non- feu- 
lement de n'être pas vu , mais de ne fe 
pas faire remarquer des premiers. Car 
la fervitude étoic dure fous cet orgueil- 
leux Miniltre : & Ton favoit qu'il fe 
faifoit rendre compte , & qu'il tenoic 
regiftre de toutes les paroles 5 & des 
moindres geftes qui pouvoient échap- 
per fur-tout aux citoyens d'un rang dif- 
tingué. Sur quoi Dion fait une réflexion 
un peu longue , mais qui me paroît va- 
loir la peine d'être tranfportée ici. 

Les Princes , (a) dit-il , à qui la digni- 
té & la pui(Tance appartiennent en pro- 
pre , font moins jaloux de refpe&s , & 

(a) Oi fxiv 0 m'a d^ta- | S f£/dy*£«r« r*p* luu* 1 

A a iij 
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plus difpofés à pardonner quelques né- 
gligences à cet égard , parce qu'ils font 
intimement convaincus qu'on ne peut 
lesméprifcr : nuis ceux qui ne jouilTent 
que d'un pouvoir emprunté , exigent 
févérement ces fortes de 4 ev °irs com- 
me un complément nécelTaire à leur 
grandeur } Se fi on y manque , ils fe 
mettent en colère 3 comme méprifés & 
infultés. Ceft pourquoi il y a fouvenc 
plus de preflTe autour des favoris , qu'au- 
tour des Souverains mêmes , parce que 
fi l'on fait quelque faute par rapporta 
ceux-ci , ceft pour eux une gloire que 
d'ufer de clémence , au lieu que chez 
les autres c'efl: une preuve de foible(Te , 
& la vengeance éclatante qu'ils en kir 
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rent , paroîc affermir leur puilïance 6c An R- 7* a - 

lT r , c r De J. C. ji. 

aliurer leur Arrime. 

Cependanc Tibère préparoit de loin Con duitc ar- 
touces chofes pour ta ruine de Séjan , & cifidcufc de 
il s'y prenoic avec une circonfpe&ion & ^^uîte^ 
une réferve iingulieros \ t% donc il y a 
peu d'exemples, 11 fe propofoic d'affoi- 
blir Se j. in, fans néanmoins le porter au 
défefpoir , de peur qu'il ne prît le parti 
de lever le mafque , & d'exciter une 
révolte. Le fécond objet de Tibère étoit 
de fonder les difpofitions & les fenti- 
mens du gros de la Nation > de s'allurer 
fi l'on éloik attaché à la perfonne du 
Miniftre , ou à fa fortune , & par cou- 
féquenr s'il pouvoir efpérer , en le dé- 
truifant 3 d'être applaudi & fécondé, ou 
fi au contraire il avoit d craindre un 
foulévement. Pour parvenir à cette dou- 
ble fin , il réfolut de rendre fa con- 
duite fi équivoque à l'égard de Séjan , 
d'y mêler tellement de quoi l'alarmer 
d'une part , & de l'autre de quoi nour- 
rir fa cbhftance, que le changement du 
Prince à l'égard de [on Miniftre pût 
êtrè deviné , &: que cependant le Mi- 
niftre n'eut que des frayeurs palfageres, 
qui ne l'empêchaient pas de fe croire 
toujours aimé &c confidéré. 

Ainfi touchant ce qui le regardent 

A a iv 
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An. r. 7 $i. lui-même , il écrivoit au Sénat & à Se- 
Pe j. c. 3*' j an ^ tant ôt qu'il fe portoit fort mal , 
& qu'il n'attendoit que la mort ; tan- 
tôt que fa famé étoit très -bonne , 8c 
qu'il fe préparoit à venir inceffamment 
à Rome : quelquefois il louoit beau- 
coup Séjan , dans d'autres occafions il 
le maltraitoit : il obfervoit la même 
variation à l'égard des créatures de ce 
favori , leur diftribuant alternativement 
des récompenfes & des peines. 

Cette politique ambiguë & pleine de 
contradictions , tenoit en fufpens ôc Sé- 
jan & tous les citoyens. La terreur donc 
Séjan fe fentoit quelquefois frappé , 
n'étoit pourtant pas aflez forte pour 
le porter aux partis extrêmes , parce 
qu'elle étoit tempérée de marques 
d'eftime : & les marques de difgrace 
diminuoient la confiance préfomptueu- 
fe, qui lui eût fait regarder comme fa- 
cile le fuccès de fon projet. Les ci- 
toyens de leur côté ne favoient plus 
s'ils dévoient honorer Séjan ou le mé- 
rifer^s'il y avoit lieu de croire que 
'ibère mourroit dans peu , ou fi on le 
verroit bientôt à Rome : & tous ces 
fentimens balancés ateendoient une dé- 
termination étrangère qui les fixât. Il en 
réfulta néanmoins un effet décidé ;c'eft 



Tibère, L i v. VI. 561 
que les particuliers s'obferverent da- An. r. 
vantage fur les témoignages de refpe& Dc h c - î l% 
Se d'attachement pour Séjan , commen- 
çant à craindre de fe commettre , en lui 
paroiflfant trop dévoues. Mais les Com- 
pagnies , dont les démarches font tou- 
jours plus lentes & plus mefurées , con- 
tinuèrent de fuivre leur ftyle accoutu- 
mé : d'autant plus que Tibère dans le 
même tems accorda un nouveau bien- 
fait à Séjan, en le faifant entrer lui & 
fon fils dans un Collège de Prêtres pu- 
blics du peuple Romain. Ainfi le Sé- 
nat prenant pour règle l'exempte de 
l'Empereur , donna à Séjan , lorfqu'ii 
fortit du Confulat , c'eft - à - dire , le 
quinze (a) , Mai la piulfance Proconfu- Suez. TJ* 
Faire j & ordonna que fa conduite dans z6 Di(h 
la charge qu'il quittoit, feroit propo- 
fée pour modèle à tous fes fuccefleurs. 

Ce furent là les derniers honneurs 
dont jouit Séjan. Depuis ce tems Tibè- 
re croiffant en hardiefle, parce que rien 
ne branloit , prit à tâche de multiplier 
à fon égard les marques de refroididè- 
ment. Séjan lui ayant demandé la per- 
miflion de revenir à Caprées fous le 
préeexte de la maladie de Li ville , qui 
lui étoit promife en mariage , Tibère 

(a) Ou plutôt U huit , dit AI, de TdlemonU 

A a Y 
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An. r 7 8?. lui refufa cette permiilîon , alléguant 
De j c, 3». qu'il iroit lui-même inceffamment à 

Kome. 

Suct Caiir. Il avoit appelle auprès de lui Caius , 
10. 6 11. troifieme fils de Germanicus , qui fut 
depuis l'Empereur Caligula. Ce jeune 
Prince, qui touchoit alors à fa vingtiè- 
me année , n'avoit pas encore pris la 
robe virile , par un effet des lenteurs 
ordinaires de Tibère. Il la prit à Ca- 
prées , fans cérémonie , fans pompe , 
fans aucun des honneurs qui avoient été 
accordés en pareil cas à Néron 6c à 
Drufus fes aînés. Mais peu après Ti- 
bère le décora de la dignité de Pontife , 
& en écrivant à ce fujet au Sénat , il 
s'exprima obligeamment fur le compte 
de Caius 3 & fit entendre qu'il fon- 
geoit a en faire fon fuccetfeur. Ce fut 
un rude coup porté à Séjan, qui le fen- 
tit , & délibéra s'il n'éclateroit pas. 
Mais il fut arrêté par la joie que le 
peuple témoigna de ce commencement 
d'élévation du dernier des fils de Ger- 
manicus : & il fe repentit de n'avoir 
pas profité de la puiffance du Confu- 
lat , dont il s'étoit vu armé > pour met- 
tre à exécution fon deflein , & fe dé- 
„ 1 v,/ clarer Empereur. 

Mort de Ne- T7 * h XT , 

con,iikaîué Vers ce même tems Néron mourus 
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de mifere tk de faim dans fa prifon de AN - 7$*- 
l'ifle de Ponce. Quelques-uns racon- L)e J ' c ' 3I " 
toient autrement fa mort , an rapporté Gemurî- 
de Suétone, (k difoi^nt que le bourreau^' t a 
lui ayant ete envoyé, comme par ordre 
du Sénat , avec les inftrumens du fup- 
plice , la corde & les cïocs , le jeune 
Prince effrayé avoir pris le parti de fe 
ruer lui-même. Quoi qu'il en foit , Ti- Dio* 
bére dans la lettre où il rendoit compte 
au Sénat de la mort de Néron , nomma 
Séjan , fans ajouter aucun terme d'af- 
fe£tion 6c de bienveillance , comme il 
avoir accoutumé : & cette omidion fut 
bien remarquée. 

Un des ennemis de ce Miniftre ayant 
été accufé dans le Sénat , Tibère le fie 
abfoudre. Enfin pour faire connoître 
que fon intention n'étoit pas que Ton 
continuât à combler Séjan de nouveaux 
honneurs , il défendit qu'on lui en dé- 
cernât à lui - même ; Se il interdit pa- 
reillement tous les facrifices qui fe rap- 
porteroient au culte d'un homme vi- 
vant. Or l'ufaçe des facrifices en Thon- 
neur de Séjan avoit tellement pafle en 
loi , que , fi nous en devons croire Dion, 
il s'en ofFroit à lui-même, & étoit fou 
propre Prêtre. 

Ces preuves données par Tibère de 

A a vj 
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An. r. 7 8i fon aliénaiion à l'égard de fon Minif- 
J} • y - zte ^ écoicnt d'autant moins équivoques , 
qu'il étoit connu pour un Prince qui 
ne taifoit rien au hazard , & qui pefoit 
fcrupuleufemenu cous fes mers & ton- 
tes fes fyllabes. Àuffi fut il entendu : 
& Ton commença à ne fe plus cacher 
pour abandonner Séjan , & pour le fuir 
avec autant de foin que Ion en avoir 
eu auparavant de lui faire la cour. 

Lettre cîe Ti- Alors Tibère ctttt qu'il étoit terris 

beic au Scnat % c 1 1 • r\ 1 

cancre séjan. de frapper le dernier coup. Des deux 
Confuls qui écoient en place au mois 
d'O&obre , Fulcinius Trio & Mem- 
mius Régulus, le premier lui étoit fuf- 
ped. Ce fut donc à Régulus qu'il adref- 
fa les ordres contre Séjan , dont il fie 
porteur Névius Sertorius Macron , 
après lui avoir donné les provifîons de 
la charge de Commandant de cohortes 
Prétoriennes avec une ample inftruc- 
tion fur tout ce qu'il aurait à faire. Et 
quoiqu'il eut pris toutes les mefures 
que la prudence la plus rafînée pou- 
Jh*7ft.0f. V®ip fuggérer , cependant inquiet du 
^^•^•fuccès, etfrayé & tremblant, il ordoa- 
lia à Macron , en cas qu'il s élevât quel- 
que tumulte , de délivrer , s'il le jugeoit 
néceflàire , Drufus fécond fils de Ger- 
mauicas , qu'il tenoic a&ueUemeut en 
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prifon dans le Palais, Se de montrer ce R - 7**- 
jeune Prince pour chef à la multitude. ' ' * ' 
11 avoir fait équipper des vaifleaux tout 
prêts pour s'enfuir , fi le danger deve- 
noit lérieux , en quelque Province éloi- 
gnée , Se y aller implorer le fecours des 
Légions : Se dans la crainte que les 
couriers ne fartent retardés par des 
obftacles imprévus , monté lui - meme 
au haut d'un rocher , il obfervoit les 
fignaux qu'il avoir commandé qu'on 
élevât pour l'inftruire de ce qui feroic 
arrivé. Lâches précautions, qui déno- 
tent une ame balfe , & qui rendent Ti- 
bère auflï mépnfable , qu'il efl; digne 
de haine par fa cruauté. Il n'eut befoin 
de tenter aucune de ces relïburces ex- 
trêmes : tout fe pafTa avec une parfaite 
tranquillité. 

Macron étant arrivé de nuit à Rome , Dl °- 
communiqua fes ordres au Conful Ré- 
gulus , Se à Gracilus Laco , Capitaine 
des troupes du guet. Le lendemain de 
grand matin il monta au Palais, ( car 
le Sénat devoit s'a'Jembler dans le tem- 
ple d'Apollon , qui y étoit joint ) 8c 
ayant rencontré Séjart , comme il le vie 
troublé de ce qu'il n'y avoir aucune dé- 
pêche de l'Empereur pour lui , il le raf- 
fura en lui difant à i oreille qu'il appor- 
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an. r. 7 8i toir l'ordre pour Taflocier à la puifTance 
De j. c. 31. Xribunicienne. C'étoit le comble des 
vœux de Séjan : il ajouta foi à une nou- 
velle qui le flattoit, & il entra plein de 
joie dans le Sénat. Alors Macron fit re- 
tirer les Soldats Prétoriens qui avoient 
accompagné Séjan , & qui dévoient 
garder le Sénat , leur moncrant les Pa- 
tentes par lefquelles il étoit établi leur 
Commandant , & leur promettant des 
récompenses de la part de Tibère. En 
leur place il pofta autour du temple les 
troupes du guet, & en fuite étant entré, 
il donna la lettre de Tibère aux Con- 
fuls , fortit fur le champ , & après avoir 
recommandé à Laco de faire bonne 
garde , il courut au camp des Prétoriens 
pour empêcher l'émeute que pouvoit y 
caufer la ruine de leur chef. 

Pendant ce tems la lettre fe lifoit 
dans le Sénat. Elle étoit longue & d'une 
bafTeflTe miférable , mais dreflTée avec 
tout l'art poiîîble. Car ce n'étoit point 
une inventive contre l'ambitieux qui 
avoir voulu détrôner fon Empereur. 
Elle commençoit par une matière toute 
différente : enfuite venoit une courte 
& légère forcie conrre Séjan , après la- 
quelle Tibère pafloit à une autre affai- 
re y puis revenoit à Séjan , & lui faifoic 
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quelque reproche de peu de confé- An - r - 7 îu 
^ 1 T, . i l/- De j. c. 31. 

quence , qu il conduoit brulquement , 

en ordonnant que Ton fît juftice de deux 
Sénateurs qui ctoient dévoués à ce Mi- 
niftre , & qu'on le conduisît lui-même 
en prifon. Car il n'avoit pas ofé com- 
mander qu'on le mît à mort,fe défiant 
de fes forces , Se craignant que la der- 
nière rigueur annoncée tout-à-coup ne 
produisît un trop grand trouble. 11 finif- 
foit en fe repréfentant comme un vieil- 
lard foible & fans défenfe, & il deman- 
doit que l'un des deux Confuls vînt le 
prendre a Caprées avec un bon corps 
de troupes , afin qu'il pût faire fûrerrient 
le voyage de Rome. _ sft*«ft* 

L'effet de cette lettre artificieufe fut^é , & me- 
tel que Tibère l'avoit defiré. Si Séjan né «1 pui'on. 
eût vu dès le commencement où elle 
tendoit,, il auroit pu fortir du Sénat , 
& il avoit affez de partifans pour exci- 
ter un foulévement dans la ville. Mais 
comme les premières plaintes de Ti- 
bère contre lui ne rouloient que fur 
des objets peu importans > il n'en fut 
point du tout alarmé. Il avoit déjà 
éprouvé quelques petits défagrémens 
femblables , qui n'avoient point tiré à 
conféquence. 11 crut qu'il en feroit de 
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an. r. 781. même en cetce occafïon , & il demeura 

De J. c. 31 tran q U ;[| e jufqu'a la fin. 

Dès que Tordre de l'arrêter eut été 
entendu , les Préteurs & les Tribuns 
du Peuple l'environnèrent pour le met- 
tre hors d'état de tenter aucune réfif- 
tance : (k Ton vit alors un terrible 
exemple de la vicilîitude des chofes hu- 
maines. Au commencement de L'alTern- 
blée , tout le Sénat s emprelîbit autour 
de Lui pour le féliciter fur la puiffance 
Tribunicîenne , à laquelle il alloit être 
élevé ; on lui prodiguoic toutes fortes 
de llatteries , on l'alïuroit d'un zele ar- 
dent pour le fervir , on mandioit fa 
prote&ion. Après la lecture de la lettre , 
on le fuit , on le détefte , on ne veiK 
pis même demeurerais auprès de lui; p 
& parmi tanc d'adorateurs il ne trouve 
pas un ami. Et même les plus échauffés 
contre lui croient précifément ceux qui 
lui avoient été unis par des liaifons plus 
étroites , & qui craignant les fuites fu- 
neltes d'une amitié malheuteufe , tâ- 
choient de la faire oublier par les té- 
moignages les plus exprelîifs d'une hai- 
ne violence. 

Au milieu de ce tumulte le Conful 
Régulus appella Séjau , qui ne fortic 
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point de fa place , non par hauteur , An t r - ?* z 
( il ctoit alors bien humilie ) mais par- 
ce qu'il étoit fi nouveau pour lui de 
s'entendre donner des ordres, qu'il ne 
favoit plus ce que c'étoit que d'obéir. 
11 fallut que le Conful répétât la cita- 
tion une féconde (k une troifieme fois. 
Enfin Séjan répondit : » Eft-ce moi que 
vous appeliez ? » & en même tems 
qu'il fe levoit , Lacon entra , & s'allura 
de fa perfonne. Quoiqu'il parût aflfez 
qu'aucun du Sénat ne fe difpofoit à 
prendre la défenfe de Séjan , cependant 
le Conful craignant le grand nombre 
& le crédit de fes parens & de fes créa- 
tures , n'ofa hazarder une délibération 
en forme. Il fe contenta de demander 
l'avis à un feul Sénateur : & celui-ci 
ayant opiné pour la prifon t le crimi- 
nel y fut conduit par le Conful ac- 
compagné de tous les Magiftrars & de 
Lacon, 

Le peuple ne pouvoit manquer d'en- 
trer dans les fentimens dont le Sénat 
lui donnoit l'exemple. Une multitude 
inconfidcrée fuit toujours la (a) fortune, Juvcn. Sat. 
&, fe déclare contre ceux qui ont Aie-*' 
combe. Si Séjan eût réulli , elle l'auroit 



( a ) - * - ^ Scd (]uM 

Tmb* Ksmi ? Sttjtmui fonunam , m feinper , & odit 
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An. r. 7 8i. proclamé Augufte : malheureux , elle 
©c J.c. 3'.f accable a outrages & d'infultes. Sur 
touce la route depuis le Palais jufqu'a 
la prifon 3 il fut expofé aux cris & aux 
huées , Se s'il vouloit fe cacher le vifa- 
ge , on Le découvroit , afin qu'il en eue 
route la confulîon. On lui reprochoic 
fa cruauté <i l'égard de ceux qu'il avoir 
fait périr , on le railloit fur fes folles 
efpérances. On abattoit les ftatues 5 8c 
on les mettoit en pièces 3 pour lui mon- 
trer Le traitement qu'on deûroic lui 
faire à lui-même : &: il voyoit dens fes 
repréfentarions ce qu'il alloit bientôt 
fotiftnr en fa perfonne. 

Car le Conful voyant le peuple dans 
, n .les difpoluious les plus favorables qu'il 

Tl efl mis a /** 1 , r î 1 \ 1 

à more- pue lounait^r , & lâchant que les lol- 
dats des Gardes Prétoriennes ne fai- 
foient aucun mouvement , ralfembla 
dès le jour même le Sénat dans le Tem- 
ple de la Concorde près de la prifon. 
Là Séjan fut condamné à mort , & 
exécuté fur le champ. Son corps fut 
traîné avec le croc aux Gémonies , Se 
la populace pendant trois jours entiers 
outragea le cadavre de toutes les façons 

Damnatos. Idem populus , fi Nortia Tufco 
Faviirct , fi oppiella foret iecura fene&us 
Principis , liâc ipfâ Sejaimm diceiet horâ 
Augultum. Juven. 
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imaginables , & en jecta enfin les tet-JJ-^ 7 ^ 
férables débris dans la rivière. Séjan fuc 
mis à more le dix-huit Odobre. Ses r*c. Fi.t\. 
biens furent d'abord appliqués au Tré- Tac% yL \ % 
for public j &c l'année fuivante , par 
-line fanta:lie qui fappofuïc une diffé- 
rence où il n'en étoit aucune , tranf- 
porres au fife de l'Empereur. 

Toute fa famille périt avec lui. Il pa- , s « enfans 

a r r\ » */ 1 r ! J h P*nileiu avec 

roit que Ion hls aine le luivit de près. hn 
L'âge tendre de fon autre fils & de fa .^r^ >' 
fill- donna lieu apparemment dedou-^ 109 
•ter quelque tems , fij on les puniroit 
pour un crime auquel ils n'avoient pas 
même pu prendre part. La crainte peut- 
être de déplaire à Tibère par une indul- 
gence contraire à fes intentions , dé- 
termina au parti de la rigueur. On pro- 
nonça donc leur arrêt de mort , & on 
les fit tranfporter à la prifon pour y 
être exécutés. Le fils connoilïoit fon 
malheur: la fille favoit fi peu de quoi 
il étoit queftion , qu'elle demandoit avec 
larmes quelle faute elle avoit corn- 
mife, & où on la menoir. Elle protef- 
toit qu'elle n'y retomberoit plus , & 
qu'on pouvoir employer le châtiment 
convenable à fon âge. Tacite & Dion 
ajoutent que comme il étoit fans exem- 
ple qu'une fille au deffbus de l'âge nu- 
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an. r. 7 8i bile fût punie du dernier fuppplice , on 
*>e J. c. 31. p r ^ ren( jj t f auver en quelque forte Tin- 

humanité , en y ajoutant l'infamie , Se 
que le bourreau eut ordre de violer 
cette enfant dans la prifon avant que 
de l'étrangler. Dion dit qu'elle étoit 
la même qui avoit été fiancée au fils de 
Claude. Si cela eft , il faut que fon ma- 
riage ait été arrêté , lorfqu'à peine elle 
venoit de naître. 
Mnrr d'Api- Apicata répudiée par Séjan depuis 
caca, autre l on g. tems a ne f u t point condamnée 
dT séjan." 16 P ar l Q Sénat. Mais la mort de fes en- 
Mort de u-fans , & la vue de leurs corps expofés 
Y,llc * aux Gémonies , lui cauferent une dou- 
leur Ci cruelle , qu'elle ne put y furvi- 
vre. Elle fe tua elle-même , après avoir 
drelTé &c envoyé àTibére un Mémoire, 
où elle lui développoit la noire Se abo- 
minable intrigue qui lui avoit enlevé 
par le poifon fon fils Drufus. 
Suet.Tib.6i. Il avoir été jufques-là dans Terreur, . 
de il avoit cru que ce jeune Prince étoit 
mort d'une maladie caufée par fon in- 
tempérance & par fes excès. Pour éclair- 
cir cet horrible myftere , il fit appli- 
quer à la queftion l'eunuque Lygdus & 
T&c.ir. 11. le médecin Eudemus : &c lorfque par 
leurs aveux il fc fut alTuré que la mort 
de Drufus écoit l'effet du crime de Li- 
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ville & de Séjan , cecce affreufe décou- an. *. 7**- 

% c 1 / r De j. C. ji. 

verte le ne encrer en défiance contre 
tous les hommes : il fe perfuada qu'il 
n'y avoit parmi eux que icélérateffe : &c 
fon penchant naturel à la cruauté s'en Stu * 
accrut prodigieufement. C'eft ce qui 
m'empêche d'ajouter foi aifément à une 
tradition atteftée par Dion , touchant 
la mort de Liville. Cet Hiftorien rap- 
porte que Tibère porta la confédéra- 
tion pour Antonia , jufqu'à la lailTer 
arbitre du fort de fa fille \ & qu'Antonia, 
malgré la douceur de fon cara&ere , 
malgré la tendrefTe maternelle , ne pue 
pardonner à Liville , & la fit mourir de 
faim. Il ne paroît guère vraifemblable 
que Tibère irrité contre tout le genre 
humain à l'occafion des crimes de Li- 
ville , ait été difpofé à l'épargner elle- 
même j &c je ne crois pas que l'on pui(Te 
douter que ce ne foit par fes ordres que 
cette criminelle PrincefTe fut mife à 
mort. Le Sénat rendit un décret l'an- Tac.PL*i 
née fuivante pour abolir fes images. 

Il eft remarquable que dans le défaf- Q'iciques- 

j, ^ 4 rr ' (T c'« uns îles parei- 

tre a un Favori autii puiliant que bejan fans a c séjan 
l'a voit été 3 perfonne n'ait ofé prendre malfamés par- 
parti pour lui- Il eft bien vrai qu'il jj^wS 
eut quelques émeutes populaires : mais lecs P ai les 
ce fut la fureur contre ce Miniftre dé- S" ^ 



tociens. 
Dio. 
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an. r. 7 82.tcttc qui les fufcita. La multitude maf- 
De j. c. 3 1 facra qutlques-uns de ceux qui étoient 
connus pour lui avoir été finguliére- 
ment attachés 3 Se qui à l'ombre de ion 
crédit , avoient commis des violences 
tyranniques. Les Soldats Prétoriens fu- 
rent pourtant mécontens de la préfé- 
+ rence donnée fur eux aux troupes du 
guet par l'Empereur pour l'emprilon- 
nement du coupable. Ils s'attroupèrent , 
& pillèrent quelques maifons , auxquel- 
les ils mirent le feu. Mais cette licence 
fut bientôt arrêtée par l'autorité des 
Magiftrats , à qui Tibère avoit recom- 
mandé de Veiller dans cette occafion 
d'une manière fnéciale à la fureté de la 
Suet.Tib.rf. ville ; & plus efficacement encore par 
une largeiTe que l'Empereur leur ht de 
* Cinq n- mille * deniers par tête. Les Légions de 
Syrie reçurent auflî une gratification de 
Tibère, parce qu'elles étoient les feules 
qui n'euffcnt jamais honoré parmi leurs 
drapeaux l'image de Séjan. 

Décret du sé- Le Sénat après avoir févi contre Sé- 
nat courre la» o J c c n n ' 
mémoire dcî an & contre toute la tamille , flétrit 

séjan. encore fa mémoire par les décrets les 
plus ignominieux. Il défendit que per- 
fonne prît le deuil à fon fujet : comme 
délivré de la fervitude pnr fa mort , il 
fit dreller dans la place publique une 
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ftatue de la Liberté : il ordonna que les an. r. 781. 
Magiftrats & tous les Collèges des Pire- De J - c - **■ 
très célébraient tous les ans une fête 
avec des jeux folemnels au jour où il 
avoit été exécuté. 11 décerna aufli de 7 ib l re rcfufc 

1 x t- 1 / i m fe les honneurs 

nouveaux honneurs a 1 ibère. Mais ce qu i i u i font 
Prince farouche les refufa. 11 ne vou- décernai, 
lut pas même recevoir les Députations 
que lui tirent , pour le féliciter, le Sénat , 
l'Ordre des Chevaliers , & le Peuple : 
& le Conful Régulus , qui l'avoit fi bien 
fervi > s'étant rendu auprès de lui à Ca- 
prées pour l'amener à Rome , fuivanc 
qu'il âvoit témoigné le fouhaiter dans 
fa lettre contre Séjan , il le rebuta. Peut- 
être la frayeur eut-elle autant de parc 
que la dureré à cette conduire fauvage. 
Car il étoit Ci intimidé , que depuis 
même la mort de Séjan , il pafla pla- 
ceurs mois (a) fans fortir de la mai- 
fon de Jupiter , qui étoit apparemment 
la plus forte & la plus fûre des douze 
qu'il avoit fait conftruire dans fon ifle. 

Le Sénat , qui avoit compris que les D19. 
honneurs extraordinaires déférés à Sé- 
jan lui avoient enflé le courage & ren- 



ier. Ti%. 



(a) Suétone dit neuf mois. 
Mais cet intervalle ejl 
trop long , & ne peut fe 
concilier avec Tacite , qui 
fait fenir Tibère de l'ijle 



de Caprées vers les com- 
mencement de l'année fui' 
vante, pour fe promener fur 
Us cùies de Campaniê 9 & 
venir tout près de Rome, 
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an. r. 7 2z verfé la têce , défendit par un décret , 
Dc J> C ' 5, 'que Ion en accordât jamais de pareils 
à aucun citoyen , ni que Ton jurât par 
aucun autre nom que par celui de l'Em- 
pereur. Et cependant cette fage Com- 
pagnie fe laiiïa aller prefque dans le 
même temsàla flatterie envers Macron 
& Lacon. Elle leur décerna à tous deux 
des gratifications fur le Tréfor public , 
à Macron les ornemens de la Préture , 
â Lacon ceux de la Quefture , & au- 
tres prérogatives femblables. Mais ces 
deux Officiers inftruits par l'exemple 
trop récent de Séjan , refuferent des 
honneurs dont ils fentoient le danger. 
JjMfcatîoQ on n croit nullement occupé à Ro- 
me d'un événement qui devoit renou- 
veller toute la face de l'Univers. Jefus- 
Chrift notre Sauveur prêchoit alors fon 
Evangile dans la Judée , & fondoit la 
Monarchie fpirituelle annoncée par les 
Prophètes 5 & deftinée à fubjuguer par 
la force de la parole tous les Royaumes 
de la terre. 

§. 1 1 1. fej 

Tibère plus cruel depuis la mort de Séjan. 
Bléfus & plujîeurs autres pourfuivis 
devant le Sénat comme complices de 
Séjan. Cruautés exercées par Tibère à 

Caprées. 



Sommaire. 577 

Caprées. Trifleaventure d'unRhodien. 
Haine publique contre Tibère. Traits 
de bajfejje duSénat.S énateurpuni pour 
avoir propofé d'accorder une recompta- 
Je d'honneur aux foldats Prétoriens. 
Deux complices de Séjan condamnés. 
Meffalinus Cotta attaqué par plufieurs 
Sénateurs > & protégé par Tibère. Ré- 
flexion de Tacite fur un aveu échappé 
à Tibère. Débauches de Tibère. Honte 
qui le pénétroit malgré lui. Sa cruauté 
Je foutient.Fureurd'accufer. Générojité 
d'un Chevalier Romain aceufé comme 
ami de Séjan. Cruauté de Tibère en- 
vers fes plus anciens amis : envers les 
Grecs gens de lettres j qu'il avoit au- 
près de lui. Plujieurs aceufé s. Monde 
Scaurus. Une mere mife à mort^pour 
avoir pleuré fon fils. MortdeFufius 
Géminus &defa femme. RubriusFaba- 
tus penfe à Je retirer che% les Parthes. 
Pifon meurt Préfet de la ville. Son 
ivreffe perpétuelle. Lamia lui fuccede y 
&enfuite Coffus. Nouveaux vers Sibyl- 
lins. Tibère veut qu'ils foient examinés. 
Mouvemens feditieux du peuple 3 ap- 
paifés. L'Empire prédit à Galba par 
Tibère. Mariages de Drufille & de 
Julie j filles deGermanicus j&de Julie 
fille de Drufus. Troubles & embarras 
Tome II. fi b 
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univerfel au fujet des dettes. Remède 
apporté au mal par Tibère. Continua- 
tion des cruautés de Tibère lï fait mou- 
rir tous ceux qui étoient détenus en pri- 
fon , comme complices de Séjan. Mort 
d'Afînius Gallus.Mort de Dru/us jfils 
de Germanicus. Mort d y Agrippine. 
P lancine efl accufée j&fe tue elle-mê- 
me. Cocceius Nerva fe laiffe mourir de 
faim. Mortpaifiblede trois illujlres per- 
fbnnages. Confommation des myfieres 
du Sauveur. Phénix. PomponiusLabeo 
& fa femme fe font ouvrir les reines. 
Délateurs punis. Fermeté de Lentulus 
Gétulicus. Secondes Décennales de Ti- 
bère. FauxDrufus. Troubles & révolu- 
tions che% les Parthes & en Arménie. 
Mouvemens en Cappadoce. Continua- 
tion des cruautés de Tibère. Mort paiji- 
. ble dePoppéusSabinus. Obfequesd'un 
corbeau. Un accu fi s'empoifonne dans 
le Sénat même. Supplice de Tigrane. 
Grand incendie dans Rome. Libéralité 
dcTihcrc. Embarras & incertitude de 
Tibère fur le choixdefon fuccefjeur. Pa- 
roles remarquables de Tibère au fujet 
deCaius. Tibère tache de cacher le depé- 
riffement de fa fanté. Diverfes aceufa- 
dons. Mort volontaire d'Arruntius. 
Aventure tragique & fcandaleufe.Mort 
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de Tibère. Le peuple fe déchaîne contre 
fa mémoire. Epoques & degrés à dis- 
tinguer dans la méchanceté de Tibère. 
Preuves de Jon mauvais cœur. Ses pro- 
cédés durs & Jauvages. Son irréligion. 
Son habileté dans les Lettres. Style 
obfcur & recherché. Affeclation de pu- 
rifme. Extérieur de Ja perfonne. 

LEs hommes aiment à fe flatter. An k 7 8 *- 
Lorfque les Romains virent Séjan Vibfapkit 
mort , ils efpérerent un Gouvernement cmci depuis 
plus dotix,fe perfuadant que les rigueurs k; a ™°" dC 
tyranniques qu'ils avoient éprouvées Suce Tib. 
venoient moins de l'Empereur que de 61 J*' t 
fon Miniftre , qui avoir fouvent agi deirm. ' 
fon propre mouvement , ou fur des or- 
dres 1 extorqués à la -forblefle du Prin- 
ce. Tibère prit foin de les détromper , 
& il leur hc bien voir que la cruauté 
ne lui étoit point fuggérée ; que chez 
lui elle couloir de fource > & que s'il 
ne l'avoit point montrée d'abprd* , on 
devoir faire honneur de fa modération, 
esrérieure à la politique , 9c nr>n à una 
douceur , qui ne fut jamais en lui. Ses 
fureurs, bien loin de diminuer a la mort 
de Séjan s éclatèrent avec tint* nouvelle 
violence. Sons It^prébexte vrat ou faux 
d'aminé & d intelligence avec ce cou- 

Bbij 
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An. r. 7^.pable Miniftre , Tibère verfa des floW 
De j. c. 3 i. j e ^ an g . & j e r ^ cit j e ces h orreurs rem- 
plira prefque tout le refte de fon règne. 
Bicfus & Bléfus , oncle de Séjan , & qui avoir 
plusieurs au profilé de fa faveur , comme nous 
très poarfui- i» avons vu f uc d es premiers envelop- 

vis devant le » r v ,.. > 

séaac comme pes dans fa difgrace , & après qu il tut 
complices de mort ) Tibère l'accabla encore de repro- 
Sc) Tac. Ann. ches & d'outrages. Un autre homme 
F.*. 7. 2- illuftre & recommandable par fa fer- 
meté , mais dont le nom ne fe trouve 
plus dans Tacite , périt de fa propre 
main. On conjedture avec beaucoup 
de vraifemblance , que Velleius , qui 
flatte Séjan dans fon abrégé d'Hiftoire 
avec la dernière baflTeflTe , eut le fort de 
tous ceux qui lui avoient éié attachés. 

P. Vitellius , ami & vengeur de Ger- 
manicus , fut aceufé d'avoir offert à Sé- 
jan, pour le féconder dans fes crimi- 
nelles entreprifes , l'argent du Trcfor 
public dont il avoit la garde. On faifoit 
un crime à Pomponius Secundus , pré- 
déceiTeur de Memmius Régulus dans le 
Confulat, d'avoir reçu dans fes jardins 
jElius Gallus , qui, après le fupplicede 
Scjan , étoit venu y chercher un afyle. 
Ces deux aceufés trouvèrent une ref- 
fource dans la générofité de leurs frè- 
res 9 qui fe chargèrent de le* garder > & 
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fe rendirent leurs cautions. Leur af-* N - *: 7 * u 
taire traîna , & Vitelhus ne pouvant 
Supporter une ambiguïté éternelle entre 
la crainte & l'efpérance , demanda un 
canif, comme en ayant befoin pour 
Tufage de fes études , & il s'en fervic 
pour s'ouvrir les veines. La bleflure 
avoir été légère, & il en feroit revenu j 
mais le chagrin l'emporta. 

Pomponius étoit un homme d'une 
grande élégance dans fes mœurs , d'un 
efprit enjoué , & qui avoit même un 
talent diftingué pour laPoéfie. Sa gaieté 
& les amufemens qu'il fut fe procurer, 
lefoutinrent contreî'ennui de la captivi- 
té, & il furvécut à Tibère. Nous aurons 
lieu de parler encore de lui dans la fuite 
de cet ouvrage. Son ftere s croit acquis 
un honneur infini par le bon naturel 
dont il avoit fait preuve dans une con- 
joncture fi- délicate. 11 obfcurcit cette Tac. VLi%* 
gloire , en prêtant fon miniftere à des 
aceufations odieufes qui roulo* jn (ur 
le prétendu crime de lefe-m?jeftc. Il 
s'exeufoit en difant qu'il avoit befoin 
de gagner la bienveillance du Prince , 
pour écarter les périls qui menaçoient 
la tête de fon frère. Mais , outre qu'il 
ne peut être permis fans aucun prétexte 
de commettre l'iniuftice, un caraâerf 

B b iij 
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An. r. 781 inquiet & turbulent entroit pour beau- 
*• J - c * 3 x * coup dans les mouvemens par lefquels 

il fe fatiguoit ôc tourmemoit les au- 

très. 

Cruautés Tibère affedoit de fe décharger fur 
exercées pr j e s ^ na j | plupart des condamna- 

Tibere à Ca- . r r , 

grées. tions & des fupphces , s imaginant aon- 
B *>* ner le change , ik faire tomber fur cette 
Compagnie la haine de tant d'exéciv- 
tions fanglantes , dont il écoit le vérita- 
ble auteur. Il prenoit même un plaifir 
malin à forcer les Sénateurs de fervir 
de miniftre à fa vengeance , en fe faifant 
le procès les uns aux autres. Mais fa 
cruauté n'auroit pas été pleinement fa- 
risfaite, s'il ne l'eût exercée parlui-mè- 
j utti me. À Caprées il repaiiToit fouvent fes 
yeux des longs & cruels tourmens que 
Ton faifoit fouffrir par fon ordre aux 
malheureux qu'il deftinoit à périr : & 
l'on rnontroit encore du tems de Sué- 
tone le rocher du haut duquel il les 
faifoit enfuite jetter devant lui dans la 
mer , pendant qu'au pied de ce rocher 
ctoient placés des îbldats de mari- 
ne , qui avec de longues perches &c 
des rames frappoient & écrafoient les 
corps de c v eux que Ton avoit ainfi pré- 
cipités , de peur qu'il ne kur reftâ* 
quelque foufïle 4 e 
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Le même Suétone rapporte que lorl AN - R - 1 
que Tibère eut reçu les premiers eclair- 
ciiremens fur le noir my Itère de là mott 
de fon fils Drufus , il s'occupa tout en- 
tier durant plufieurs jours de l'inftruc- 
tion de cette affaire par la voie dés 
tortures : tellement que pendant ce tcms cure d 
un de fes anciens amis de Rhodes, qu'il Khodicu, 
avoir invité par lettres à fe rendre au- 
près de lui , étant arrivé à Capiées , Ti- 
bère rempli de fbn objet , ordonna 
qu'on l'appliquât fur le champ à la 
queftion , comme fi on lui eût annoncé 
quelqu'un des complices du crime qu'il 
pouduivoit : & lorfqu'il eur reconnu 
fon erreur , il fit tuer le Rhodien , de 
peur que cet infortuné ne divulguât 
fa trifte aventure. 

La cruauté de Tibère éroit i ngénieufe 
à inventer dzs fuppliceG qui fiffentlouf- 
frir long-tems fansôier la vie. Ln mort 
étoit une grâce : & il le penfoit fi bien , 
qu'ayant appris qu'un accufé nommé 
Carnulius s'étoit tué lui-même, il s'é- 
cria: » Carnulius m'a échappé. »> Et dans 
une autre occafion , faifant la revue des 
prifonniers , comme l'un d'entr'eux 
lui demandoit pour toute faveur ijne 
prompte mort , il lui répondit : » Je ne 
*> fuis pas encore réconcilié avec tou a 

Bbiv 
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Ai», r. 7 Si. H n ' e ft perfonne qui ne fenre cotn- 
De j. c. 3* bien d evo i c êcre décefté un tel tyran. 

... La haine publique ailoit lî loin, que, 
Haine publi- r r "1 ^ . 

^uc concic lelon 1 exprdiion de Dion , 11 n etoit 
T jw^ aucun Romain qui n'eût fouhaité le 
mettre en pièces , & le déchirer, s'il 
eût été poflible , avec les dents. Mais 
on le craignoit autant qu'on le haïf- 
foit , & pour éviter fa cruauté , on 
redoubloic de baiTefle. 

Ah R 7 g 5 . C N. DOMITIUS AHEN O B A R B U S. 

De J. C. 31. M. Furius Camillus Scribonianus- 

Traits de J ai dit que Tibère avoit refufé pen- 
bafleiTc du dant long-tems que l'on jurât iobferva- 
sfow tion de fes ordonnances. 11 y confenric 
enfin : & l'ufage s'étoit établi que tous 
les ans , le premier jour de Janvier un 
Sénateur prononçât le ferment , & que 
les autres s'y joigniflent par une accla- 
mation unanime. L'année qui fuivit la 
mort de Séjan , & qui eut pour Con- 
fuis Domitius mari d'Agrippine , & Ca- 
millus Scribonianu,s , on voulut rendre 
cet engagement plus propre & plus 
pcrfonnel , Se chaque membre du Sé- 
nat prononça lé ferment en entier. 
Tac. VI. Dans le même tems les premières 
'Jnn. i. & têtes de la République cherchoient à 
fignaler leur zeie pour l'Empereur pajc 
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de nouveaux décrets , que j'ai rappor- An. r. 7 8*; 
tes par anticipation , contre la mémoire 9 
de Liville & contre celle" de Séjan. 

Un Sénateur d'un nom obfcur , To- 
gonius Gallus , fe rendit ridicule en fe 
mefurant avec les Caflîus & les Sci- 
pions. Il crut avoir befoin comme eux 
de faire fa cour au Prince , & il propofa 
de le prier de choifïr un nombre de Sé- 
nateurs , parmi lefqueis vingt tirés au 
fort i'accompagneroient armés d'épées 
lorsqu'il entreroit au Sénat. Dion ob- 
ferve avec raifon que cet avis étoit in- 9 
jurieux à la Compagnie , aux aflemblées 
de laquelle perfonne n'étoit admis qui 
n'en fût membre. Si donc l'Empereur 
y avoit befoin de garde, c'étoit lui fup- 
pofer des ennemis parmi les Sénateurs. 
On ne laiffa pais de faire regiftre de la 
proportion de 1 ogonius : & Tibère y 
répondit avec un férieux ironique. Car 
après avoir fait dans la lettre qu'il écri- 
vit à c?e fujet de grands remercîmens 
aux Sénateurs de leur bienveillance & 
deleuraffc&ion , ilexpofoit les embar- 
ras de ce nouvel établiffemenr. » Qui 
» choifïr, difoit-il , ou lai(Ter ? faudra- 
» r- kl prendre toujours les mêmes , oa 
» les changer de tems en tems ? d'ao- 
* ciens Magiftrau , ou de jeunes Scaa- 

Bbv 
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An. r. 7^3.,, t eurs ? des particuliers ou quelque^- 
»c j. c. 31.^ uns d eceuX q U ifp ncen charge? D'ail- 

» leurs 3 combien paroîtra-t-il étrange 
» de voir des Sénateurs ceindre l'épée 
» à Teiirré? du Sénat ? La vi# ne m'eft 
plus précieufe , s'il faut qu'elle foie 
» défendue par les armes. » Ainli plai- 
fantoit Tibère , qui au fond étoit bien 
éloigné de confier fa perfonne & fa vie 
aux Sénateurs , qu'il haïtfbit, & dont il 
fe favoit haï. Il le prouva bien, lorfque 
Tannée fuivante il demanda la peirmif- 
fîon de fe faire accompagner quand il 
Tac %VIt # viendroit au Sénat de Macron Se de 
6 Dîo. quelques-uns des Tribuns & des Cen- 
turions de fa garde : précaution bien 
inutile, & par laquelle il infultoit gra- 
tuitement le Sénat, puifqu'il étoit ré- 
folu de n'y jamais mettre le pied. Mais 
il ne rifquoit rien à braver cette Com- 
pagnie y dont la lâcheté étoit alors fi 
grande , que dans le Décret qui accor- 
doit pleine permiflion à Tibère, fans 
lui preferire ni le nombre ni la qualité 
iles gens.de guerre qu'il ameneroit avec 
lui , il fut ajouté que chaque Sénateur 
feroit fouillé & vifité en entrant dans 
la falle d'aflemblée » afin que l'on pur 
s'allurer qu'aucun deux ne portait d'd^ 
pce cachée fous fa robe.». 
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Togonius en fut donc quitte pour An r. 7 s 4 « 

0 r • il' De" J. C. * 1* 

voir tourner fon avis en raillerie par 
Tibère. Un autre flatteur paya plus sénareurpu- 
chérement une belle invention que l'ef- ni pour avoic 
prit d'adulation lui avoit didtée , & d j£ 
dont il s'étoit fort applaudir Junius récompcafe 
Gallion , Sénateur , voyant que Tibère ^ on ^ ac< 
avoit d'extrêmes attentions pour les ptécoriens. 
cohortes Prétoriennes , en qui il crai- ^ c ^ l% ** 
gnoit un refte d'attachement pour Sé- 
jan , crut entrer dans les vues du Prince, 
en propofant dans le Sénat d'ordonner 
que les foldats Prétorien?, aptès leur 
tems de fervice accompli, eulTent droit 
de prendre féance aux fpedtacles parmi 
les Chevaliers Romains. Tibère envoyai 
fur cet article une réponfe foudroyante* 
demandant à Gallion , comme s'il eue 
été préfent , « ce qu'il avoit à démêler 
r> avec les gens de guerre , qui ne de- 
r> voient recevoir ni ordres , ni récom- 
y> penfes que de l'Empereur. Il ajoutoir 
y> d'un ton moqueur , que Gallion avoic 
» plus de fagefle qu'Augufte , & décou- 
>5 vroit ce qui avoit échappé à ce grand 
» Prince : ou plutôt qu'il devoit être 
» regardé comme un fatellite de Séjan , 
* qui cherchoit matière à fédition de 
15 à difeorde , en préfentant à de» ef- 
» prits fimples & greffiers une amorce , 

B b vf 
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An. r. 783 » qui fous prétexte d'honneur & de 
Pc h c. 31.^ p r j V j| e g^ ^ i es porteroic à rompre les. 

» loix de la difcipline militaire. » Ea 
conféquence de cette répoufe , Gallioa 
fut chaflTé du Sénat > & enfuire de l'I- 
talie : & comme on le foupçonnoit de 
fe rendre doux & aifé dans fon exil > 
parce qu'il avoit établi fa réfîdence dans 
Tifte de Lefbos , donc le féjour école très- 
agréable , il fut ramené dans la ville 
& mis fous la garde des Magiftrats > 
' enforte que la maifon de l'un d'eux lui 

fervoit de prjfon. 
DeuKcom- Par la même lettre Tibère dénonça? 
i»iices de f sc- att 5g nac comme complice deSéfan Sex- 

tius Paconianus ancien Prêteur. G etoit 
un homme audacieux , malfaifant, de 
ces efprics curieux qui fouillent dans* 
les fecrets des familles y & Séjan L'avoit 
choîfî pour fon miniftre & fon aide 
dans le deflein qu'il avoit de perdre le. 
jeune Prince Caius y troifîeme fils de 
Germanicus. Le Sénat fut charmé defe 
voir en liberté d'exercer une jufte ven- 
geance contre un tel perfonnage y objet 
de la haine de tous les gens de bien- On 
alloit le condamner à mort y s'iL n'eût, 
jœcouru à un expédient déjà, tenté par 
d'autres * & s'il n'eût offert de déceler 
un complice. Il accufa Launius Lat iaris> 



Tisi* s,-Liv. VI. 
qui avoit été quelques années aupara- Ak - r * 7 ** # 
vant le principal înltrument de la perte 
de Titius Sabinus. Alors (a) l'accufa- 
teur & l'accufé également odieux , don- 
nèrent par leur humiliation & leur 
infortune un fpe&acle bien agréable 
aux Sénateurs, Lacinius fut condamné, 
Se Paconianus retenu en prifon. Au Tac. ri. 35. 
bout de trois ans , comme Ton décou? 
vrit qu'il compofoit dans la prifon mê- 
me des vers contre l'Empereur , il y 
fut étranglé* 

Je ne fais s'il faut le diftinguer du J"* T * 
Paconius donc parle Suétone y & fur 
la more duquel il rapporte une anec- 
dote digne de remarque. Tibère étant 
à table , un nain qui parmi d autres 
bouffons le divertilfoit , lui demanda 
pourquoi Paconius, depuis û long-tems 
aceufé de lefe - majefté , vivoit encore* 
L'Empereur lui impofa filence , en la- 
vertiffant de réprimer la pétulance de 
Ùl langue , mais peu de jours après il 
envoya au Sénat des ordres de procé- 
der incefTamment à la condamnation 
de Paconius; 

Pendant que des hommes ci-devant coua'îcS 
appuyés & redoutables portoienc enfin ip« piufiu» 



Ça) Accufatoi ac rcus. juxd inyid t jutum fpeûaciir 
Jum praebebacui. Tac. ^ . 
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à*, r. 7^3- la peine de leurs crimes, quelques Sé- 
^xlcuïs nateius Cl *u rent: q ue 1 occahon étoit fa- 
protégé pat vorable pour attaquer Meflalinus Cot- 
Tibére. ta, q u i depuis long-tems prenoic foin 
Tac. ri* y. i il- lui: r î ..: 

5 de mériter la haine publique par la ri- 
gueur avec laquelle il ne manquoit ja- 
mais d'opiner contre les malheureux » 
pour fatisfaire la cruauté du Prince. 
C'étoit la le motif fecret de l'indigna- 
tion du Sénat contre lui 3 mais on pre- 
noit d'autres prétextes. On citoit des 
traits injurieux qu'il avoir lancés contre 
le jeune Caius Se contre Livie. On lui 
reprochait que dans une affaire , où il 
s'agilloit d'intérêt pécuniaire à difcuter 
entre lui d'une part, & de l'autre Man. 
Lépidus & Airuntius 3 il avoit dit : 
»*Mes (a) adverfaires auront le Sénat 
" pour eux , mais moi je compte fur 
53 mon cher petit Tibère, » Ces alléga- 
tions mifes en avant par des Sénateurs 
d'un rang médiocre y furent foutenues 
par les chefs de la Compagnie tenforte- 
que Meffalinus craignant le jugement 
du Sénat , le prévint par un appel à 
l'Empereur. 

11 ne fe trompa pas dans l'efpérance 
qu'il avoit mife en la proteétion deTi- 

(a) îllos quidcm Senatus , rtjc aurem tucbicuc Ti»- 
beriolus mais. 
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bére. Biemôt après vint une lettre au** - 78 
"Sénat , dans laquelle le Prince , après 
avoir daté de fore loin la première épo- 
'que de fon amitié avec MelTalinus , & 
rappelle divers fervices qu'il en avoit 
reçus y prioic les Sénateurs de ne point 
imputer à crime des paroles malicieu- 
fement interprétées , &c quelques traits 
de gaieté échappes dans la chaleur du 
repas. Il demanda même que Ton fît 
juftice du Sénateur Cécilianus, qui avoit 
paru des plus ardens contre Cotta : 8c 
le Sénat obéit aveuglément. Peu de tems 
auparavant > Arruntius ayant été aceufé, 
fans que nous puiflions dire de quoi il 
s'agifloit , parce que l'endroit où Tacite 
en faifoit mention eft perdu 9 fes déla- 
teurs avoient été punis comme coupa- 
bles de calomnie. La même peine fut 
prononcée contre Cécilianus : & MeiTa- 
linus , homme d'une grande naiflTance p 
mais autant décrié pour fes mœurs ,que 
haï pour fa lâche cruauté , fe vit égalé 
pour le traitement au plus digne mem- 
bre qu'eut alors le Sénat Romain. 

On (a) remarqua beaucoup le com- Réflexion 
rnencement de la lettre de Tibère dont I* c " ^ 



il » • « • r aveU CL,,- F 

je viens de parler. Il s exprimoit ainfi ; à Ti^re. 
nQue vous dirai- je, Mefîîeurs, ou que 

(oj fniîgne vifuniic&eatum.Qeferis iitrerarum inir- 
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an. r. 783. „ ne vous dirai-je pas dans ce cems-ci? 

dc j. c. 3l ^ si . e le fais . pui(renc i çs Dieux me 

i> faire périr plus miférablemenc encore, 
» que Je ne me fens périr cous les jours. * 
Cet aveu de ce qu'il fouffroit, pendant 
qu'il étoir le fléau de l'Univers , occa- 
nonne une grave réflexion de Tacite. 
Ses cruautés , dit ce judicieux Hifto- 
rien , fes débauches honteufes , s'étoient 
tournées contre lui-meme en fupplices. 
Ce n'eft pas fans raifon que l'Oracle 
de la fagefle , le grand Socrate , n'a 
point craint d'afllirer 5 que fî l'on pou- 
voit ouvrir en deux lame des tyrans , 
on y appercevroit des traces de blefTu- 
res & de coups : parce que les ames font 
déchirées par la cruauté , par le defir 
forcené de la volupté , par (a) les inclina- 
tions malfaifantes , de même que les 
corps le font par les fouets armés de 
pointes. En effet , ni la haute fortune 
de Tibère , ni la folitude où il fe ca- 

îium. Nam his verbis | ipiïquo^iK in fuppliciurn 

exorfus clt • Quid feribam I verteranc Nequc fruftrà 

vobis.P. C. aut fjuomodo I prjrftaatiiîrmus lapientisc 

non feribam t aut quixi \ flimare fulirus eft , C\ re- 

omnino feribam hoc tem- \ clu«laniur tyrannorun» 

porc, di me àtk t ue ptjus meures , polTc adfpici ia- 

jperdanc , quâm penre quo- \ niacus & ittus „ quando , 

tidie fentio t fi fcio Acieo | tic corpora verberibus , ica 

facinoia aïque flagitia Tua ! larvitiâ , libidine , malw 

. ( * ) Mi/A*Çriy(*$*)in w *isi/\ ptçib Plat* Cco%. 
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choit , ne pouvoient le préferver de la an. r. 7*3* 
honte davouer lui même les tortures Dc J * c ' 3X ' 
qu'il fouffroit dans i'ame , & les fup- 
plices , enfans de fes crimes. 

Rien n atcire plus iurement ces re- de Tibéie 
mords vengeurs , cette ignominie qui Honte qui le 
rend le coupable odieux à lui-même , ^Jjjj. 
que les débauches criminelles. Or les Tac. VL i. 
dernières années du règne & de la vie 
de Tibère font précifément celles où il 
devint un monftre en ce genre , ne gar- 
dant plus aucune forte de mefures , 
employant le rapt & la violence , ne 
diftinguant ni condition ni fexe* En 
conféquence la honte qui le pénécroit 
malgré lui , lobligeoit à fuir la vue 
des hommes. 11 ctoit forti cette année 
de fon ifle , & .iprès avoir parcouru les 
rivages de la Campanie , il vint près 
de Rome , & il eut ou feignit d avoir 
quelque delTein d'y entrer. Mais le 
fouvenir de fes forfaits le rechafla tout- 
d'un-coup dans la folitude & dans les 
rochers de Caprées. 

Les défordres auxquels il s'abandon- Sa cruauté 
jioit fans retenue & fans pudeur ne pre- Fureuril'ac- 
noient rien fur fa cruauté. 11 continuoit enfer. 

Tac. JV. 7 . 

confultis, animus dilacc- I quin rorraenta pe&oris 
rctur. Quippe Tibsrium j iuafque ipfe pcmas faie- 
#on forcuna , non foli- J rctur. Tac. VI* 6. 
tudines procegebanc , I 
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à faire une guerre implacable à tous 
ceux qui avoient eu quelque liaifon avec 
Séjan. 11 fufcitoir lui-même les déla- 
teurs , donc le nombre étoit prodigieux. 
Les (a) grands comme les petns fe 
mêloient de cet indigne métier , &C 
exerçoient foie des aceufations publi- 
ques, foie des délations fecretes. Amis 
t>c ennemis , connus & inconnus , toutes 
fortes de perfonnes étoient à craindre } 
& toutes fortes d'aceufations étoient re- 
çues. On ne diftinguoit point entre les 
faits de nouvelle date ou déjà anciens , 
encre les a&ions ôc les paroles. Un mot 
hazardé en converfant dans la place pu- 
blique , ou dans un repas, deveooit un 
crime. La fureur d'aceufer fembloitune 
maladie épidémique,quiefit gagné toute 
la nation. Les moins criminels étoient 
ceux qui cherchoient dans cette malheu- 
reufe relTource un moyen de fe tirer eux- 
mêmes de danger. Tacite nomme qua- 
tre infortunes , qui ayant ete condam- 



(a) Quoi maxime exi- 
tiabile tulcrc illa tempora, 
qunm primorcs Senatus 
inrimas ctiam dclationes 
exercèrent , muki propa- 
lam , alii per occulrum. 
Neque difceineres alienos 
a conjunûis , amicos ab 
ignotis , quid tepens , aut 



vetufhtc cbfcurum : per- 
inde in foro , in convivio, 
quaque de re locuti incu- 
fabantur , ut quis praeve- 
nire & reum deftinare 
properat -, pars ad fnblï- 
dium fui , pluies iufe&t 
quaii valetudinc & con>- 
tachi. Tac. 



Tibère, Liv. VI- 595 

nés , fauverenc leur vie en fe déclarant Ak, t r - 7*3- 

a x 1 , 1» , 1 De J. C. jt. 

prêts a dénoncer d autres prétendus 
coupables. Le plus connu des quatre 
eft Q. Serveus ancien Préteur 5 & autre- 
fois attaché à Germanicus. Son aceufa- 
reur fut C. Ceftius , Sénateur illuftre , 
qui après l avoir déféré fecrétement à 
Tibère , reçut ordre de ce Prince d'ex- 
pofer publiquement dans le Sénat ce 
qu'il lui avoit écrit par lettres privées. 

Une lâcheté fi umverfelle rend plu* Générofîté 
recommandable l'exemple de "énérofi-p Un chcva - 

/ 1 a % j Romain 

te que donna dans ce même tems M.accufé com- 
Terentius, Chevalier Romain. Açcufé™ e aii aiTli tie 
comme ami de Séjan > il avoua haute- 
ment le fait , & fe défendit devant le 
Sénat en ces termes : « Meilleurs, il con- 
» viendroit peut-être mieux à ma fîtua- 
» tion de nier ce qui m'eft imputé par 
53 les aceufateurs , que d'en reconnoî- 
» tre la vérité. Mais quelque puiffe être 
1 événement , j avouerai que j'ai été 
» ami de Séjan , que j'ai fouhaité de le 
» devenir , & que lorfque j'eus obtenu 
» fon amitié , je fus au comble de mes 
*j vœux. Je Tavois vu collègue de fon 
» pere dans la charge de Préfet des co- 
>3 hortes Prétoriennes , & enfuiterevê- 
» tu d'un pouvoir fans bornes > admi- 
» niftrant également lé civil & le mili- 



/ 
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» taire. Toutes les grâces étoient pour 
» fes parens& pour fes alliés. Son ami- 
» tié étoic la voie pour parvenir à celle 
» du Prince. Au contraire ceux qui l'a- 
» voient pour ennemi , n'éprouvoient 
i3 qu'alarmes & qu'infortunes. Je ne 
» cire point ici d'exemples : je ne veux 
» commettre perfonne , & je prens à 
»? mes rifques la défenfe de tous ceux 
» qui comme moi n'ont point trempé 
» dans les deffeins criminels de Scjan. 
» Non , (a) Céfar (b) , ce n'eft point à Sê- 
» jan de Vullïnies que nous avons fait 
*> la cour : c'efl: à un homme admis dans 
» l'alliance de la maifon des Cljudes 
» & des Jules, c'eft à votre gendre , à 
s> votre collègue dans le Confulat , au 
» Miniftre fur lequel vous vous repo- 
j> fiez de toutes les affaires. 11 ne nous 
m appartient point d'examiner qui vous 
3> honorez de votre faveur , & par 
i> quelle raifon vous élevez un citoyen 
»? au delfus des autres. A vous feul les 
» Dieux ont donné le droit de juger Se 



{a) Non Sejanum Vulfi- 
nienfem t fed Claudia? & 
Julir domûs partein, quas 
adfinicarc occupaverat , 
tuum , Ccfar , gencrum , 
etii Confulatûsfocium, tua 



officia in Rapublica capef- 
feiuem colebamus. Non 
cft noftrûm «eftimarc 
qnem fuprâ ceteios , fie 
quibus de caulîs, extolUs. 
Tibi fummuui rcrum ju- 



( b ) Tibère quoique abfent eft apojhophè comme s'il 
itoit présent. 
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i> de décider fouverainemenc : notre an 7** ; 
» gloire eft d'obéir. Nous con(ïdérons Dt J * G * * 
» ce qui fe préfente aux yeux , à qui 
» vous accordez les honneurs & la 
»> puifiance , qui eft le plus en état de 
» fervir ou de nuire. Or perfonne ne 
v niera que telle ait été la fituatîon de 
j> Séjan. Creufer dans les fecrets du 
>» Prince , & vouloir pénétrer ce qu'il 
» tient caché , c'eft une entreprife té- 
j> méraire , périlleufe , & dans laquelle 
j> on n'eft jamais afluré de réuflîr. Ne 
» fixez point vos regards , Meflîeurs , 
v fur le dernier jour de Séjan : rappel- 
le lez-vous feize ans entiers de la plus 
n haute fortune. Nous refpedtions ju£- 
*> qu'aux moindres de fes cliens : c'étoit 
n un grand & magnifique avantage que 
» d'être connu même de fes affranchis 
i> & de fes portiers. Quoi donc ? per- 
i> mettra-t-on à tous indiftin&emenc 
» duferdu moyen de défenfe que j'em- 
» ploie ici ? Non fans doute , il eft rai- 
» fonnabled'y faire une diftin&ion. La 
35 confpiration contre la République , 

dicium dii dedere : nobis 
oblcquii gloria reliai eft. 
Spe&amus porro quac co- 
ram habemur , cui ex te 
opes , honores, quis plu- 
rimâ juvaudi nocendive 



potcntia } qu* Scjano 



fuiiTe nemo negaverit» 
AbJitos Principis feufus a 
& il quid occultiùs parât # 
exquircre illicitMm , ait- 
ceps t aec ideo adiequarc. 
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a#. r. 7 2y „ l'attentat projetté contre la perfonne 
De j.c. 3 z. ^ ^ u p r j ncej vo i^ j es cr i m es qui doi- 

» vent êcre punis. Pour ce qui regarde 
» les liaifons d'amitié & de com- 
>t merce , nous fommes dans le cas , 
» Céfar , où vous êces vous-même ; & 
» votre exemple nous juftifie. » Le fuc- 
qès répondît à une fermeté Ci louable/ 
Térentius avoic ofé dire ce que tout le 
monde penfoit. Non-feulement il fut 
abfous; mais fes aceufateurs, qui d'ail- 
leurs croient coupables de divers cri- 
mes , furent punis par l'exil ou par la 
mort. 

ctuamé de [| n'eft p 0 i nt di t quelle part eut Ti- 
res pL^a" bére à cet a£te de juftice , dont Thon- 
ciensamis , rreur femble appartenir en premier au 
Sénat. Mais s'il lautorifa , comme on 
n'en peut gueres douter, il ternit bien- 
tôt la foible gloire qui lui en revenoit, 
par de nouvelles cruautés exercées fur 
les plus anciens amis. Sex. Veftilius > 
autrefois chéri de Drufus frère de Ti- 
bère , & enfuite admis par Tibère lui- 
même au rang de ceux qui avoient tou- 
tes les entrées chez lui , fut aceufé d'a- 
voir diffamé les mœurs du jeune Caius 
par un écrit fatyrique. Tibère n'aimoit 
1 pas aiTez Caius pour s'intére(Ter bien 
vivement à venger fa réputation outra- 
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gée : mais il faifit ce prétexte , pour le**. 7**- 
défaire d'un homme qui lui éroic deve- D * ' * 1# 
nu odieux , & il défendit à Vèftiliusde 
paroître devant lui. On ne connoilloic 
point chez Tibère de difgraces à demi. 
Veftilius comprit ce langage , & d'une 
main tremblanre & affoibhe par la vieil- 
letfe , il tenta d'abord de s'ouvrir les vei- 
nes : enfuite par un repentir bien natu- 
rel , il fe fit panfer f & écrivit à l'Em- 
pereur pour tâcher de fléchir fa colère. 
Il né reçut qu'une réponfe feche & fé- 
vere , & achevant ce qu'il avoit com- 
mencé , il fe rouvrit les veines > & mou- 
rut en perdant tout fon fang. 

Vefcularius Atticus & Juhus Mari- 
nus , amis inféparables de Tibère, qui 
l'avoient fui vi à Rhodes , qui ne le quit- 
toient point â Caprées , furent auffi mis 
à mort dans le même tems. On peut fe 
fouvenir que Vefcularius avoit été le 
médiateur de l'intrigue contre Libon ; 
Séjan s'étoit fervi de Marinus pour per- 
dre Curtius Atticus , illuftre Chevalier 
Romain , qui avoit accompagné Tibère 
à Caprées. Ainfi (a) l'on ne fut point 
fâché dans le public que leur exemple 
tournât contre eux-mêmes , & qu'ils 

( a ) Quo lartiùs acceptum , fua cxcmpla in con- 
fiikorcs recidiffe. Tac. VL 10. 
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An. r. 7&3.fu(Tenc traités comme ils avoient traité 
DcJ ' c - 3l les autres. 

envers les C ctoit un malheur , comme je l'ai 
crées gens de j /• 0 bf erV( 4 , d'approcher de la per- 

leccres , qu il ' , > l 2 

avoic aupresfonne de Tibère , & de tenir a lui 

Sua. ^ ^ €S G recs g ens d e lettres , dans la 
converfation defquels il cherchoit à 
s amufer , quoiqu'ils ne puflent être 
foupçonnés ni de complots contre l'E- 
tat , ni d'intelligence avec Séjan , ne 
laiflTerent pas d'éprouver la dureté de ce 
cara&ere féroce. Un certain Zénon s'en- 
tretenant avec lui , Tibère fut choqué 
de fa prononciation affe&ée, & lui de- 
manda quel diale&e il parloit « Je 
j> parle Dorien, » répondit Zénon. Com- 
me ce diale&e étoit celui de Tille de 
Rhodes, Tibère s'imagina que ce Grec 
avoit voulu lui reprocher fa retraite 
dans cette ifle , & il l'exila dans une 
des Sporades. 

Il avoit coutume de propofer des 
queftions aux Grammairiens de fa cour 
pendant fes repas , à l'occafion des lec- 
tures qu'il faiîbit chaque jour : & ces 
queftions étoient fouvent , comme je 
l'ai dit ailleurs , très-difficiles & même 
tout-à-fait bizarres. Il fe plaifoit à em- 

batta&i 
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barraflfer les plus favans Grammairiens, An - 7>î« 
& à les prendre en défaut. Il fur que Dc J * C * * u 
l'un deux , nommé Séleucus, fe failoit 
inftruire par les officiers de fa chambre 
des livres qu'il lifoit , afin de fe tenir 
prêt : &; fur ce prétendu crime, il lui 
interdit d'abord l'entrée du château, 
& enfuite il le fit mourir. 

Tout ce que je viens de raconter en Piudcursa^ 
dernier lieu , fe paffoit à Caprées. A ^ s s ' au ^ s °" 
Rome cinq Sénateurs des plus diftin- Tac. yi.^ 
gués furent déférés à la fois comme 
coupables de lefe-majefté. Tout le Sé- 
nat trembla : car il n'étoit prefque au- 
cun membre de la Compagnie qui ne 
fût uni par l'amitié ou par le fang à 
quelqu'un des accufés. Deux furent dé- 
chargés par les témoins , favoir , Appuis 
Silanus , & Câlvifius Sabinus. Pour ce 
qui eft des trois autres , Annius Pol- 
lio , Scaurus Vinicianus fon fils , & 
Man. Scaurus , Tibère fe réferva la 
connoiflTance de leur affaire , qu'il difoit 
vouloir juger avec le Sénat : & comme 
il ne revint jamais à Rome , ils échap- 
pèrent le péril ; à l'exception néan- 
moins de Scaurus , qui fut de nou- 
veau accufé deux ans après. Tac. 

Nous avons déjà fait mention plus sen.deBc^ 
d'une fois de ce Scaurus, qui étoic ça-*'/, iv. m 
Tom^ II* C e 



4 
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An. r. 7S3. p a ble de foutenir la gloire de fon nom 
De j. c. 32. ^ r j e ra lent de l'éloquence , s'il ne l'eût 
flétrie par des mœuts fi corrompues , 
que la pudeur ne permet pas d'écrire 
ce qu'il ne rougifibit pas de faire. Ce ne 
fut pas 1 amitié de Séjan, mais la haine 
de Macron qui le perdit. Ce nouveau 
Préfet des cohortes Prétoriennes imi- 
toit fourdement les manœuvres de fon 
prédécefleur : & fâchant que Scaurus 
écoit depuis long-tems haï de Tibère, 
il conçut qu'il étoit aifé de le rendre 
criminel. Une Tragédie compofée par 
ce Sénateur , fournit matière a la déla- 
tion. Atrée en étoit le fujet , perfonna- 
ge trop reflemblant à Tibère par les 
cruautés exercées dans fa famille ; & 
quelques vers de la pièce paroifïbienc 
fufceptibles d'application.Tibére fe tint 
très-offenfé , & dans fa colère il dit : 
j> Puifquil me fait Atrée , je le ferai 
» Ajax. » En effet des accusateurs apof- 
tés intentèrent aftion contre lui devant 
le Sénat y lui objectant non la Tragé- 
die , qui étoit fon véritable crime , 
mais le commerce adultère avec Li- 
ville , morte trois ans auparavant , Se 
des facrifices magiques. Scauxus pré- 
vint la condamnation par une mort vo- 
lontaire , encouragé par Sextia fa fem- 
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me , qui joignit l'exemple aux exhor- A *- .7*$. 
rations , & voulut mourir avec lui. Dc J ' c * **■ 
Il fut le dernier des Scaurus , & avec 
lui fut éteinte cette branche de la 
maifon des Emiles, 
Je reviens à l'année où Scaurus avoir Un ^ mctc 

t i nt 1 r • A n, i fc a, mort 

cte accule pour la première fois , & FOl , r avoir 
qui préfente un trait de cruauté inoui P leuré fon 
jufqu'alors. Je le rapporterai dans les Rh T aCt /r/, 
propres termes de Tacite. Les [à] fem- 10. 
mes mêmes , dit cet Hiftorien , n'é- 
toient pas exemtes de péril; & comme 
on ne pouvoit pas les accufer d'avoir 
tenté d'envahir la fouveraine puiffance , 
on leur faifoit un crime de leurs lar- 
mes. Vitia , Dame fort âgée , mere de 
Fufius Géminus , fut mife à mort pour 
avoir pleuré la mort de fon fils. 

La mort fanglante de Fufius Gémi- Mort JcFn- 

r • ^ 1 «us Géminus 

nus ne le trouve point dans ce que nous & defafcm* 
avons de Tacite. Dion {b) la rapporte me » 
avant la ruine de Séjan : & ainfï il eft 
probable , que Fufius ayant été Conful 
l'an de Rome 7 8 g. périt l'année fut- 



fa) Ne feminae quidem 
exfortes periculi, quia oc- 
cupaodae Fvci^uBÏÏcs ar- 
gui non pocerant, ob la- 
crymas incufabancur : ne- 
cataque cA anus Vicia M 
Fufii Gemini inater, quod 
&\n necera fleviffet. Tac. 



(b) Le nom eft un peu 
dcgiufi dans Le texte de 
V Hiftorien Grec. Au Htm 
de Fufius Géminus » on y 
lit Rufus Géminius. Mais 
l'erreur eft reconnoijfable m 
& Muret ne s'y eft pain? 
trompe 1 

Ce ij 
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An. r. 785. vante 781. 11 avoit été de la cour de 
^JcTiï 3 i ^ivie. Cécoic un titre pour mériter la 
' 1 * ' haine de,Tibére , qui fe faifoit une loi 
de perfécuter tous ceux que fa mere 
avoit aimés & protégés. Fufius fut donc 
âccufé du crime de lefe-majefté & d'im- 
piété contre l'Empereur, Pour détruire 
Vio. ce reproche , il produifit & lut dans le 
Sçnat fon teftament , par lequel il inf- 
tituoit Tibère fon héritier avec fes pro- 
pres enfans. Voyant néanmoins que fa 
perte étoit réfolue , il fe retira fans at- 
tendre le jugement. Bientôt il apprit 
qu'un Quefteur arrivoit pour lui noti- 
fier fon arrêt de mort , & le faire exé- 
cuter. 11 fe perça lui-même de fon épée : 
& comme on lui avoit imputé mollette 
dans les mœurs & impudicité, lorfque 
le Quefteur entra , il lui montra fa blef- 
fure > & lui dit : » Regarde & penfe 
» que celui qui meurt ainfi eft vraiment 
» homme > &c non pas un efféminé. » 
Sa femme Publia Prifca fut pareille- 
ment accufée , & ayant été obligée de 
comparoître devant le Sénat , elle fe 
tua fous les yeux mêmes de fes Juges , 
en s'enfonçant dans le fein un poignard 
qu'elle avoit caché fous fa robe. 

Je fens que l'uniformité de tant de 
tiiftes événemens doit fatiguer le Lec- 
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teur. J'en omets quelques-uns de moins ^'j^ 7 **' 
importans. Mais je ne puis pafler fous ' * 
filence le traie fingulier d'un Rubrius Ru briusFa- 
Fabatus , qui effrayé de tout le fang ré- batus penfe à 

1 % /, r 1 1 * fe retirer chex 

pandu a loccalion de la conjuration lcsPaithes 
de Séjan , & défefpérant du faluc de Tac. yi. : 4 . 
l'Empire Romain, prie le parti de s'en- 
fuir chez les Parthes. Au moirfc en fut-il 
foupçonnéj & il eft de fait qu'on l'ar- 
rêta près du détroit de Sicile , fans qu'il 
put rendre aucune bonne raifon du 
voyage qu'il avoit entrepris. Il fut 
ramené à Rome , & néanmoins on lui 
laiffa la vie plus par oubli que par 
clémence. 

La mort de L. Pifon , Préfet ou Gou- J^*» 
verneur de la ville, eft une interruption de u ville, 
à tant de feenes trafiques. Son nom So '\ l \™ iYc 
annonce la noblelle : jamais [b) il ne le 
porta de lui-même à ouvrir dans le Sé- 
nat un avis bas & fervile , & lorfqu'ii 
s'y voyoit contraint , il favoit ufer de 
fages ; tempéramens. Cependant il jouit 
d'une longue vie , toujours eiïîionneur 
& en dignité , & il mourut paifible- Ta i ri ' 1?; 

\ ij a 1 1 ~ Sueu 776. 

ment a 1 âge de quatre-vingts ans. Peut- 41. 

être fut-il en partie redevable de cette Scn% e P* **• 

(a) Nullius fervilis feu- J rec , fapicotec modéra*?, 
tenria? fpontè au&or , & , I Tac. 
^uoeies nccc/Gcas ingrue- j 

C* • • 
CllJ 
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A*, r. 7*3. tranquillité fortunée, auffi-bien que 
*c j.c. sr de fa char g e de préfec de k ville ^ i 

fa conformité avec Tibère dans ^'in- 
clination pour le vin. Sénéque dit de 
lui (a) qu'il ne s'enivra qu'une feule 
fois dans fa vie , & que depuis le pre- 
mier moment qu'il eut été ivre , il ne 
cefTa de l'être jufqua fa mort. Il pafToit 
à table la plus grande partie de la nuit y 
& il dormoit jufqu'à midi : c'étoit là 
Ion point du jour. Ce qui eft étonnant , 
c'eft qu'avec ce vice > il ne laifTa pas 
de remplir pendant une longue fuite 
d'années , à la fatisfa&ion du Prince &C 
des citoyens , une charge très-impor- 
tante , ik. qui paroît fur-tout deman- 
der de la vigilance, 
xamîa lui Son fucceiïeur fut Elius Lamia , que 
SSiM caf- Tibère retenoit depuis long-tems à Ro- 
éus. me avec le titre de Gouverneur de Sy- 
^D*? 17 ' r * e > ^ ans lui permettre d'en aller exer- 
cer les fondions. Enfin il le délivra de 
cette vaine décoration > & le revêtit 
d'un emploi réel > où l'exercice fut 
réuni avec le titre, 
jfafr Lamia qui étoit déjà fort âgé , ne 
fut en place que deux ans : & après fa 

(d) L. Pifo . . . cbrius , 1 bar : ufque in horam fcx- 
cx quo fcmcl fa&us cft , I tam fcrè dormiiibac : hoc 
fuit : majorem partem I crac cjus mauuiaura. Stn 9 
ao&is in convivio exige- ■ 
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mort Tibère, comme (a) s'il eût en une Jj'j*^' 
prédilection pour les hommes fujets au c ' 3 ' 
vin , fie Préfet de la ville Coflus , qui 
étoit digne de ce porte par fa naifTance 
& par fon cara&ere grave & modéré , 
mais auffi décidé pour l'ivrelle , que 
l'avoir été Pifon. Souvent il lui arrivoit 
de s'endormir d'un fi profond fommeil 
au Sénat , où il étoit venu au* forcir de 
table, qu'on l'empotoit entre les bras 
fans que le mouvement put l'éveiller, 

U n nouveau livre de prétendus Ora- . Nouveau 
cles de la Sybille , préfenté au Sénat , J£ r * ^ t 
& adopté trop légèrement par cetee veut qu'ils 
Compagnie , donna lieu à Tibère de fë 
faire honneur , en prouvant de plus en Tac. vl iz. 
plus combien il étoit hattle dans tourss 
les parties du Gouvernement. Caninius 
Gallus , l'un des Quindécemvirs , ou 
Prêtres chargés de la garde des livras 
Sybillins , avoit été le promoteur de 
l'affaire ; & Quincilten, Tribun du Peu- 
ple ,s'étoit chargé de la mettre en déli- 
bération dans le Sénat. Tibère exeufa 
la jeunefle du Tribun , qui n'étoit pas 



(a) Puto quia illi benc 
cefierat Pifoni; ebrictas , 
poileà ColTum fecit urbis 
praefe&um , viium gra- 
vcm g moderatura , fed 
merfum vino & niadea- 



tem : adeo ut ex Senatiî 
aliquando , in quem è 
coavivio venerat, oppref- 
fui iuexcitabili fonan» 
tollerctur. Sen. 

Ce ïr 
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An. 7 J j. obligé d'être inltruit de ces matières. 

ipc j. c, 5 i.ty[ais il taxa vivement CaniniusGallus, 
qui par fon âge & par fa place devoit 
lavoir avec quelle circt>nfpe£tion ôc 
quelle maturité il convenoit de procé- 
der dans ladmiflion de nouveaux ora- 
cles. 11 rappella les fages précautions 
qu'Augufte , & avant lui le Sénat , au 
tems de l'incendie du Capitole, avoient 
prife par rapport à une colle&ion de 
vers Sybiliins : & il conclut par ordon- 
ner que le nouveau livre Ku fournis à 
l'examen du collège Quindécemviral. 
Tacite nous laifle deviner que l'exa- 
men de ce livre aboutit à le rejetter. 
Mouvemens \[ fe conduifit avec la même gravité 

peuplé, ap Uau ^ U ) ec ^ e ^ptelques mouvemens du 
|âiiés. ' Peuple, occalionnés par la cherté des 
vivres. 11 s'étoit élevé des clameurs 
prefque féditieufes dans leThéatre pen- 
dant plufieurs jours : on avoit apoflro- 
phé l'Empereur d'une façon peu re£- 
peétueufe , pour lui demander le re- 
mède à la difette. Tibère réprimanda 
le Sénat & les Magiftrats fur ce qu'ils 
n'avoient pas arrêté cette licence de la 
multitude : & il joignit à fa lettre un 
Mémoire , dans lequel il expofoit dç 
quelles provinces il tiroit les bleds , & 
'combien les provifions qu'il faifoit ve- 
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nir furpalîoient celles du cems d'Au- ^ *ç 7 *^ 
gufte. En conféquence de cette lettre , c ' w 
le Sénat dreffa un décret d'une févé- 
rité antique , pour'avertir le Peuple de 
fe contenir dans le devoir. Les Confuls 
publièrent aufli une Ordonnance du 
même ftyle. Tibère n'adrefla aucune 
remontrance au Peuple , s'imaginanc 
que fa modération en ce point feroic 
louée. Mais d'un Prince haï tout eft 
pris en mauvaife part , & fon filence 
fut attribué à hauteur. 

Les Confuls de Tannée fuivante fu- 
rent , aufli- bien que ceux de l'année 
que nous finiflons , deux hommes du 
nom le plus illuftre , Galba & Sylla. 

Ser. Sulpicius Galba. An. r. 7 s^i 

L. Cornélius Sylla. j. c. 

Galba eft celui qui régna après Né- pré ^f 
ron , étant déjà fort âgé , & pendant ba par Ti* 
peu de mois. Tacite aflTure que Tibère Î£^ - ^ ^ 
lui prédit pendant fon Confulat ce rè- 
gne tardif & de courte durée, fe fer- 
vanrde ces propres termes :« (cz)Galba, 
» vous eftayerez aulîi un jour de l'Em- 
» pire. >» Le même Hiftorien ajoute 
que c'étoit par i'Aftrologie judiciaire 

(a) Et tu , Galba , quando^ue d-eguftabia Inupc^ 
ziuxa. Tac, 

C c y 
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Am. r. 784. que Tibère , faifanc ufage des ferons 
3 Thrafyile > pénétroit ainfi dans 
l'avenir. 

Ceux qui connoiffent ce que c'eft 
que la fourberie des Aftrologues , ne 
feront pas difpofés à admettre aifcmenc 
la vérité d'une relie prédi&ion. Nous 
ebferverons même qu'il y a fur ce point 
diverfîté entre les Auteurs , & que Sué- 
tone met fur le compte d'Augufte ce 
que Tacite donne àTibére. Mais quand 
le fait feroit vrai , quand il faudroic 
croire encore fur la foi du même Ta- 
cite , que la fille de Thrafyile prédit 
l'Empire à Néron y deux prédictions 
que le hazard a fait profpérer , ne fuf- 
firoient pas pour accréditer un art fans 
principes , ou plutôt qui répugne à 
tous les principes de la raifon. Les 
Ecrivains crédules tiennent regiftre de 
quelques exemples favorables à leur 
préjugé y ôc ils couvrent d'un- filence 
prudent les faits qui leur font con- 
traires y & les prédirions fans nom- 
bre que l'événement a démenties. 
Manigesde Cette année Tibère maria Drufille 
pruGilc & dc & J u lie, filles de Germanicus , à Caflïus 
de Gctmaai-& a Vmicius, qui avoiem eteConfuls 
™* > enfèmble quatre ans auparavant. Vini- 
* 1 5 'cius eft celui à cpï Velieiua adteffe £bm 
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abrégé d'Hiftoire. 11 croit d une no-.Ajj- *7** 
bleffeaffez récente , originaire de la c ' 
petite ville de Calés dans le Latium , 
où fes ancêtres avaient vécu dani le 
rang de (impies Chevaliers Romains. 
Son grand-pere avoit le premier intro- 
duit le Confulat dans fa famille. Lui- 
même il étoit homme doux & recom- 
mandable par le talent de là parole , 
qualité alors fort confidérée parmi les 
premiers citoyens *, mais fon élo- 
quence tenoit de fon caraétere \ & Ta- 
cite en difant que la douceur y domi- 
noit y donne à entendre qu'elle man- 
quoit de force & de vigueur. Le nom 
des Caflius eft célèbre dans THiftoire 
Romaine. Celui dont il s'agit avoir 
plus de facilité dans les mœurs y que 
de feu & d'a&ivité. On reconnoîc aifé- 
ment la polirique de Tibère dans l'at- 
tention à fe choifir des gendres d'une 
trempe d'efprit qui ne fût pas capable 
de lui faire ombrage. 

Il fuivit le même plan pour le ma- jjj le * 
riage de Julie > fille de fon fils Drufus , a,* 
& veuve de Néron * fils aîné de Germa- TûC - W+ij* 
nicus. Il lui fit contracter une féconde 
alliance avec Rubellius Blandus y per- 
fonnage Confulaire , mais dont plu- 
£eurs fe fouvenoient encore d'avoir 

C c vj 
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A*, 7 8 4 vu l'aïeul Chevalier Romain établi a 
De,C5J Tibur. 

Les dettes & l ufure , fources ancien- 
yctfeisau fu-nes^de divisons & de troubles dans 
les d Remc"c^ omje » & toujours entretenues par le 
apporté au befoin d'une part & la cupidité de l'au- 
niai par Ti- tre ma lo r é les remèdes tentés fouvent 
♦Tac *7. i^.pour en arreier 1 abus, avoient pris des 
accroilTemens prodigieux à la faveur du 
luxe, qui ét©it monté alors à fon com- 
ble. Le mal fe déclara par des contefla- 
tions qui naquirent en très-grand nom- 
bre entre les emprunteurs & leurs, 
créanciers j & le Préteur Gracchus fa- 
tigue de la multitude d'affaires de cette 
efpece que l'on portoit à fon tribunal 
& voyant qu'il s'agiflToit d'une plaie 
univerfelle , que ne pouvoient guérit 
les jugemens particuliers, & à laquelle 
il falloit que le Gouvernement s'inté- 
refsât , recourut au Sénat , & en im- 
plora les lumières & l'autorité. 

Le Sénat ne pouvoit fe difpenfec 
d'ordonner l'obfervation des Loix an* 
ciennes , ôc fpécialement de celle que. 
le Dictateur Céfar avoir portée aufujet 
de l'ufure. Mais d'un autre côté la con- 
travention aces loixavoit été générale,. 
&lesSénateurs.eux-mêmesétoient tous 
cui faute* Us demandèrent donc grâce à 
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l'Empereur , & le prièrent de leur ac- ^ 
corder un intervalle de dix-huil mois, c ' * 
pendant lequel chacun pût arranger fes 
affaires au gré de ce que prefcrivoit la 
loi. 11 fe fit alojrs une commotion géné- 
rale dans toutes les fortunes. Les biens- 
fonds furent par-tout mis en vente, 
& autfl tôt le prix en tomba. L'argent 
fe reflTerra , & il étoit déjà fort rare , 
parce que tant de condamnations pro- 
noncées contre les plus riches citoyens , 
& fuivies de la confifeation & de la ^ 
vente de leurs biens , avoient porté le 
plus clair de l'argent qui rouloit daifs 
le commerce au fife de l'Empereur 5 on 
au tréfor de la République. Dans ce 
défordre de toutes chofes , les premiè- 
res familles de Rome étoient menacées 
d'une ruine inévitable, 

Tibère prit dans cette occafion un 
parti tout-à-fait digne d'un Prince at- 
tentif au foulagement de fes peuples. Il 
fit un fond de banque de cent millions 
de fefterces ( douze millions cinq cens 
mille livres ) où chacun pût venir em- 
prunter pour rrois ans fans intérêt telle 
femme qu'il lui conviendroit , fous la 
condition d'hypothéquer lé double de 
valeur en biens- fonds.Moy ennant cet te 
reflburce l'argent recommença a circiw 
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a*, k. 7*4. 1er : ou paya , on trouva à emprunter 
De j. c. 3). même chez les particuliers , & le com- 
merce fut rétabli entre les citoyens. 

Ce trait , joint à plufieurs autres que 
nous avons rapportés , prouve , contre 
Dion & Suétone, que parmi les vices 
de Tibère , il ne faut point compter 
l'avarice. 11 ne fe piquoit point de ma- 
gnificence : mais il favoit faire un bon 
ufage de l'argent j & s'il enrichit fon 
épargne par les confifeations > il y 
avoit chez lui plus de méchanceté que 
de cupidité, 
continua- Car i[ é to i t foncièrement malfaifant : 

tîon des cru- «r ! . v 

autés de Ti-& * es attentions par rapport a certains 
fcerc. objets de bien public n'empêchoient 
pas le cours de fes cruautés tyranni- 
ques. Confidius Proculus , célébrant 
tranquillement le jour de fa nai(Fance y 
fe vit rouc-d'un-coup traîné au Sénat 
pour caufe de prétendu crime de lefe- 
majefté, & dans le moment condamné 
& exécuté. On interdit l'eau & le feu 
à fa fœur Sancia. 

Toute une famille , iflfue de Théo- 
phane , autrefois ami du Grand Pom- 
pée , fut détruite d'un feul coup. Pom- 
peia Marrina , fon arriere-petite-fille > 
dont Tibère avoit déjà fait périr le 
mari & le beau-pere , qui étoienc des 
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premiers de la Grèce , fut envoyée en j R ç T ' 4 J 
exiL Le pere de cette Dame , illuftre * ' ' 5Î ' 
Chevalier Romain , & fon frère , an- 
cien Préceur , voyant qu'ils alloienc 
être condamnés, fe tuèrent eux-mê- 
mes. Er , ce qui eft incroyable , on ne 
leur reprocha d'autre crime , que l'a- 
mitié que Pompée avoit eue pour leur 
Auteur , & les honneurs divins dé- 
cernés par la flatterie des Grecs à ce 
même Théophane. 

Les richefles de Sex. Marius & la f T %' £ o r \ 
beauté de fa fille cauferent fa perte. 11 llvui. 
écoic le plus riche de toute l'fcfpagne, 
& pofTédoit des mines d'or , qui lut 
rendoient un très-grand produit. Dion 
raconte un trait romanefque de fes 
richefles. 11 dit , & je ne fais fi on doit 
l'en croire , que Sex. Marius étant mé- 
content d'un de fes voifins , l'invita à 
manger chez lui , & l'y retint pendant 
deux jours > & que durant ce court in- 
tervalle il rafa la roaifon de ce voifin , 
& la lui rebâtit plus belle & plus fpa- 
cieufe qu'elle n'étoit auparavant. Il l'y 
mena enfuite , & lui déclarant le fait : 
«G'eft ainfi, lui dit il, que je fais faire 
» fentit a qui je veux & ma vengeance 
» & ma libéralité. » Pour ce qp eft de 
Ùl fille * il craignit pour elle tes debaur 
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an. r. 784. ches forcenées de Tibère , & dans la 
Dt ' ' J5 ' vue de la mettre à l'abri de ce danger, 
il leleigna de la Cour , & la tint ca- 
chée dans une fûre retraite. Tibère 
irrité le fit accufer d'être lui-même le 
corrupteur de fa propre fille , & fur 
cette odieufe imputation, Marius fut 
précipité du haut du rocTarpeien. Ses 
biens ayant été confifqués, Tibère s'em- 
para de fes mines d'or , foit par avi- 
dité réelle , foit peut-être pour dégui- 
fer fous l'apparence d'un vice moins 
honteux le vrai motif de fa haine con- 
tre ce pere infortuné, 
il fait mou- Les prifons étoient pleines d'accufés 
m : tous ceux caufe de complicité avec Séjan. 

qui ccoienc r r . v ' 

détenus en Le détail de 1 inftruéhon du procès de 

ptifo* , com- chacun laflTa Tibère , & pour s'en épar- 
gne compli- i i fi 1. 1 tf 

ces de séjan. gner la peine , il donna 1 ordre barbare 
de faire mourir tous ceux qui étoient 
détenus en prifon pour ce fujet. Tacite 
fait une peinture aftreufe du fpedtacle 
que donna à Rome cette horrible bou- 
cherie. On (a) vit fur les Gémonies un 
amas immenfe de corps morts > de tout 
fexe , de tout âge y i'.luftres > inconnus j 
difperfes çà & là , ou enralTés les uns 
fur les autres. 11 n'étoit point permis à 

(a) Jacuit îmmcnfa . nîs aptas , illullres , ignobi- 
fc^esjomiii&fcxus^oni- | les, dityeifi, atiuggiegai*, 
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îeurs parens , ni à leurs amis , d'en ap- ^ j 1 ^ 7 * 4 ' 
procher, de verfer des larmes , de les c ' 3 *' 
examiner. Des gardes rangés tout au- 
tour , & attentifs à obferver ce que 
chacun faifoit paroître de triftefle , ac- 
compagnoient ces cadavres à demi pour- 
ris jufqu 'au Tibre où on les jettoit : & 
là flottant fur la rivière , ou arrêtés au 
bord , perfonne n'ofoit ni les brûler , 
ni leur rendre aucun des devoirs de 
l'humanité. La terreur étouffoit tout 
lentiment ; Se l'excès de la cruauté , 
qui donnoit tant de matière à la com- 
paflîon , en arrêtoit les témoignages. 
Cette même année on apprit la mort Mortd'Afi- 

d'AfiniusGallus, qui laneuiiTbit depuis nius Galhls - 
j • i n r j ' / • Tac. av. 13. 

trois ans dans la milere, garde étroite- 

ment dans les maifons des Magiftrats , 
où on ne lui donnoit > comme nous 
lavons dqa dit , qu'autant de nourri- 
ture qu'il en falloir pour prolonger fon 
fupplice avec fa vie. Tacire afflue qu'il 
mourut de faim , & doute feulement Ci 



Neque propinquis aut 
amicis adfiftere , inlarry- 
mare , ne viferc quidem 
diuciùs dabatur : fed cir- 
cumjech euftodes , 8c in 
mecrorem cujufque inten- 
ti , coipora putrefa&a ad- 
fe&abanmr , dum in Ti- 
tenm uabcrenrur : ubi 



fluitantia , aur ripîs ad- 
pulfa , non cremaie qHif- 
quam , non contingerc. 
Intcrcidcrat foitis huraa- 
na? commevemm vi mc- 
tûs y quantùmqwe far/iria 
glifeebac , miferatio aj- 
cebacur. Tac. 
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an. r. 7 & 4 . f a morc f uc volontaire ou forcée. Il 
De J ' c ' 33 'eft aifé de croire que la langueur cau- 
fée par une nourriture mauvaife & en 
petite quantité , ait conduit naturel- 
lement un vieillard au tombeau. On 
demanda à Tibère s'ilconfentoit qû'on 
lui rendît les honneurs de la fépul- 
ture , & il ne rougit pas de le per- 
mettre , fe plaignant même de l'ac- 
cident qui avoit emporté l'accufé avaryc 
qu'on eut eu le tems de le convaincre: 
- comme Ci l'efpace de trois ans n'eue 
pas été fuffifant pour inftruire le pro- 
cès d'un des plus illuftres Membres 
du Sénat Romain. 
MortdeDru- Peu de tems après mourut auffî Dai- 
ccrn)^icuf C ^ us ^ s deGermanicus , après avoir lutté 
contre la faim pendant neuf jouis en- 
tiers , fe foutenant par le plus miférable 
de tou$ les alimens , & mangeant la 
bourre de fon matelat. Nous avons 
dit queMacron avoit ordre de tirer de 
prifon ce jeune Prince , & de l'oppofer 
à Séjan , fi celui-ci trouvoit moyen d'ex- 
citer quelque trouble dans la ville. Cet 
ordre tranfpira dans le Public , & y 
porta la joie , parce qu'on le regarda 
comme un figne de réconciliation don- 
né par l'Empereur à fa belle - fille & i 
fon petit-ftls. Ce fut une raifon pour ce 
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cœur inhumain de s'endurcir , & dor- AN - 7*4- 
donner la mort de Drufas, Dc J ' Cl ih 

Après même qu'il l'eut fait mourir , 
il le pourfuivit encore par des fanglan- 
tes inventives, lui reprochant un corps 
fouillé de toutes fortes d'infamies > un 
efprit malfaifant pour fes proches , & 
ennemi de la République. Il voulue 
qu'on lût en plein Sénat le journal tenct 
par fes ordres de toutes les a&ions &C 
les paroles de ce jeune & malheureux 
Prince. Cette (a) ledture fit horreur. 
On ne pouvoit concevoir qu'un grand- 
pere eut pu placer auprès de fon petit- 
fils des hommes chargés pendant tant 
d années d'épier fes moindres mouve- 
mens , un gefte , un air de vifage , un 
foupir , un murmure \ & qu'il eût eu 
le courage barbare d'entendre , de lire 
un pareil journal , & de le rendre pu* 
blic. On eût prefque refufé d'en croire 
fes oreilles , Ci le ftyle de ces indignes 
mémoires n'eût trop refTenti le carac- 
tère fervile de ceux qui les avoient 



(a) Quo non aliud atro- 
cius vifura. AdftirifTe per 
toc annos , qui vultum , 
gemicus , oceuhum cciam 
murmur exciperent î & 
potuifïe avum audire , lé- 
gère , in publkum pro- 
mue , vix fides ; njfi quod 



Aclii Centurionis , & Di- 
dymi liherti epiftola* fer- 
vorum nomina praefere- 
banr, ut quis egredientem 
cubiculo Drufum pulfa- 
verar , excerruerac. Eriara 
fua verba Cencurio fxvi- 
lix plcna , canquam cgte* 
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ah. r. 7*4-dre(Tés. On y voyoit des efclaves qui 
DcJ - c, 3 3-f e van toient d avoir frappé Drulus 
lorfqu'il fortoit de fa chambre , de lui 
avoir fait peur. Le Centurion prépofé 
à fa garde 3 rapportoit avec complai- 
fance les difcours pleins de cruauté 
qu'il lui avoir tenus: il rendoit compte 
de tout ce qu'avoir dit le Prince dans 
fes derniers momens : ôc il expofoic 
comment Drufus feignant d'abord une 
raifon troublée fe livroit à des empor- 
temens contre Tibère , qu'il vouloir 
faire paffer pour un effet d'aliénation 
d'efprit ; comment enfuite , lorfqu'il 
n'eut plus aucune efpérance de pouvoir 
vivre, il prononçoic des imprécations 
méditées & étudiées , demandant aux 
Dieux , que de même que Tibère s'étoic 
.rendu le bourreau de fa belle -fille 5 de 
fon neveu , de fes petit-fils , & avoic 
rempli de fang toute fa maifon , ainfi 
pût- il périr lui-même d'une mort cruel- 
le y qui fatisfît & leurs communs ancê- 



gium , voccfque dcfîcicn- 
tis , adjcccr.it : quis primo 
alienationem mentis Ci- 
mulans , quafi pcr dc- 
menuara , funefta Tibc- 
rio, mox , ubi cxfpes vi- 
tac fuit , meditatas co:n- 
poficafque diras impreca- 
batur : ut cujemadmodum 



nmum, fiHumque fratris , 
&c nepotes , domumque 
oniucin ca*dibus complef- 
fet , ita pocnas nomini 
générique majorum & 
poltetis exfolveret. Obtur- 
babant quidcm Patres , 
fpecic detellandi : fcd^e- 
nctiabat pavot & adrai- 
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ttes & la poftéricé. Les Sénateurs in- An. r. 7J4. 
terrompoient cette le&ure par des cris , Dc J# Ct Hi 
par des vœux contraires à des impré- 
cations fi funeftes. Mais au fond ils 
étoient pénétrés d'effroi , & ils ne pou- 
voient alTez s'étonner que Tibère au- 
trefois Ci diflîmulé & Ci habile à cacher 
fes crimes , en fût venu à braver telle- 
ment les jugemens du Public , qu'il 
préfentât prefqne aux yeux du Sénat 
fon petit-fils outragé par un Centu- 
rion , frappé par des efclaves , & au 
milieu de ces indignes traitemens , 
demandant en vain de quoi foutenir 
un refte de vie langui[Tante. 

Cette douleur n'étoit pas encore Mort d'A- 
pafTée , lorfque la mort d'Agrippine fit g ^ pi ^ x 
verfer de nouvelles larmes. Tibère Va- & 
voit traitée depuis fa condamnation n- & 6 + 
avec la dernière inhumanité : jufques-là 
que comme dans fa captivité mcme,elle 
ne pouvoit oublier fa fierté naturelle , 
& lui fiifoic en face des reproches' 
amers , il ordonna qu'on la battît fur 
le vifage^ce qui fut exécuté avec tant 

ncpotem fub vcrber© 
Centurioais , inter fcrvo- 
rum i&us , extrenia virac 
alimenta h ultra oraïucrn. 
Tac. 



rario „ cnllidum olim &c 
tegendis fceleribus obfcu- 
tum , hue coufldentis ve- 
niiîe , ut tamquam dimo 
m parictibus oftencicict 
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an. k. 784 de violence , que les coups lui firent 
UcJ C ' 3 fauter un œil delà tête. Lorfqu'il la 
transféra, elle & fes fils, d un lieu dans 
un autre , ce ne fut qu'avec la précau- 
tion de les enfermer chargés de chaî- 
nes dans une litière dont les portières 
étoient coufues , & avec des gardes ré- 
pandus tout autour pour écarter les 
curieux. 

Tacite conjetture qu'Agrippine à la 
mort de Séjan s'étant flattée de voie 
adoucir fon fort , prolongea fa mifé- 
rable vie ; mais qu'enfin n'éprouvant 
aucun changement > & toujours les 
mêmes cruautés, elle réfolut de fe laif- 
fer mourir de faim. Selon Suétone , 
Tibère lui envia même cette funefte 
confolation , & ordonna qu'on lui mît 
par force de la nourriture dans la bou- 
che. D'autres ont dit au contraire qu'A- 
grippine ne vouloit point mourir > &C 
qu'on lui refufa les alimens. Tout ce 
qui paroît certain , c'eft que la faim 
termina fes jours. 

Tibère entreprit encore de flétrir 
fon honneur, & il l'aceufa d'adultère 
avec Afïnius Gallus , dont la mort, di- 
foir-il, l'avoit portée au défefpoir, en- 
forte qu'elle n avoit pu furvivre à fou 
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amant. Mais [a) Agrippineambitieufe, am. r. 7*4. 
incapable de fupporter la condition pri- De J * c * **' 
vée , avide de dominer , par un coura- 
ge tout viril s'étoit élevée au défias des 
vices de fon fexe. Tibère n'eut pas hon- 
te de fe vanter auprès du Sénat de ce 
qu'il n'avoit pas fait étrangler cette 
PrinceflTe , ni jetter fon corps aux Gé- 
monies : il remarqua , comme une cir- 
conftance digae de mémoire , qu'elle 
étoit morte le même jour auquel deux 
ans auparavant Séjan avoit été exécuté. 
Le Sénat toujours efclave , toujours 
rampant , lui rendit des a&ions do 
grâces de fa clémence ; & ordonna 
en même-tems que tous les ans le dix- 
huit Octobre , jour de la mort de Sé- 
jan & d\Agrippine,on offriroit un don 
à Jupiter. 

La mort d'Agrippine , par une cataf- pIancJnc cft 
trophe des plus fingulieres , entraîna ac cuféc , & 
celle de Plaiicine fa plus cruelle enne- fc A cuc cIlc * 
mie. On fe fouvient quelle part avoit V«c. VU 
eue cette Dame aux crimes qui avoit 
coûté la vieà Cn. Pifon fon mari. Mais 
alors l'inimitié d'Agrippine autant que 
la protection de Livie lui avoit fervi de 



(a) Sed Agrippina arqui | mmarum cucis cxucrat. 
insatiens , dominandi j Tac. 
ama 4 virilibus curis fc- j 
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an. r. 784. fauve-garde. Quand la haine ni la fa- 
©c j. g. 33. veQr n^m-ent pi us J e Heu, la juftice re- 
prit fes droits. J'ajoute même que Plan- 
cine avoit été trop agréable à Livie , 
pour l'être à Tibère. Se voyant donc 
aceufée pour des crimes qui avoienc 
fait tant d'éclat , elle n'attendit point 
le jugement > & de fa propre main 
elle vengea , quoique tard > fur elle»* 
même Germanicus & fa maifon. 
Cocceius Parmi tant de morts qui étoient pour 
Nefva fc laif- Tibère un fujetdeioie & de triomphe • 
il en lurvint une qui 1 afthgea. Cocceius 
Nerva , fon inféparable ami de tous le$ 
tems , le feul des Confulaires qui l'eût 
accompagné àCaprées, jouiffant d'une 
-bonne fanté & de toute la confidération 
qu'il avoit jamais eue auprès du Prince, 
prit tout-d'un-coup la refolution de 
mourir. Tibère en fut alarmé. Il alla 
le trouver , il lui demanda les raifons 
d'un parti fi étrange , il le pria > il lut 
avoua enfin qu'il étoit dur pour lui , & 
fâcheux pour fa réputation , que le 
meilleur de fes amis, fans avoir aucun 
motif apparent de fouhaiter la mort , 
prît en haine la vie. Nerva à toutes fes 
inftances garda un filence obftiné , & 
perfiftaàs'abftenir de toute nourriture. 
Ceux qui avaient part à fa confiancf, 

prétendoieut 
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prétendoient que plus il voyou de an. r. 7*4- 
près les maux de la République , plus Uc J ' C ' îî# 
il en étoit pénétré d'indignation & de 
crainte ; & que par ce motif il avoit 
voulu , tandis que fon fort étoit tran- 
quille , & que fon état n'avoit fouffert 
aucune atteinte , s'affluer d'une mort 
honnête. Cette façon de penfer dans 
un tems où le fuicide pafToit pour un 
a<5te d'hcroïfme , convient affez à un 
grand Jurifconfulte , tel qu'étoit Ner va, 
qui parfaitement inftruit de tout le 
droit divin &c humain , devoit fuppor- 
ter plus impatiemment qu'un autre 
l'injuftice & la tyrannie. 

Trois hommes du premier rang mou- Myrt paîfîble 

YLl ' W7V de trois il lu G» 

rurent pailibljmont cette annc- , fchus tres pafoa . 
Lamia , Préfet de la ville , dont nous uages. 
avons parlé peu auparavant ; Man. Lé- 
pidus , Ci louable pour fa modération 
& fa fageffe ; & Pomponius Flaccus , 
Gouverneur de Syrie, ik parvenu à ce 
grand pofte par le talent de boire , com- 
me il a été dit ailleurs. A Toccafion de 
la mort de ce dernier , & de la vacance 
du Gouvernement de Syrie , Tibère 
écrivit au Sénat pour fe plaindre de ce 
que les fujets les plus capables de com- 
mander les armées refufoienr cet em- 
ffoi , enforte qu'il lui falloit recourir 
Tome II. D d 
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an. r. 784 aux prières auprès des Confulaires , 
De J c * * 3 ' pour obtenir que quelqu'un d'eux vou- 
lue bien accepter un Gouvernement 
de Province. Plainte bien déplacée , 
puifque c'étoient fes ombrageufes dé- 
fiances qui faifoient craindre aux Sé- 
nateurs les emplois brillans : & lui- 
même il retenoit depuis dix ans Ar- 
runtius à Rome, ne voulant pas fouf- 
frir qu'il allât gouverner l'Efpagne , qui 
lui étoit échue pour département. 
Confomma- C'eft à cette même année qu'il faut 

d °cs1luTau- ra PP orter 1 tâon le fentiment des plus 
favans Chronologiftes , la confomma- 
tion des myfteres de Jefus-Chrift , fa 
Mort , fa Réfurre&ion , fon Afcenfion 
glorieufe : objets feuls confolans au 
milieu d'un déluge de crimes ; divins 
remèdes aux maux du genre humain , 
dont l'iniquité eft effacée par les fouf- 
frances de fon Sauveur , & qui ref- 
fufeite avec lui pour une juftice éter- 
nelle. 

L'année fuivante eut pour Confuls 
Paulus Fabius (a) Perficus , & L. Vi- 
tellius , pere de l'Empereur de même 
nom. 



veut. 



(a) Je rapporterai fous t des moeurs de Fabius Per* 
Caligula un trait qui I ficus, A 
dennf une étrange idée I % 
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Paulus Fabius Persicus. 

I- Vitellius. t"\ K ' 7 *' - 

De J. G. 34. 

Sous ces Confuls parut en Egypte Phénix, 
le Phénix , fi nous en croyons Tacite. Tac. vi. t*. 
Pline & Dion reculent ce phénomène PUn * Xlll% 
de deux ans. Mais peu importe com- 1 '^^/, 
ment on ait daté une merveille fabu-^^ 777 * 
leufe 3 dont perfonne aujourd'hui ne 
révoque en doute la fauflTeté. 

Rome nous offre toujours le même Pomponiu* 
fpeétacle , des accufations > des condam- £ c ^ c ^ e fa 
nations , des morts fanglantes. Pompo font ouviic 
nius Labeo , qui avoit été Gouverneur Us vcinc$ « 
de Méfie , & Paxrca fa femme , fe voyant 
pourfuivis pour crimes de concuflîons, 
prirent le parti de mourir en fe faifant 
ouvrir les veines. La crainte d'un fup- 
plice infâme endécerminoit plufieurs à 
cette réfolution défefpérée : d'autant 
plus que ceux qui attendoient une con- 
damnation en forme , étoient privés 
de la fépulture , & leurs biens confif- 
qués ; au lieu que la mort volontaire 
mettoit fin communément à toutes les 
procédures , & Tibère déchargé , à ce 
qu'il s'imaginoit , du reproche de cruau- 
té par ceux qui fe tuoient eux-mêmes , 
rmettoit qu'on leur rendît les der- 
ers devoirs , & laiflbic fubfifter leurs 

Ddi; 
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'j R ' c ?8s ' ceftamens : puilfans morifs de fe hâ- 
' 34 ' ter. 11 manifefta çe jeu inhumain de fa 
politique par rapport à Labeo & a fa 
femme. Car il écrivit au Sénat, « que, 
» félon une pratique ancienne parmi 
» les Romains , jugeant Labeo indigne 
» de fon amitié il avoir rompu avec lui , 
i> & lui avoir défendu de paruîcre en 
33 fa préfence : & que celui-ci, fe fentanc 
35 coupable de mauvaife adminiftra- 
» tion dans fa Province , avoir voulu 
» deguifer la jufte appréhenfîon que 
>i lui caufoient fes crimes fous lo- 
33 dieux d'une mort tragique. Que 
33 Paxaea s'étoit effrayée mal- à-propos j 
3i vu que fans être innocente elle n'a- 
» voit pourtant rien à craindre. 33 H 
n'en coùtoit rien a Tibère pour faire 
parade de clémence envers des morts. 

Délateurs Cette douceur affedtée ne l'empêcha 
pas de mettre peu après dans le cas de 
fe tuer lui - même Mamercus Scaurus , 
dont j'ai rapporté la mort par anticipa- 
tion. Mais fes aceufateurs ne demeu- 
rèrent pas impunis. C'étoient des ames 
baiTes , comme tous ceux qui fe mêlent 
d'un pareil métier ; & ils reçurent de 
l'argent de Varius Ligur pour fe taire , 
& ne point intenter une aceufation 
qu'ils avoient toute prête contre li# 



Tibère, Liv. VI- _ 619 

Tibère , à qui une telle manœuvre ne a», r. 7^. 

• n 1 1 / 1 , De J. C. 34. 

pouvoir manquer de déplaire , les 
abandonna à la vengeance du Sénat , 
qui les condamna à être tranfporcés 
dans des ifles éloignées. 

Abudius Rufo , ancien Edile , nous 
fournit un fécond exemple de peines 
prononcées contre les délateurs. Ayant 
commandé une Légion fous les ordres 
de Lentulus Gétulicus , qui écoit à la 
tête de l'armée de la haute Germanie , 
il voulut de retour à Rome perdre fon 
Général , & il l'accufa de complicité 
avec Séjan > fur le fondement qu'il y 
avoit eu un mariage projetté entre le 
fils de ce Minière & la fille de Lentu- 
lus. Le crédit & la fermeté de l'accufé 
firent retomber le mal donc il étoit 
menacé fur l'accufateur lui-même, qui 
fut banni de la ville. 

Lentulus avoit pris à tache de fe faire Feimeré de 
aimer de fes foldats , en les traitant très- j^jj) 1 Ge * 
doucement , & n'ufatic defévérité que 
rarement & avec beaucoup de réferve. 
Il étoit même confidéré de l'armée du 
bas Rhin , que commandoit fon beau- 
pere L. Apronius. Comptant fur ces 
appuis , on alîure, dit Tacite , qu'il ofa 
écrire a Tibère en ces termes : »Cen'eft 
^point de mon propre mouvement, 

D d iij 
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Ah. r. 7> j. „ mais par votre confeil que j'avois 

De J.C 34. aj formé ^ de(Fein d > allier ma famil l e 

» avec celle de Séjan. J'ai pu me trom- 
5? per comme vous : & il neft pas jufte 
& que vous vous pardonniez votre er- 
j> reur , & que vous la puniffiez dans 
j> les autres. Je fais que je vous dois 
5i fidélité , & je vous la garderai , tant 
*> qu'on ne dreflTera point de batteries 
» contre moi. Mais la nomination d'un 
» fucceffeur fera pour moi un arrêt de 
» mort. Qu'il me foit permis de faire 
un accord avec vous, par lequel vous 
» demeuriez maître de tout le refte de 
» l'Empire, & moi Gouverneur de ma 
s> Province. » Il doit paroître étonnant 
que Tibère fe foit ainlî lai(Té donner la 
loi. Mais ce qui rend le fait probable , 
c'eft que Lentulus feul de tous les alliés 
de Séjan conferva la vie fauve & tout 
fon crédit. Et d'ailleurs nous favons 
que Tibère étoit timide. 11 fe voyoic 
très avancé en âge , univerfellemenc 
haï; & il craignoii d'expofer fa puif- 
fance, qui fe foutenoit plus par l'ap- 
parence , que par des forces réelles > 
aux hazards d'une guerre civile. 
Secondes Cette année furent célébrées les fe- 
K tS 5 cc ? ndes Décennales de Tibère , c eft-i- 
Dio. ' dire , des fèces & réjouiffances publif 
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ques pour la vingtième année de fon a*- r - 7*f- 
règne. De J ' C ' 54 ' 

Dion place fous cette même année FauxDiufus. 
la prife d'un (a) im porteur , qui fe 6à*^^' K 
fant paffer pour Drufus fils de Germa- Dio. 
nicus , & appuyé du témoignage frau- 
duleux de quelques affranchis de l'Em- 
pereur , fe montra d'abord dans les Cy- 
clades , puis en terre ferme , & com- 
mença a faire du bruit parmi les Grecs , 
toujours amateurs des nouveautés. La 
chofe n'alla pas loin. Poppéus Sabi- 
nus , Gouverneur de Macédoine 6c d' A- 
chaïe , le fuivit de fi près , que le faux 
i Drufus *ne put échapper, Se fat bientôt 
arrêté , ôc envoyé à Tibère. 

C. Cestius Gallus. An. R. 7 $6. 

M. SeRVILIUS RuFUS. De J. C. 3 5. 

Sous le Confulat de Ceftius & de Troubles ôc 
Servilius , arrivèrent à Rome des Sei- JJSL. 
gneurs Parthes , à Tinfu de leur Roi thes , & en 
Artabanus. Les efprits fermentoient Atm<1;iie ' 

( a ) Je foupçonne que I cette penféc s cefl qu'il ne 

le morceau qui fe trouve à I me parole pas vraifem- 

la fin du cinquième Livre l blable que pendant que 

des Annales de Tacite 1 Drufus vivoit , un im- 



touchant le faux Drufus , 
eft déplacé 3 & doit être 
rejetté beaucoup plus bas, 
& après la mon de Dru- 
Jks* Ce qui me fait naître 



pofleur tût ojé prendre 
fon nom. Dion efl con- 
foime 3 & ne parle de ce 
fourbe qu'après la more 
de Drufus. 

Ddiv 
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an. r. 7$6. alors violemment dans cet Empire, 
w« J - c - 3 ^ dont les révolutions rapides feront une 
Tac VI diverfion aux triftes objets que Rome 
Ànn. 31-37 nous préfente depuis long-tems. 
& dÎo*' i Arcabane , tant qu'il craignit les Ro- 
Lyuiï ' mains , parut fe piquer de fidélité à 
l'obfervation des traités faits avec eux , 
& de douceur envers fes fujets. Ces 
vertus de commande ne durèrent qu'au- 
tant que la crainte , dont elles étoient 
l'effet. Enflé des fucccs qu'il remporta 
dans les guerres contre les peuples voi- 
fins , méprifant l'indifférence paref- 
feufe de Tibère , qui croilïoit avec fâ- 
ge, Artabane fe montra tel qu%|éroit, # 
& fit ralentir fou orgueil aûx Ro- 
mains , & fa cruauté aux Parthes. 

Le trône d'Arménie étant devenu 
vacant par la mort d'Artaxias , que 
Germamcus y avoit placé, il s^empara 
de ce Royaume , & U donna à Arface 
l'aîné de fes fils. Cette invafion étoit 
une rupture avec les Romains : il y 
ajoura îinfulte. Il envoya redemander 
les tréfors que Vonone avoit lailTés en 
Syrie Scen Cilicie \ ôc par des lettres 
menaçantes > il déclara qu'il prétendoic 
rétablir les anciennes limites de l'Em- 
pire des Pcrfes & de celui des Macédo- 
niens y & fe coniidérant comme le fuc- 
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cefleur de Cyrus Se d'Alexandre , Uan. r. 7 9c. 
revendiquoit cour ce qu'avoienc poflédé Dc J * c ' 3 
ces illuftres conquérons. 

Formant de fi vaftes projets il au- 
roit du avant tout s'alTurer de i'affeéteton 
de ceux par lesquels il fe propofoit de 
les exécuter. Tout au contraire il alié- 
na par fes cruautés les efprits de fa na- 
tion : & pendant qu'il fïibjuguoK en 
idée toute i'Àfie , plusieurs dés premiers 
de fa cour , ayant a leur tece Synnacès , 
Seigneur puilfan: par fa nailTance & par 
fes rîcHeffes , (k l'eunuque Abdus , tra* 
moienr une confpiration pour le détiô- 
ner. llr^eur manquent un Prince du 
fang des Arfacides qu'ils puflent faire 
Roi , parce qu'Artabane avoir extermi- 
né toute la race Royale , ou s'il en 
laiffoit vivre quelques-uns, ce n'étoient 
que des enfans en bas âge. Ce motif 
obligea les confpirateurs de recourir 
à Tibère, pour lui demander Phraate , 
fils du vieux Phraate, & envoyé autre- 
fois à Rome par fon pere. Leurs Dé- 
putés repréfentoient qu'ils n'avoient be- 
foin que d'un nom qui les autorisât ; & 
que pourvu qu'un Prince Arfacide pa- 
rut fur les bords de l'Euphrate avec 
l'agrément de l'Empereur Romain , le 
fuccès de leur entreprife croie infailli- 

D d v 
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An. r 7 u. ble- C etoit entrer dans le fyftême cîe 
De j. c. 55- Tibère , donc la politique fut toujours 
. d'employer les fourdes pratiques con- 
tre l'étranger , & non les armes. U 
accorda donc volontiers ce qu on lut 
demandoit , & il fit partir Phraate 
avec un équipage & un cortège dignes 
de fa naillance & de la grandeur à 
laquelLe on le deftinoic. 

Cependant Artabane fut informé de 
5uet. Tib. ce qui fe machinoit contre lui. La colère 
qu'il en conçut contre Tibère s'exhala 
par une lettre outrageufe, dans laquelle, 
il lui reprochoit les meurtres & les par- 
ricides dont il s'étoit fouillé , fes dé- 
bauches , fa lâcheté ; & il l'exhortoit 
à fatisfaire promptement par une mort 
volontaire la violente & jufte haine 
que lui poteoient fes citoyens. 
Tac. Cette lettre ne remédioit à rien : iL 

étoit queftion de prévenir les deffeins 
des Seigneurs Parthes , & Artabane ne 
fut pas peu embarraflfe fur les mefures 
qu'il devoit prendre pour diflîper une 
confpiration fi puifTante. D'une part la 
crainte le retenoit , de l'autre le defir 
de la vengeance le pouflToit aux partis 
extrêmes. Et [a) ckez les Barbares , dit 

(a) Et Baibatis coutatio fcivilis j flatim exfcijui 
îcgium. videtur. Tac. VI. 3 2*, 
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Tacite , la lenteur palTe pour baflTeiïe , j 
agir avec hauteur & fans délai, c'eft la 
feule conduite qui foit regardée com- 
me convenable à la majefté Royale. 
Néanmoins rutilité l'emporta : Arta- 
bane fe réfolut à feindre , & ayant in- 
vité Abdus à un grand repas, il lui lit 
donner un poifon lent. Pour ce qui eft 
de Sinnacès , il l'arrêta auprès de fa 
perfonne par de faufles carefles , par des 
gratifications , par les emplois dont il 
le chargea. Et Phraate , qui avoit vécu 
à la Romaine pendant plus de cinquan- 
te ans , voulant prendre les mœurs des 
Parthes , ne put foutenir le change- 
ment. Sa fanté y fuccomba , & étant 
tombé malade en Syrie , il y mourut. 

Tibère n'abandonna pas pour cela 
l'entreprife :& en la place de Phraate > 
que la mort lui avoit enlevé , il fubfti- 
tua Tiridate : qui étoit du même fang , 
& probablement fils de l'un des quatre 
Princes remis par le vieux Phraate en- 
tre les mains d'Augufte. En même-tems 
qu'il fufcitoit un rival à Artabane pour 
la couronne des Parthes , il fongeoit à 
faire revivre les droits de l'Empire Ro- 
main fur celle d'Arménie : & pour exé- 
cuter ce deflein y il jetta les yeux fur 
Mithridate > frère de Pharafmane Roi 

Ddvj 
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A*-, r. 7 î6 d ibétie. Enfin il donna le Gouverne- 
Cc:,C * ""ment de Syrie a L. Vicellms , en le 
chargeant de prciider a routes les opé- 
rations qui fe préparaient en Orient. 

Le choix étoit bon. Vicellius , qui fe 
déshonora dans la fuite par l'adulation 
là plus baffe, avoir des tâieris fûpërkurs; 
& fa conduite dans Tadminirtranon de 
diverfes Provinces , fut comparable à la 
vertu des vieux te m?. Tacite [a] fe croit 
obligé d'tn fane la remarque , parce 
que le nom de Vitellius étoit tout-à- 
fkVL décrié chez les Romains , parmi 
l'jfquels on ne le connoilTbic guère que 
pour le modèle de la flatterie la plus 
outrée 8c la plus rampante. Tremblant 
f jus Caligula , tout-puiiTant fous Clau- 
de , mais toujours efclave , il perdit 
dans la ville la réputation qu'il s'étoit 
faite dans les Provinces. La première 
partie de fa vie fut effacée par la fé- 
conde , & l'opprobre de fa vieillefTe fit 
oublier tout le mérite dont il avoir fait 
preuve dans la force de l'âge. 

(a) Eo de horoine haud 1 dii , turpe in fervitium 

fum igmus iîni.'Uam in [ imita; us. , exemplair apad 

uibc lamim ,. pkraque ) poftetos aJutatorii dede- 
fcE'ia memorari. Cetemm coris habetur : ccfïerunr- 
ngerHis provfnciis ptifcâ que prima poftrcmis , Se 
Vitcute egic. Unrle regref- bona juvemae feneftus fîa- 
fus , Ôc formidiric C. C*- gitioia oblitcsavic. Tac* 
faii* , fajniliariiaie Clau- 
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Mithtidàte alRiré de la proteûion an. k. 7 u. 
des Romains fe hâta d'en profiter : & c ' 
Pharaimane fon frère, agifTantde con- 
cert avec lai , ils mirent en oeuvre éga- 
lement la ciahifoii & la force. D'une 
part ils corrompirent par des grandes 
fommes d'argent ceux quiapprochoient 
de la perfonne d'Arface , Se les engagè- 
rent à le faire périr } Se de l'autre ils 
firent entrer une armée d'ibériens dans 
l'Arménie, & s'emparèrent de la ville 
d'Arcaxata , qui en étoit la capitale. 

A cette nouvelle Artabane mit en 
campagne des troupes nombreufes fous 
la conduite de fon fils Orode ; & Phà- 
rafmane , pour être en état de réfifltr à 
un fi puisant ennemi , fe fortifia du fe- 
cours desAibaniens fes voifins. L'un & 
l'autre ils envoyèrent lever des foldats 
chez les Sar mates , qui étoient dans 
l'ufage d'en fournir à quiconque les 
payoit bien , fouvent même aux deux 
partis contraires. Mais les lbériens maî- 
tres des patfages reçurent fans peine les 
troupes qu'ils avoient louées , & arrê- 
tèrent tout court celles qui s'étoient 
mifes à la folde du Roi deo Prrthes. Ils 
gardèrent toutes les gorges des monta- 
gnes qui léparent laSarmarie Afiarique 
d'avec les pays compris encre le Pont- 
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a*, r. 7 26. Euxin & la mer Cafpienne. Un feul 
Dc L c * **' chemin reftoic entre l'extrémité orien- 
tale de l'Albanie & la mer. Mais cet 
efpace , qui eft fort étroit , fe défen- 
doit par lui-même , étant inondé du- 
rant l'Eté par les flots, que pouffent de 
ce côté les vents de Nord-Eft. Il n'eft 
praticable qu'en hiver, lorfque les eaux 
font refoulées par le vent du midi vers 
l'intérieur de leur badin. 

Pharafmane donc grofli des fecours 
des Sarmates déficit au combat Orode , 
qui reculoit & diflféroit , parce qu'il 
n'avoit pas reçu les fiens. Enfin l'impa- 
tience des Parthes contraignit le Prince 
qui les commandoit à livrer la bataille. 
Comme l'armée lbérienne étoit forte 
d'infanterie aufli-bien que de cavalerie, 
elleavoit l'avantage fur les Parthes , qui 
ne combattoient qu'à cheval. Néan- 
moins ceux-ci fe foutenoient par leurs 
alternatives ordinaires de fuite & de 
retour à la charge : jufqu'à ce que Pha- 
rafmane & Orode s'étant rencontrés 
en vinrent aux mains. Notv feulement 
Orode fut bleffe , mais on le crut mort : 
& le bruit s'en étant répandu parmi les 
Parches , acheva de les déconcerter y 
& donna la vi&^ue aux lbériens. 
Artabane ayant raffembié toutes. fè$r 
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forces , marcha en perfonne contre les Aw R - 1 

y r . , De J. C. 

vainqueurs , pour tirer vengeance de 
cet affront. Mais il ne fit qu'augmenter 
leur gloire par fa défaite. Cependant 
il ne fe rendoit pas encore , & le dépit 
augmentoit fon courage : fi Vitellius 
réunifiant fes Légions en corps d'armée, 
îî 'eût menacé la Méfopotamie d'une in- 
valion. La crainte d'avoir à foutenir la 
guerre contre les Romains y obligea 
Artabane d'abandonner l'Arménie , 
dont Mithridate demeura maître : & de 
ce moment les affaires du Roi des Par- Tac% 
thes allèrent en décadence. La confpi- 
ration qui fe tramoit depuis Ci long- 
rems , éclata , fomentée & encouragée 
par les émiffaires de Vitellius y qui ex- 
hortoient les Parthes à abandonner uir 
Roi cruel dans la paix, & malheureux 
dans la guerre. Sinnacès ayant entraîné 
fon pere Abdagefe dans fon complot , 
donna le fîgnal de la révolte > qui bien- 
tôt devinr univerfelle. Les fujets d'Ar- 
tabane ne lui avoient jamais été fournis 
que par crainte > & non par inclination : 
&c ils fe déclarèrent tous contre lui , dès 
qu'ils eurent trouvé des chefs. Artabane 
n'eut de reflource que dans un corps 
d'étrangers , qui rama (Tés de différent 
pays lui fervoienr de gardes , gens ia- 
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An. r. 7** chfféççns au bien & au mal de l'Etat , 
DeJ-c-ss-^ f e venc l ant pour de l'argent 

avoient écé les miniftres ordinaires de 
fes cruautés. Il les prit avec lui , & fe 
retira chez les Hyrcaniens , dont il 
éroic allié , pour (a) attendre le mo- 
ment de repentir desParthes, qui tou- 
\ joins mécontens de leurs maîtres ac- 
tuels , tournoient volontiers leur affec- 
tion vers les abfens. 

Artabane ayant laiflc le trône vacant 
par fa fuite , Tiridate n'eut a propre- 
ment parler que la peine de s'en mec- 
tre en poflTeflion. Vit.lhus à la tête des 
Légi.ns de Syrie, lui fît paffer l'Eu- 
phiare fut un ponc de bateaux , & lin- 
troduilic dans la Mcfopotarnie. Auffi- 
toc Ornofpadès , qui en ctoit Gouver- 
neur 3 vint les joindre, accompagnéd'une 
cavalerie nornbrL-ufe, H avoit d'ancien- 
nes liaifons avec les Romains , exilé 
autrefois de fon pnys , $ç ayant fervi 
avec diftin&ion fous Tibère dans la 
guerre contre les Dalmatcs. Les -Ro- 
mains voulurent fe rattacher par le 
droit de bourgeoise , qu'ils lui accor- 
dèrent. Mais l'amour de la patrie le 

(a) Atque intefim pofll- I biles , ad pœnitentiara 
Pauhos , abfcncium se I mutari, Tac. VL 56* 
quos , pisùmtibus mo- J 
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ramena chez les Parches 5 & Grnof-A*. ^7 
padès ayant trouvé faveur auprès d'Ar- e 
tabane , reçut de ce Prince un beau 
Gouvernement : ce qui n'empccha pas 
qu'il ne fut le premier à l'abandon- 
ner , & à reconnoître Tiridate fon 
rival. Peu après Sinnacès augmenta par 
de nouvelles troupes ks forces du parti. 
Abdagéfe , qui en croit le principal 
appui , livra le tréfor Royal , & mit 
7 iridate à portée de fe procurer tout 
l'éclat qui convenoit à fon rang. 

Alors Vitellms croyant qu£ montrer 
les armes Romaines , c'étoit en avoir 
allez fait , affembla les principaux Sei- 
gneurs Parches avec leur nouveau Roi. 
Il recommanda à celui-ci de fe fouve- 
nir qu'il était le petit-fils de Phraate &C 
l'élevé des Céfars } & de répondre par 
fa conduire à une Ci haute naifiance &C 
à une Ci noble éducation. Il exhorta les 
Seigneurs à robéilfance pour leur 
Pnnce > au refpeél pour le nom Ro- 
main , au foin de conferver leur pro- 
pre honneur par une inviolable fidé- 
lité à leurs engagemens : après quoi il 
retourna en Syrie avec fes Légions. 

Tous ces faits qui concernent les 
troubles de l'Empire des Parthes , rem- 
plirent l'efpace de deux ans > & appar- 
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tiennent aux années de Rome 7^5 ^ 
786. L'an 7S7 vit la chute de Tiri- 
date , dont la fortune n'avoit com- 
mencé que Tannée précédente. 

An. R. 7 S 7 . Q- PL AUTÏXJS. 
DcJ. C. 3«- S EX. P A ? I N I U S. 

D'abord tout lui réuflit. Les villes 
s'empreflbient de lui ouvrir leurs por- 
tes : les peuples couroient avec joie au- 
devant de lui , ôc déteftant la cruauté 
d'Artabane élevé parmi les Scythes , ils 
fe promettoient unGouvernement plein 
de douceur fous un Prince nourri dans 
les Arts & dans les maximes des Ro- 
mains. Ceux de Séleucie fe diftingue- 
rent entre tous par leur zele & par leurs 
flatteries. C'étoit une ville puilïante , 
qui fondée fur les bords du Tigre par 
Séleucus , avoit retenu les mœurs des 
Grecs, fans fe laiffer altérer par le voi- 
finage des Barbares. Elle fe gouvernoit 
comme une petite République. Trois 
cens citoyens diftinpués par leurs ri- 
chelTes ou par leur mérite, en formoienc 
le Sénat. Le peuple avoit aufli fes droits , 
& part à Tautorité.Tant(^) qu'ils étoienc 
d'accord ils ne craignoient point les 
Parthes. Mais li la dilfenfion fe mettoic 

(a) Quotics coacoïdes agunt , fpetnicut Parthus ; ubi 
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entr'eux, les plus foibles ne manquoient A * R - 
point d'appeller l'étranger , qui fous Dc J * C ' *** 
prétexte de fecourir l'un des deux par- 
tis , les opprimoit tous. C'eft ce qui 
étoit arrivé récemment fous le règne 
d'Artabane : Se ce Prince avoit élevé 
l'autorité du Sénat , fuivant les prin- 
cipes du Gouvernement Monarchique , 
auquel il convient mieux de confier le 
pouvoir à un petit nombre de citoyens , 
que de le lailfer entre les mains de la 
multitude. Lorfque Tiridate parut, les 
Séleuciens lui prodiguèrent tous les 
honneurs qu'ils purent imaginer , an- 
ciens &c nouveaux. Au contraire ils ac- 
cabloient d'injures & de reproches Ar- 
tabane , qui n'appartenoit , difoient-ils , 
a la maifon des Arfacides que (a) du côté 
maternel , Se qui par tout autre endroit 
n 'étoit digne que de mépris & de haine. 
Tiridate flatté de ces témoignages de 

Tacite , comme ici. Doit- 
on croire que la P arrhes 
reconnurent pour Arfaci- 
des ceux mêmes oui ne 
defeendoient d'Arface que 
du côté maternel fou bien , 
y a-t-il faute dans le 
texte de Tacite ? ou enfin 
Tacite s*efi-il trompé & 
contredit? Je laiffe ces dif- 
cujfions à de plus favans 
que moi. Je me contente 
d*obferver la difficulté. 



difTenrcre , cîum fibi quif- 
auc contra a?inulos fublî- 
dicrVn vacant , accitus in 
par te h 1 , adversiim om- 
ncs valefcic. Tac. V I. 



{a) J'ai dit ailleurs qu'Ar- 
ic.bane etoit du fang des 
A r facides , exprejfion qui 
préfentée ainft nuement par 
rvit marquer une dépen- 
dance de mâle en mâle. 
Je fuivais en cet endroit 
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An. r. 7*7 bienveillance , rendit au peuple la 
De j. c. 3^- principale autorité dans le Gouver- 
nement. 

11 fut queftion enfuite du couronne-, 
ment de Tindate. Mais lorfqu'on en 
déiibéroit , on reçut des lettres de 
Phraate &c d'Hiéron , Gouverneurs de 
deux grandes & puifTantes Provinces , 
qui demandoient un court délai , afin 
qu'ils puifent affifter à la cérémonie. 
On réfolut de les attendre , & durant 
l'intervalle on fe rendit à Ctéfiphon , 
ville capitale de l'Empire des Parthes. 
Il paroît que ces deux Gouverneurs 
n'agilTbient pas de boaine foi. Comme 
ils rardoiem trop long-tems , on s'im- 
pitienra , & le Suréna , qui éroit la 
féconde perfonne du .Royaume, cou- 
ronna folemnellement Tiridare , en 
préfence & avec l'approbation d'une 
nambredfe affemblée. 

Si auiïirtôc après cette majeftueufe 
cérémonie 3 qui impofe toujours aux 
peuples , le nouveau Roi eue pouffé 
en avant, & qu'il fe fut montré avec 
des foi'ces dans les Provinces plus re- 
celées , il efl à croire qu'il auroit obli- 
gé de fe déclarer en fa fweur ceux qui 
bilançoicnr encore , & fe feroir établi 
folidement. Mais il s'amufa devant un 
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fort château 5 où Artabane avoir en- An - 7*7- 
fermé une partie de fon tréfor avec e • c# * 
fes femmes. Le fiege traîna en lon- 
gueur , & donna lieu à la révolution, 

Phraate Se Hiéron n'étoient pas les 
feuls qui euflenc manqué de fe trouver 
au couronnement. Plufieurs autres Sei- 
gneurs Parthes étoient dans le même 
cas. La crainte de s'être rendu fufpedls 
en frappa quelques-uns. Les plus puif- 
fans étoient piqués de jaloufie contre 
Abdagéfe , qui jouiflbit de toute l'au- 
torité , 8c gouvernoit abfolument la 
Cour. Il n'en fallut pas davantage pour 
les déterminer à rappeller Artabane. 
Hiéron fe détacha pour Palier cher- 
cher , 8c lui offrir fes fervices 8c ceux 
de fes amis. 11 le trouva en Hyrcanie 
dans un état déplorable , & réduit à 
vivre de fa chafle. 

Artabane , lorfqu'il vit arriver Hié- 
ron 8c ceux qui l'accompagnoient , fut 
d'abord effrayé, & crut qu'ils venoient 
le pourfuivre jufques dans fon défert , 
& qu'ils en vouloient à fa liberté & X 
fa vie. Ils le raffurerent en lui déclarant 
que leurs intentions étoient tout autres , 
8c qu'ils prétendoient le faire remonter 
fur fon trône. Etonné d'un change- 
ment fi fubit , Artabane leur en de- 
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An. r. 7 8 7 . manda la caufe : & Hiéron répondit 
De j. c. }6. qu'on leur avoit donné pour Roi un 
enfant : que l'Empire n écoit point en- 
tre les mains d'un Arfacide , & que 
Tiridate , Prince fans cœur , & effémi- 
né par des mœurs étrangères , ne por- 
toit qu'un vain titre , pendant que la 
famille d'Abdagéfe jouilfoit de toute 
la réalité de la puifTance. Le (a) vieux 
Prince , expérimenté dans l'art de ré- 
gner , fentit parfaitement que fouvenc 
faux dans les témoignages de bienveil- 
lance & d'attachement , ils ne fe maf- 
quoient point fur l'article de la haine. 
11 fe hâta d'affembler quelques trou- 
pes de Scythes auxiliaires > avec les- 
quelles il fe mit en marche , s'empref- 
fant de prévenir les rufes de fes enne- 
mis , & le repentir de fes amis. 11 garda 
fon extérieur négligé & tout l'appareil 
de fon infortune y pour frapper les 
regards des peuples , & les toucher de 
compaflîon , & il n omit ni la fraude , 
ni les prières , ni rien de ce qui étoic 
capable foit de déterminer les chancel- 
lans , foit d'affermir ceux qui avoienc 
de la bonne volonté. 

Il approchoit déjà de Séleucie , lorf- 

(a) Senfic vêtus regtiandi , falfos in amoïc odi* 
ton hngetc. Tac. VI. 44. 
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que Tiridate en écoic encore à déiibé- ^^7^* 
rer s'il iroit au devant de fonadverfaire, " 
ou s'il chercheroit à temporifer. Ceux 
qui vouloient que Ton en vînt promp- 
tement à un combat , difoient que Ton 
àuroit affaire à des ennemis difperfés 
& prefque fans ordre , fatigués d'une 
longue marche , mal décidés pour 
TobéifTance envers un Prince qu'ils 
avoient trahi très-peu de tems aupara- 
vant. Au contraire Abdagéfe penfoic 
que le meilleur étoit de retourner en 
Méfopotamie > afin que mettant le Ti- 
gre entr'eux & Artabane , ils euflfenc 
le tems de recevoir les fecours qu'ils 
pouvoient attendre des Arméniens , des 
Elyméens , & fur - tout des Romains. 
Cet avis prévalut, appuyé de l'autorité 
d'Abdagéfe , & du peu de courage de 
Tiridate. On fe retira , & la retraite 
eut tout l'air d'une fuite. Les troupes 
découragées fe débandèrent : & les 
Arabes en ayant donné les premiers 
l'exemple , les autres à l'envi s'en re- 
tournèrent chez eux , ou fe jetterent 
dans le camp d'Artabane. Enfin Tiri- 
date ayant repafTé avec peu de monde 
en Syrie , mit en pleine liberté de le 
quitter ceux mêmes que la honte avoîc 
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An. r. 787 pu jufques-la retenir. Ainfi Artabane 
De j. c. 3^-j cmeura p a ifible polîefleur de la cou- 
ronne des Parthes. 
emens Les Clites , nation Cappadocienne , 
en < - a PP aio fi re n C quelque mouvement contre Ar- 
Tae.n.+i.cUéWûs leur Roi , qui à l'imitation du 
Gouvernement Romain , vouloit les 
affujettir aux tributs & aux cens , c'eft- 
à-dire , au dénombrement des perfon- 
nes & des biens. Cet Archélaus étoic 
vraifemblablement fils d'Archélaus Roi 
de Cappadoce , dont nous avons ail- 
leurs rapporté la mort : & le Royaume 
de fon pere ayant été réduit en Pro- 
vince, on peut croire que pour le con- 
foler on lui en réferva une petite por- 
Dio, /.tion. Un mot de Dion donne lieu de 
lfiil penfer que les Clites étoient foutenus 
par Artabane. Quoi qu'il en foit , leur 
Roi n'étoit pas affez puiffant pour les 
réduire : mais un détachement de trou- 
pes Romaines envoyé par Vitellius les 
fit rentrer dans le devoir, 
continuation Voilà tout ce que nous offrent 
des ciuaurfsjes affaires du dehors pendant les 
7 ac T ^/ l 5 e 8t dei:nieres années du règne de Tibè- 
re. Il faut maintenant revenir à Ro- 
me , où nous aurons le déplaifir de 
retrouver toujours les mêmes objets. 

Car 



I 
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Car après quatre ans écoulés depuis la 
more de Séjan , ni L'efpace du cems , ni 
les prières , ni le raiïaliemejnt & Ten- 
nui , qui adoucirent les cœurs les plus 
féroces , ne pouvoient rien fur la du- 
reté inflexible de Tibère : & des faits 
ou incertains , ou abolis par un long 
oubli , irritoient fa cruauté , comme 
s'ils enflent été prouvés & récens. 

Fulcinius Trio , qui connoiflbit bien 
cette difpofition du Prince , fe voyant 
aceufé , ne douta pas un moment de fa 
perte. Il avoit été lui-même aceufateur 
de profeflïon. Nous l'avons vu s'em- 
prefler de déférer Libon , & enfuite 
s'immifeer fans néceflité , & par pure 
mauvaife volonté , dans l'acçufation in- 
tentée contre Cn. Pifon au fujet de la 
mort de Germanicus. Il continua cet 
odieux métier, & par ces fortes de fer- 
vices s'étant rendu agréable à Tibère , il 
parvint au Confulat(tf) , & il lexerçoit 
actuellement , lorfque Séjan périt. Nous 
avons obfervé qu'il écoit alors fufpe6t 

(a) Non enim Tiberium, pus , preces, fatias , initi- 
quanquam ciiennio * poft gabaiit , quin inccita vcl 
cxdem Sejani , qua* cecc- abolira pro graviilîmis ÔC 
r os rnollire folcnr , tem- rccentibiis puniret. Tac. 

* Cette date eft fautive. Les Confuls Ceftius & Ser- 
vilius , fous qui fe paffbit ce qui efl ici rapporté par 
Tacite , n entrèrent en charge qu'après trois ans révoluê . 
depuis la mort de Séjan. 

Tome II. E e 



6$o Histoire des Empereurs. 
à l'Empereur , qui par cette raifon adref- 
fa les ordres contre Séjan à l'autre Con- 
Lvui * 1 ^ Memmius Regulus : & Dion dans 
l'endroit où il parle de la mort de Ful- 
cinius, dit pofitivement qu'il avoit été 
Tac. v. 11. ami de Séjan. Cet efprit brouillon & 
inquiet, voulant apparemment écarter 
de deflfus lui les foupçons par un zele 
affeété , jetta dans le Sénat quelques 
propos qui tendoient à faire regarder 
fon collègue comme trop mou &c trop 
lent dans la punition de« coupables. 
Memmius étoit naturellement doux ôc 
modefte. Néanmoins fe fentant atta- 
qué fur un point fi délicat, non feule- 
ment il repouflTa avec force le reproche 
de Fulcinius, mais il lui imputa d'être 
lui-même complice de la conjuration. 
Les Sénateurs appaiferent une querelle 
qui pouvoit les perdre tous deux. 
Tac.VL^ L'année fui vante Hatéiius Agrippa 
entreprit de la réveiller. 11 leur deman- 
da en plein Sénat § pourquoi après s être 
menacés de s'accufer mutuellement , ils 
gardoient maintenant le (îlence ? » Ce 
*> font deux coupables , ajonta-t-il 3 qui 
» par une collufion manifefte font con- 
» venus de s épargner. Mais iesSéna- 
» teurs doivent fe fouvenir de ce qu'ils 
m ont entendu» » Régulus & Trio 
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avoient eu le tems de faire leurs téle- 
xions fur le péril , & ils cherchèrent à 
le parer. Le premier répondit qu'il at* 
tendoit l'occafion de pourfaivre cette 
affaire , lorfque le Prince feroit de re- 
tour à Rome : l'autre avoua allez fran- 
chement fou tore , & repréfenra que 
des paroles échappées dans un mouve- 
ment de vivacité entre des collègues, 
que la jaioufie anime allez naturelle- 
ment l'un contre Tautre , ne dévoient 
pas porter coup ; & qu'il étoit de P& 
quicé de n'y point faire attention. Ha- 
térius revint à la charge. Mais Sanqui- 
nius Maximus , perfonnage Confulaire, 
pria le Sénat de ne point furcharger 
l'Empereur de nouveaux foins & de 
nouvelles amertumes j & de s'en rap- 
porter à fa fagelTe pour connoître les 
maux, & y appliquer les remèdes. Cette 
représentation douce & modérée , fauva 
Régulus , & fit gagner du tems à Trio. 
Elle [a) augmenta auflî par le contrafte 
la haine contre Hatérius , homme plon- 
gé dans une ftupide indolence , qu'il 
n'interrompoit que par la débauche ; 
ame lâche, qui à caufe de fa molle oifi- 

(<z) Haterius invifior ftiic, i lem Principem non me- 

qui fomno aut libidinofîs tueas,inlultiibus virii per- 

vigiliis marcidns t bc ob nicicm inter gancum ac 

fegniciam quamvis crude- | ilupra meditabamr. Tac, 

E e i j 
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vecé ne craignant rien de la cruaucé du 
Prince , médicoic au milieu du vin & 
des femmes la perte de fes confrères. 
Trois ans après de nouveaux accufa- 
teurs tombèrent , comme je l'ai dit , 
fur Fulcinius , qui prit le parti de mou- 
rir. Mais il fe vengea , en inférant dans 
fon teftament une inve&ive des plus 
fortes contre Macron, contre les prin- 
cipaux affranchis de Tibère , contre Ti- 
bère lui-même , à qui il reprochoit un 
efprit affoibli par l âge, & par fa retraite 
à Caprées , qu'il traitoit de honteux 
exil , auquel la penfée de fes crimes le 
condamnoit. Les héritiers de Fulcinius 
ne publièrent pas un pareil écrit. Tibè- 
re , par un travers inconcevable 5 en 
ayant eu vent , voulut qu'on en fît lec- 
ture dans le Sénat , comme s'il eût pris 
à tache de braver le public , & de faire 
connoître à tous , combien peu le tou- 
choient les difcours mêmes les plus 
injurieux à fa réputation. 

La mort de Fulcinius eft rapportée 
par Tacite fous le Confulat de Ceftius 
Ôç deServilius. Elle fut fuivie de celles 
de quatre autres Sénateurs , qui péri- 
rent ou par la main du bourreau , ou en 
fe tuant eux-mêmes. Tibère ordon- 
noit de près ces cruautés , s'étant appro- 
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ché a très- peu de diftance de Rome > 
enforte qu'il écrivoit aux Confuls , Se 
recevoit réponfe en un même jour, [a) 
11 femble qu'il defirâc jouir du fpec- 
tacle de tant de morts, & voir couler 
le fang qui par fes ordres inondoit 8c 
les priions & les maifons particulières. 

Sur la fin de cetre année mourut de h ™™* r»op- 
mort paifible Poppéus Sabinus , qui péus sabiuus. 
d'une origine médiocre s'étoit élevé 
par la faveur d'Augufte & de Tibère 
jufqu'auConfulat & au rang de triom- 
phateur. Pendant vingt -quarre ans il 
Fut toujours dans de grands portes , 
& fucceffivement chargé du gouver- 
nement de diverfes Provinces : non 
(b) qu'il eût aucun mérite brillant , 
mais parce qu'il étoit capable des em- 
plois 3 fans être au deffus. 

Me permettra- t-on d'inférer ici un obfe q u *$ 

C'\ a t , d un coibcyu. 

fait de cette même année rapporte par pu Ht x. 41. 
Pline , mais de Ci petite conféquence , 
que je crains qu'il ne paroilTe à bien des 
Lecteurs peu digne de trouver place 
dans an ouvrage auflî férieux que celui- 
ci ? Si ce n'eft que des efprits philpfo- 
phes favent tirer parti de tout. 

(a) Quaft adfpiciens un- 1 {b) Nullam ob cximiarti 
dantem pet domos fan- I arrem t fed quod par 
guinem , auc maaus car- I negotiis , ne^ue fuprà 
lùiïcum. Tac, f tiac. 

E e iij 
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Un jeune corbeau forranc pour la 
première fois de Ton nid , qui écoit au 
dcAus du temple de Caftor & de Pol- 
lux , tomba en volant dans la boutique 
d'un cordonnier logé vis-à-vis du tem- 
ple. Le cordonnier s'atTectionna à cet 
oifeau , par un principe même de véné- 
ration religieufe pour le lieu d'où il lui 
venoit. 11 s'appliqua à le drefTer , & 
Toifeau docile prorira fi bien des leçons 
de Ton maître , qu'il s'habitua à volet 
tous les matins lur la tribune aux ha- 
rangues i & là , tourné vers la place 
publique , il faluoit d'abord Tibère , 
Germanicus Se Drufus , enfuite le 
peuple Romain : & après s'être ac- 
quitté de ce devoir , il rentroit dans 
la boutique. Ce petit manège dura plu- 
fleurs années. Enfin un voifin jaloux fie 
périr l'oifeau qui attiroit tant de célé- 
brité à fon maître. Le peuple entra en 
fureur : le meurtrier fut challe du quar- 
tier , Se même tué. Les regrets de la 
multitude la portèrent à honorer fol- 
lement le corbeau dont la perte Taffli- 
geoit; On lui fit des obfeques en for- 
me : on le mit fur un lit funèbre , & 
couvert dj fleurs & de couronnes , pré- 
cédé d'un joueur de flûte, félon ce qui 
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fe pratiquoit aux funérailles , il fut 
porté fur les épaules de deux Ethio- 
piens au bûcher qui lui avoic été pré- 
paré fur la voie Appia à deux milles 
de la ville. Ain(i (a) , dit Pline , on célé- 
bra les funérailles d'un oifeau dans une 
ville où les Gracques avoient été pri- 
vés de la fépulture ; & la mort d'un 
corbeau fut mieux vengée que celle du 
vainqueur de Carchage & de Numance. 

L année fuivante , qui eft celle ^ s . e ^S£ 
Q. Plautius & Sex. Papinius turent dans it sénat 
Confuls , un fpeétacle tragique, & > ; 
au milieu de tant d'horreurs , jufqu'a- 
lors inoui 3 effraya étrangement les Séna- 
teurs. Vibulénus Agrippa, ChevalierRo- 
main , après que fes accufateurs eurene 
fini leur plaidoyer , prit dans le Sénat 
même un poifon qu'il avoit apporté fur 
lui. 11 tomba fur le champ prêt à expi- 
rer : & cependant on ne voulut pas 
qu'il évitât entièrement le fupplice. On 
fe hâta de l'emporter en priion , & là 
on lui palTa la corde au cou pour ache- 



(a) Adeo fatis jufta cau- 
fa populo Romano vifa 
eft exfequiarum ingenium 
avis, auc fupplicii de cive 



nemo duxerat funus ; Sci- 
pionis vero jfiiniliani , 
poft Carrhaginem , Nu- 
niaïuiamqne delecas ab 



Romano , in ea urbe in j en, nenio vindicavetac 
<jua niulcorum piincipum i moitem Plin. 

E e iv 
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ver de lui ôcer par la violence un 
fouffle de vie qui lui reftoit encore , 
& qui alloit s'envoler, 
supplice de J'omets plufieurs morts volontaires 
ligranc. de perfonnes îlluftres. Mais je ne puis 
/^mP al ' cr fous fîîence le Supplice deTigra- 
7 T ne, petit- fils d'Hérode par Alexandre , 

rainé des fils qu'avoir eus de ce Roi 
des Juifs l'infortunée Mariamne II étoic 
par fa mere petit-fils d'Archélaus Roi 
de Cappadoce , Se avoit été lui-même 
Roi d Arménie , félon Tacite & Jofé- 
No*e xi. phe : ce que M. de Tillemont interprète 
fur Tibère, j e } a p ec | re Arménie > donnée cinquante 
ans auparavant par Augufte à Arché- 
laus. Tout cet éclat ne fauva point à 
Tigrane la condamnation &c une mort 
infâme : traitement bien indigne d'un 
Roi , mais digne d'un apoftat , qui avoit 
renoncé au culte du vrai Dieu pour 
adorer des idoles dont il connoilloic 
parfaitement la vanité, 
rand in- Tibère continuant ainfi d fe faire dé- 
ce ilic danstefftçr de tout ce qu'il y avoit de grand 
raUté e^Ti- ^ zns R° m - & dans l'Empire , avoit foin 
bére de ménageries peuples , & s'il furve- 
4î. TaC * r/ non quelque calamité publique , il y 
remédioit avec une magnificence qui ne 
iaifTbit rien à ddirer. Un incendie ayant 
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confumé une partie du Cirque & le 
quartier du mont Aventin,Tibére con- 
fiera cent * millions de fefterces à dé- * Dou 
dommazer les propriétaires des m^i' mULlons n Ci 

fP r f . 1 r cens nulle 

ons qui avoient péri par le reu. Cette v/w% 

libéralité lui fit doutant plus d'honneur, 
qu'il étoit fort modefte dans les bâti- 
mensdeftinésàfon ufage. Une conftrui- 
fit même que deux édifices publics : un 
remple en l'honneur d'Augufte 5 & la 
feene du théâtre de Pompée. Encore 
He les dédia-t-ii pas, foit par indiffé- 
rence pour tout ce qu'il regardoit com- 
me vaine pompe & oftentation , foit à 
caufe de fon grand âge. Au refte il vou- 
lut que fes libéralités fulfent difpenfées 
avec fagefle : & pour eftimer la perte 
que chacun des incendiés avoit faite , 
il commit fes quatre gendres , Cn. Do- 
mitius , Vinicius , Caflius & Rubei- 
lius Blandus , auxquels fut joint fur la 
nomination desConfuls, P. Pétronius. 

On décerna divers honneurs à Ti- 
bère en 'recûnnoiflfance d'un fi grand 
bienfait. Mais il mourut avant que de 
s'être expliqué fur ceux qu'il lui conve- 
noit de rejetter ou d'accepter. Les der- 
niers Confuls qu'il mit en place furent. 
Acerronius & Pontius. 
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Ah. 788. il ~ 

De j. c. 37. Cn. Acerronius Procuus. 

C PONTIUS Nl.GRINUS. 

Êmkirraîfe Tibcre fe fenrant défaillit , & ne 
inccmr.ide ponV anc fe difiinniler que fa fin'appro- 

de Tibtrc fur r f . , , 1 L ' J 

le choix de choit , s occupa beaucoup du choix de 
foi fuccef- f on fucce(Tear. Il avoit deux petits- fils > 
Caius Céfar hls de Germanicus , & Ti- 
bérius Gémcllus hls de Drufus. Celui- 
ci le-touchoit de plus près , étant fon 
petit-fils par la nailfance, au lieu que 
l'autre ne l'étoit que par l'adoption. 
Mais la grande jeunelîe de Gémellus y 
qui n'avoir alors guère plus de dix-fepc 
Suec. Tïb ans, les foupçons même que jettoit fur 
€l £ io fa légitimité la mauvaife conduite de 
fa mere , arrètoient & embarralïbienc 
fon aïeul. 

Caius couroit la vingt-cinquième 
année de fon âge , & il étoit chéri du 
peuple , comme la dernière efpérance 
de latnaifon de Germanicus. Mais cette 
faveur populaire étoit précifément un 
motif pour Tibcre de haine & d'aver- 
fîon contre celui qui en étoit l'objet. 
Le jeune Prince le favoit bien , & de- 
Tac. ay. 10. puis plufieurs années qu'il paflToit à Ca- 
su«. caiig. aupr è s a e rE m pereur , il n'eft rien 
qu'il ne mîr en ufage pour prévenir les 
effets de cette haine. Il cachoic fon na- 
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turel féroce fous une feinte modeftie. A * 7 g *- 
La condamnation de fa mere , l'exil & De J ' c * 37 ' 
Temprifonnement de fes frères ne tirè- 
rent pas de fa bouche une feule plainte. 
Il fupportoit avec une patience incroya- 
ble ce qu'il avoit lui - même à fouffrir. 
11 érudioic les goûts, les humeurs, les 
paroles mêmes & le ton de voix de 
Tibère , pour s'y conformer , chan- 
geant de vifage & de conduite, comme 
un Protée , félon les befoins : d'où na- 
quit le bon mot de l'Orateur Pafliénus, 
qui dans la fuite difoit de lui , « {a) que 
» jamais il n'y avoit eu ni meilleur va- 
» 1er 5 ni pire maître. » 

Il tâchoit pareillement de fe rendre 
favorables tous ceux qui approchoient 
de fon aïeul. Mais il fe lia fur-tout avec Tac - W-4f« 
Macron , fucceffeur de Séjan dans h lt ue: ' Caltêm 
charge de Préfet des cohortes Préto- Mo* 
riennes , qui de fon côté, voyant baifler 
Tibère , le cherchoit un appui. Ils ne- 
toient fcrupuleux ni l'un ni l'autre fur 
les moyens de parvenir à ce qu'ils deli- 
roient. Ainfi Claudia , fille de M. Sila- 
nus ? première femme deCaius , étant 
morte , Macron engagea fa propre 
femme Ennia à tâcher de donner de 

(a) Nequc meliorsm unqium fervum , neque detc« 
iiorem dominum fui rte. 

E e vj 
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An r. n n\ 'amour au jeune Prince 5 & à tirer de 
Pe J C ' 57 lui une promette de mariage \ & celui- 
ci Jie fe ht p^s preifer , diipofc à cour, 
pourvu qu'il devînt Empereur. Car 
tout jeune qu'il croit 5 Se quoique (a) 
d'un cara&jre violent & emporté , il 
avoir pris de Tibère de fi bonnes leçons 
de diflimulation & de feinte , qu'il 
excelloit déjà dans cet arr. 

L'Empereur fur informé de cette in- 
telligence encre fon petit -hls & Ma- 
eron , & il en pénétra facilement le 
myftere.. Ce fut pour lui une raifon de 
plus de ne poinc fe déterminer en fa- 
veur de Ciins. Il fongea à Claude fo» 
neveu , qui étoit d'un âge mûr , & pa- 
roifToit porré au bien.. Mais il fut arrê- 
té tout court par l'imbécillité d'efprit 
& Téternelle enfance de ce Prince. 
Chercher un fucceflTeur hors de fa mai»- 
fon , c'étoir expofer la mémoire d'Au- 
gufte & le nom des Céfars , non-feule- 
ment à l'oubli y mais peut-être aux irc- 
fultes & aux outrages. Or pendant qu'il 
comptoit pour peu l'affedtion de fes 
contemporains , il écoit fort rempli de 
la p?nfée & du defir de vivre dans la. 
poftérité. Trouvant donc des inconvé- 

(•*) ItA* commntus in- I inen falfa in finu avi 
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mens par- tout , & ne pouvant dans la AN - *>• 7 8 *- 

r • 1 r~\ r r v / • r r / Oe J. C. 37. 

Iituation racheule ou etoit la lantc , 
foutenir la fatigue d'une délibération 
fi difficile , il abandonna au deftin un 
choix dont il écoit incapable. 

Il fît néanmoins connoître qu'il pré- Parole* rc- 
voyoit ce qui devoit arriver , par qtiel- ^xibére C ad 
ques paroles remarquables , que Ta-rujec de 
cite , toujours infatué de l'Aftrologie jCaius. 
femble vouloir faire paflfer pour des 
prédictions merveillenfes , mais qui ne 
paflTent point la portée de la pénétra- 
tion naturelle de Tibère Ainlî il repro- 
cha nettement un jour à Macron de 
quitter le foleil couchant pour fe tour- 
ner du cô:é du levant. Et dans une con- 
verfation qui rouloit fur Sy lia , le jeune 
Ciius s'avifant de tourner en ridicule 
cet homme fi célèbre, « Vous aurez , 
» lui dit Tibère , tous les vices de S y ! 1 a , 
» fans aucune de fes vertus. » Enfin 
ayant devant lui fes deux petits-fils , 
il embrafia Gémeltus avec larmes , & 
dit à Gains , qui le re^ardoit d'un air 
hasard : » Vous tuerez ce jeune Prince , 
i> & un autre vous tuera. » 

Ce dernier trait , qui paroît le plus 
fingulier, n'a pourtant rien qui force 
Ae recourir à la feience prér îtidue de la 
divination. Tibère connoiflfoit le carac- 
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a*, r. 78*-tere de Caius. Il étoit témoin de fon 
De J * c ' 37 ' avidité a repaître fes yeux du fupplice 
Suet.Caiig. des condamnés. Il démêloir fi bien fa 
I1# férocité naturelle , qu'il néroir pas fâ- 

ché de le voir donner dans la débau- 
che , & montrer une vive pallion pour 
la (a) danfe & la mufique , arts regar- 
dés encore alors par les Romains com- 
me dignes feulement des gens de théa- 

• rr 

tre. Tibère efpérok qu'un vice chafle- 
roit l'autre , & que le goût de la volupté 
adouciroit peut-être dans fon petit-tils 
1 humeur cruelle & fanguinaire. Cepen- 
dant ce malheureux remîde n'opéroic 
point : & Tibère alarmé des maux que 
feroit Caius , l'appelloit une perte pu- 
blique , qui ne vivoit que pour fon mal- 
hiur & pour celui du genre humain. 
» Je nourris , difoit-il , un ferpent qui 
fera funefte a l'Empire , un Phaéton 
» qui m?trra le feu à l'Univers. » Tout 
cela pofé , il n'étoit pas difficile à ce 
pénétrant vieillard de prévoir que 
Caius ne lailîeroit pas jouir fon coulin 
de l'honneur dangereux d'être i(ïu du 
même fang que lui} & qu'enfuite par 
fa brutalité il armeroit contre fa pro- 
pre vie le bras de quelque confpi- 
rateur. 

(a) Scenicas falcaiidi cancaiique arecs. Sutu 
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Tibère écoit réduit à s'occuper pref- A *- * 
que uniquement du foin de cacher c ' 37 ' 
le dépérillement de fa fanté , qui s'af- Tibér r * che 
foihlilToit de jour en jour \ & pour fe^e cacher le 
faire illuûun fur ce point, s'il croit pof- ft 
fible , à lui-même &c aux autres y ilfanté. 
continuoit fes débauches accoutumées. 7<2J * VI - A * C% 
Il écoit d'un tempérament très robufle, 
& n'ayant jamais eu de maladie , il 
s'étoit toujours moqué des médecins, 
<k il traitoit d'imbécile quiconque une 
fois parvenu à l'âge de trente ans , 
fe fervoit du confeii d'autrui pour 
gouverner fa fanté. 

L\iffoibli(Tement oùtomboit le Prin- Diverfc*ac- 
ce ne changeoit rien dans Rome îw^J^ 
cours ordinaire des aceufations du pre- rairc d'At- 
tendu crime de lefe-majefté. Acutia 5 tuntius - 
veuve de P. Vitellius , fut condamnée 
fous ce prétexte : & Âlbuciila , -femme 
d'une conduire très déréglée, ayant été 
déférée comme coupable d'impiété en- 
vers l'Empereur , on impliqua dans fon 
affaire trois illuftres perfonnages , Cn. 
Domitius mari d'Agrippine , Vibius 
Marfus , & L. Arruntius. Domitius en 
particulier étoit encore aceufé d'incefte 
avec fa fœur Domitia Lépida : & de la 
façon dont Suétone peint fon caractère , 
il n'eft point de crime dont il ne fût 
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An. r. 788 ca p a ble. Mais les mémoires envoyés 
De j. ^. , 7 . j e Q a p r ^ e$ au sénat portoient que Ma- 

cron avoir préfîdé à l'interrogatoire 
des témoins , à la queftion donnée aux 
efclaves : on ne voyoit pas de lettres 
de l'Empereur : & comme Macron étoic 
ennemi déclaré d'Arruntius , on foup- 
çonnoit qu'il pouvoit bien être l'arti- 
fan & l'inventeur de toute la pièce , 
fans que peut-être Tibère en eut feu- 
lement entendu parler. On aimoit à fe 
flatter de cette penfée , qui pourtant 
n'écoit pas fore vraifemblnble. 

Domicius &: Marfus gagnèrent du 
tems , & feignant, l'un de préparer fes 
moyens de défenfe, l'autre de vouloir 
s'ôcer la vie par l'abftinence de toute 
nourriture , ils fe conferverent ainfi 
jufqu'à la mort de Tibère. Dion affine 
qu'ils furent redevables de leur falut à 
l'Aftrologue Thrafylle , qui gagné par 
eux promettoit encore dix années de 
vie à Tibère; & le mettant ainfi au 
large , l'empêcha de fe hâter de fatis- 
faire fa vengeance. 

Les amis d'Arruntius lui confeîîloient 
d'imiter fes coaceufés. Mais il répon- 
dit avec fermeté : « Une (a) même con- 
» duite ne convient pas également à 

(a) Non eadem omnibus décor*. Sibi fatis seutis : r*c: 



TlBbRE, Ll V. VI. 665 

» t©us. J'ai aflfez vécu : & je ne dois me An. r. 78$. 

» repentir que d'avoir trop long-tems Dc J ' C ' 37 ' 

» traîné une vie inquiète parmi les in- 

» fuites & les périls , haï long-tems de 

» Séjan , aujourd'hui de Macron , tou- 

ffij jours de quelqu'un des puiflans, fans 

» qu'il y ait de ma faute , mais unique- 

» ment parce que je ne puis fuppotcer 

» les indignités & les baflTeffes. 11 eft 

» vrai , je pourrois fauver ce peu de 

» jours qui refte à Tibère : mais corn- 

« ment échapperai-je à la jeuneffe de 

» fon fuccelfeur ? Après que Tibère , 

» malgré toute l'expérience pofîible 

? dans les affaires, malgré la maturité 

» de l'âge , a cependant été entraîné 

» par la violente fédudtion du pouvoir 

» fouverain , doit-on efpérer que C. 

» Céfar a peine forti de l'enfance , pro- 

» fondement ignorant , ou n'ayant rien 

» appris que de mauvais , fuive une 

» meilleure route, guidé par Macron, 

3> qui choifi pour détruire Séjan, comme 



que aliu-l pœnicenduin , 
quàm quoi inter lu iibria 
& pericula anxiam feuec- 
ta.n coleravilîet , iiu Se- 
jano , nunc Macroni, fem- 
per alicui po-entium invi- 
îus , non culpâ , fed ut 
flagicioium impatiens. Sa- 
lie paucos & fuptemos 



Principis cîies pofTc vttarî : # 
quemadmodum evafurum 
imminentis juventam ? 
An quum Tiberius , poft 
tantam ici uni cxpeiicn- 
tiam y vï Hnminacioiiis 
convulfus & muratus fie , 
C. Czfarem , vix finira 
puctiuâ , ignaium ora- 
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An r 7*8- » plus méchant encore que lui , a caufé 
Dc J * Cè 37 ' » plus de maux Se fait de plus grandes 
» plaies à la République ? Je prévois 
» une fervitude plus dure que jamais : 
* & c'eft ce qui me détermine a me 
» dérober au pafle que je hais 3 & à la 
» crainte de l'avenir. » Après ce dif- 
cours , que Ton pouvoit regarder com- 
me une efpece d'oracle , & qui ne fut 
que trop vérifié par l'événement , Ar- 
runtius fe fit ouvrir les veines. 11 étoit 
homme d'efprit & de talens , & il avoit 
tenu un rang diftingué parmi les Ora- 
teurs , puifque Cn. Pifon , comme nous 
avons vu, le demanda pour fon avocat. 
On peut douter Ci c'eft lui ou fon pere, 
qui avoit écrit une hiftoire de la pre- 
Sen. tp. n 4 . miere guerre Punique , en imitant le 
ftyle de Sallufte jufqu'à l'affectation. 

Albucilla , dont les défordres étoient 
publics , ayant tenté de fe percer elle- 
même , & ne s'étant blefTée que légè- 
rement , fut menée en prifon , &c là ap- 
paremment punie du dernier fupplice. 
Les entremetteurs de fes débauches fu- 



nium , auc peflimîs in- 
muiitum , meliora capef- 
(îtuium , MacionL- duce ? 
qui ut decerior ad oppri- 
mcnHumSijanum electus, 
per plura fcelcia Rem- 



publicam confli&avifTec. 
Prôfpeâare jam Ct aciius 
fervitium , toque fugere 
fimul a&a ôc inftaïuia. 
Tac. 
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rent ou effacés du rane des Sénateurs , Alf - R - 7 88 - 
r ' j j n De j. c. J7. 
ou même traniportes dans des jllcs. 

Parmi eux on ne plaignoit point du 

tout Lclius Balbus , accufateur d'Acu- 

tia , dont nous venons de parler , & 

accoutumé a faire trembler les inno- 

cens par fon éloquence malfaifante. 

Une aventure tragique & fcandaleufe Aventure tra- 
eft le dernier événement rapporté par8 K } uc r &r " u ' 
1 acite avant la mort de 1 ibère. Un 
fils follicité par fa propre mere , ne 1 
trouva point d'autre moyen, foit pour 
fe fouftraire à fes prenantes & abomi- 
nables importunités > foit pour expier 
la honte & l'horreur d'y avoir con- 
fenti , que de fe jetter par la fenêtre. 
La mere fut mandée au Sénat , & mal- 
gré fes protestations , malgré fes cris , 
malgré fes pleurs , elle fut bannie de 
Rome pour dix ans , jufqu'à ce qu'un 
jeune fils qui lui reftoit eût palTé lage 
le plus expofé à la féduétion. C'étoit 
une famille Confulaire , que celle qui 
fut fouillée d'un tel opprobre. Les jeu- 
nes gens dont il vient d'être parlé por- 
toient le nom de Papinius : & Ton peut 
juger par un tel exemple jufqu'où la 
corruption étoit portée dans Rome. 

Tibère [a) s'anéantiflbit , fes forces Mort de Tî- 

berc. 

{a) Jam Tiberium corpus , jam vires , nondum diiiï- 
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an. r. 7 88 l'abandonnoient , fon corps fe rédui- 
De ^ c '^'foit^à rien , & la diffimulation ne le 
jo. ' quittoit pas. Toujours férieux & tendu, 
Suet. Tib affcdtant de la fermeté dans fon air de 
71 'd)o , /. v if a g e & dans fes difcours , prenant 
lviil quelquefois des manières polies & gra- 
cieufes , il déguifoit une défaillance 
manifefte au premier coup d'œil. 11 fe 
força même pour affilier à des jeux 
auxquels s'exerçoient les foldats de fa 
garde : & non - feulement il y aflifta , 
mais il voulut lancer un javelot con- 
tre un fanglier lâché dans l'arène. L'ef- 
fort qu'il lir , lui caufa une douleur de 
côcé : il fentit du froid , &c fon mal 
augmenta. L'inquiétude naturelle en 
cette fituation le porta à changer fou- 
vent de féjour : enfin il s'arrêta près 
du promontoire de Miféne dans la mai- 
fon de campagne qui avoit appartenu 
a Lucullus. 

Là on connut avec certitude fon état 
par radreflTe d'un médecin habile, nom- 
mé Chariclès , que Tibère voyoit atfez 
vok iri-rs , non pour fe conduire par 
fes confeils , mais il l'écoutoit , de fai- 
foit enfuice ce qu'il jugeoit à propos. 

muîatio defcrebat. Idem 1 înterdum comîrate, ûuam- 
ammi rigor : fermonc ac J vis manifeftam clefeâio- 



&~* • ,v " ,,Ui,> ' "v 1 >i» iiiaiurcirani clct 

vulcu imencus , quxiîcâ 1 ncm wgebat. Tac. 
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Ce médecin fe levant de table, & pre- AN - 

/ 1 1 • r i i> De J. C. 57 

liant congé de lui lous prétexte d une 
affaire qui l'appellent ailleurs , lui prit 
la main comme pour la baifer , & lui 
toucha le poulx. Tibère fentit la rufe , 
& plus il en étoit offenfé , plus , félon 
fa coutume 5 il fupprima toute marque 
de colère. Au contraire il retint Cha- 
riclès , ordonna que Ton couvrît la ta- 
ble de nouveau , comme s'il eût vo ; ulu 
honorer le départ d'un ami : & après 
le repas fini , fe tenant debout au mi- 
lieu de la falle, il reçut les complimens 
de tous les convives, qui défiloient de- 
vant lui , &c le faluoient en fe tetirant. 
Mais Chariclès avertit Macron que la 
nature manquoit , & que l'Empereur 
n'avoit pas deux jours à vivre. 

Il étoit néanmoins encore tellement 
à lui-même, qu'ayant lu dans les A&es 
du Sénat, que l'on avoit mis hors de 
cour , même fans les entendre , certai- 
nes perfonnes contre lefquelles il avoic 
écrit , mais très -légèrement , & fans 
marquer autre chofe finon qu'elles 
avoient été nommées par un témoin , 
il entra dans une très-grande colère, &C 
fe croyant méprifé , il fe promit bien 
de tirer une éclatante vengeance de ce 
prétendu affront. Pour cela , il refoluc 
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Ak. r. 788. de retourner à Caprées , qui écoit com- 
De j. c. 37 . me fa c i ra a e lle , & le feul endroit d'où 
il crut pouvoir tout ofer en fureté. Le 
mauvais rems & la maladie lé retinrent 
à Miféne : & pendant qu'il méditoit 
des projets terribles , il ne tenoit plus 
qu'une vaine ombre de pouvoir. Tout 
le monde fe tournoit vers fon fuccef- 
feur : Macron préparoit toutes chofes 
en faveur de Caius : on s'afluroit des 
©fficiers & des troupes qui étoienc fur 
les lieux , & on dépêchoit des courriers 
aux armées & à leurs Comhiandans. 

Le feize Mars Tibère perdit con- 
noitfance , & on le crut mort. Déjà 
Caius fortoit avec un nombreux cortè- 
ge , & alloit au milieu de mille applau- 
diflemens prendre poflTeffion de l'Em- 
pire en fe faifant reconnoître par les 
foldats Prétoriens : lorfque tout-d'un- 
coup on vint lui apprendre que Tibère 
revenoit , qu'il avoit recouvré la voix 
& l'ufage de la vue , & qu'il demandoic 
à manger. Cette (a) nouvelle répandit 
la terreur & l'alarme. Chacun fe difper- 
fe , chacun s'enfuit, reprenant un air 
trifte, & feignant d'ignorer tout ce qui 

(û) Pavot hinc in omnes : I nefeium fingorc. Caîfar ici 
& cetcii paflim difpergi ; fileiuium fixus , à fumma 
fe quifquc mœftutn auc I fye noviflînia c.\fpeftabac. 
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venoit de fe palTer. Le jeune Prince îm- 7**- 
mobile , & gardant un morne filence , Dc i7 ' 
au lieu de la fouveraine grandeur à la- 
quelle il touchoic de fi près , n'atten- 
doit plus que la mort. Macron endurci 
au crime, & intrépide par une fcéléra- 
tefle confommee , ordonne que Ton 
jette fur le vieil Empereur des coulîins 
& des matelas pour rétoufFer , & cor* 
tinue ce qu'il avoit commencé. 

Ainfi mourut Tibère dans la foixante- 
dix- huitième année de fon âge, & 
dans la vingt- troifieme de fon règne , 
n'ayant trouvé dans les fiens que la per- 
fidie &c la cruauté , dont lui - même il 
leur avoit donné l'exemple. On a varié 
fur les circonftances de fa mort , & Suett Calig. 
quelques-uns ont dit queCaius après n. 
lui avoir donné un poifon lent , l'avoit 
encore étranglé de fes propres mains. 
Le récit de Tacite eft plus vraifembla- 
ble : non que Caius ne fût aflfez barbare 
pour projetter un parricide , mais il 
étoit trop lâche pour l'exécuter. 11 fe 
vantoit lui-même , au rapport de quel- 
ques Ecrivains cités par Suétone , d'en 
avoir eu le delTein. Il racontoit que 
plein du defir de venger fa mere & fes 

Macro intrepi Jus , oppri- | veftis jubec , difeedique 
on feoem iiijcclu mules [ ab limita Tac. 
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An. r. 7 88. frères, il étoit entré avec un poignard 
s* i- c. * 7 'dans la chambre de Tibère qui dor- 
moîc , & que touché de compalîion il 
avoir jetté Ion poignard , & s'étoit re- 
tiré. Il ajoutoit, ce qui n'eft nullement 
probable , que Tibère s'en étoit bien 
apperçu , 6c n'avoir ofé approfondir 
l'affaire. Tout ce difcours me paroît 
une fanfaronade digne de Caligula. 
Le peuple Lorfque la mort de Tibère hit fue 
fe déchaîne à Rome , la haine & la déteftation pu- 
înée/* me *bliques fi long-tems contraintes éclate- 
ur. 7/£. 7 j.r en t avec emportement. La populace 
courant dans les rues , crioit qu'il fal- 
loit jetter Tibère dans le Tibre. Quel- 
ques-uns prioient la Terre, mere com- 
mune des humains , & les Dieux Mâ- 
nes , de lui afligner fa demeure au 
fond duTartare parmi les impies. D'au- 
tres vouloient qu'on traitât fon corps 
comme ceux des criminels , qu'on le 
traînât avec le croc , & qu'on le jettâc 
aux Gémonies. 

Une circonftance particulière aug- 
menta encore l'horreur qu'on lui por- 
toit. Comme l'exécution des Arrêts de 
mort étoit différée jufqu'au dixième 
jour en vertu du Sénatufconfulte dont 
il a été parlé ailleurs , il fe trouva que 
le jour fatal pour quelques-uns des con- 

damnés 



Tibère, Li v. VI. 675 
damnes concourut avec celui de (aAir-R. ytfi 
nouvelle de la mort de Tibère, Ces Dc J ' C ' J7 ** 
infortunés en étoient inftruits , & ils 
imploroient les Dieux &c les hommes. 
Mais Caius étanr abfent , perfonne n'ofa 
prendre fur lui de différer ce qui étoic 
ordonné : les bourreaux les étranglè- 
rent , & traînèrent leurs corps aux Gé* 
monies : fpe&acle (a) infiniment dou- 
loureux y nouveau motif de haine con- 
tre un tyran dont la cruauté fe faifoic 
encore f en tir après fa mort. 

11 n'étoit pas parvenu tout d'un-coup dc f £s q £"* 
à cette noirceur qui rend encore au- tinguet dans 
iourd'hui fa mémoire déteftable. Ta- ^ ™L h ?! ce - 
cice ( b ) établit une elpece de gradation j a€ . yi % 5 1 # 
dans fa conduite, dont il diftingue tou- 
tes les différentes nuances. Tibère , dit- 
il , fe montra digne de toute i'eftime 
du Public , tant qu'il fut (impie parti- 
culier , ou revêtu de quelque comman- 
dement fous Augufte } habile & artifi- 
cie^j^t feindre des vertus qu'il n'avoit 



(a) Crevit invidia ; qua- 
fi eciam poft mortem ly- 
ranni feviiiâ permanence, 
Sue t. 

(b) Morum tempora i II i 
diveifa : egregium vicl 
famâque , quoad privatus, 
Tel in Imperiis fub Au- 

Tome IL 



gufto fuit -, ocoulcum ac 
ûibdolum fîngendis vir- 
tutibus 9 donec Qermani- 
cus ac Ocufus fuperfuerc i 
idem incec bona malaquo 
mixcui , incolumi macre : 
inteftabilis faevicia , fei 
obtc&is libidinibus, dut* 

F f 
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ak. r. 7 8& pas , pendant U vie de Germanicus & 
l c. 37 cel i e je Drufus ; mêlé de bien & de 
mal , une que fa mere encore en vie 
lui impofaj cruel à l'excès , mais atten- 
tif à cacher la honte de fes débauches r 
pendant qu'il aima Séjan , ou qu'il le 
craignit : enfin il ne mit plus de bornes 
ni à fa barbarie > ni à l'ignominieufe 
licence de fes mœurs , depuis qu'af- 
franchi de tout égard Ôc de toute crain- 
te , il n'eut plus d'autre guide que lui- 
même , ni d'autre loi que fa propre 
inclination. 

preuves de Ce ^ ut une ame malfaifante , un 
Ton mauves mauvais cœur , qui n'aima jamais que 
CG jLr Tib ^' m ^ mQ ' On l'entendit plufieurs fois 
6i. envier le bonheur de Priam , qui avoic 

Dio M k f ur vécu à toute fa famille. 11 avoit fou- 
vent dans la bouche un vers (a) Grec, 
dont le fens répond à ce proverbe ufué 
parmi nous pour exprimer l'indiffé- 
rence par rapport à toat le genre hur 
main : Apres moi le déluge. 
dîô % i. BafTement envieux , toute gloire ac- 



LFIII. 



Sejanumdilexûrirauitve î 1 poftquam re moto pu dore 
poilremo in feeleta Garni 1 &: meru , fuo tantùm in* 
ac dedecoEa proiupk , { genio utebacur. Tac. 



Après ma mort puijfe la terre fe mêler avec le fea\ 
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quife par autrui le blelTbic. Je ne fais AM - *• 

^ r » i r • r i r • i De J. C J7« 

pourtanc s il raut croire lur la toi de 
Dion qu'il portât jaloufie même à celle 
des Artiltes, qu'un Prince doit proté- 
ger , mais au deffus defquels il eft trdp 
élevé par fon rang pour fe mefurér 
avec eux. Les inventions mêmes qxii , 
félon cet Ecrivain , piquèrent la jaloufie 
de Tibère, font plus mer veilleufes que 
croyables. Il dit qu'un Archite&e re- 
dreira a force de bras &r de machines 
un très grand portique , qui panchoit 
d'un côté ; & que ce même Artifte 
ayant caflTé un vafe de verre en le laif- 
fant tomber aux pieds de l'Empereur , 
le rétablit en le remaniant, & le lui 
préfenta aufli fain qu'il étoit avant fa 
chûre. 11 ajoute que l'Architedte , pour 
récompense , fut banni de Rome après 
fa première opération , & mis à mort 
après la féconde. Tout cela a bien l'air 
d'une fable , ou du moins eft étrange- 
ment amplifié. Pline rapporte , mais Tiin. 
fans affurer le fait , que fous l'Empire * x f^t* 
de Tibère , on avoit trouvé l'art de 169 
rendre le verre flexible ; & qu'on étouf- 
fa ceiecret , de peur que l'or & lac- 
gent ne perdirent leur prix. Quoi qu'il 
en foit > nous n'avons pas befoin de> 
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A*. r. 78$. ces faits , au moins douteux , pour 
" autoriler ce que nous avons dit du 
penchant de Tibère à l'envie. Germa- 
nicus & tant d'illuftres perfonnages qui 
en ont été les victimes , ne rendent 
l'accufation que trop évidente, 
sei procèdes Dur & fauvage dans fes façons de 
durs ôc fau- p roc éder , Tibère abolit certains ufa- 
V Suet.Tib. 34 , ges quAugufte avoir introduits ou 
l>ïQ è i.Lrn. confervés , parce qu'ils avoient quel- 
que chofe de populaires j entrautres 
celui des étrennes réciproques entre 
l'Empereur & les citoyens. Ce ne fut 
pas dans le commencement de fon 
règne. 11 fe conforma d'abord à l'exem- 
ple de fon prédéceffeur. Mais bien- 
tôt il fe lafla de la gêne & de la dé- 
penfe qu entraînoit cette cérémonie , 
& il la fupprima par Edit. 
Ton iitéli- A tant de mauvaifes qualités , qui le 

* i0 s*« Tib- v . e ^°} e ^ le ^f au du £ enre humain , il 
*j. 1 joignit l'indifférence pour les chofes de 
la Rel igion. Prévenu des folles virions 
de l'Aftrologie judiciaire , il étoitdans 
le fyftème de l'inévitable fatalité. Et 
néanmoins avec cette prétendue fotee 
d'efprit il craignoit furieufement le 
tonnerre , & dans les tems d'orage il 
He mancjuoit point de fe mettre une 
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couronne de laurier fur la tête , ^^j^ 7 **' 
caufe de l'opinion fuperftitieufe où il e 37! 
croit avec le vulgaire 3 que le laurier 
n'eft jamais frappé de la foudre. 

J'ai déjà dit qu il avoit des Lettres. : son habî- 
11 poOedoit fa langue , & la >ngue[^ St ^ 
Grecque , & il écrivoit dans l'une & obfcur u re* 
dans l'autre , foiten profe , foit en vers. * h " ché * A t 

^ • j ■ • i 1 c ' fcûation de 

On avoit de lui au tems de Suétone pu rifmc. 
des Mémoires fort fuccints fur fa vie j SueuTib.70. 
de la fidélité defquels on peut juger ?1 " 
par ce trait que cite le même Ecrivain. 
Tibère y difoit qu'il avoit puni Séjan , ft. 
parce que ce Miniftre attaquoit avec 
fureur les enfans de Germanicus fon 
fils. 

Il s'étoit propofié pour modèle en 
éloquence Meflala Corvinus : mais il 
s'en falloit beaucoup qu'il eût imité la 
clarté , l'élégance > le tour aifé & heu- 
reux de cet illuftre Orateur. Son ftyle 
étoit afFe&é , & obfcur par trop de 
recherche : enforte que ce qu'il pro- 
nonçoit fur le champ valoir mieux en 
bien des occafions que ce qu'il avoit 
travaillé avec foin. Les Poctes qu'il 
aimoit par prédilection étoient un Eu- 
phurion, un Rhianus, un Parchénius , 
que la flatterie des contemporains d§ 

Ffiij 
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An. r. 7 88. Tibère , qui pour plaire au goût du 
*>c J. C 57 ma j ire j es om vanc ^ s & commentés , 

n'a pu fauver de l'oubli dû à leur peu 
de mérite. J ai parlé ailleurs de fe$ 
inepties par rapport à la Grammaire 
& à la Mythologie. 
$«r. & Dio. Quoiqu'il fut parfaitement le Grec , 
& qu'il le parlât , il ne l'employoit que 
dans l'u.fage familier , & confervoK 
dans toutes les occafions publiques les 
droits & la prééminence de la langue 
de l'Empire. Il pouflbit même fur ce 
point l'attention jufqu'à une forte de 
fcrupule qui dégénéroit en petiteflfe. 
Ayant à le fet vir du terme de Mono* 
polc > qui eft Grec , il s'excufa fur la 
néceflité qui le forçoic de recourir à 
$J«fc»/«a.ii)Q mot étranger : & un autre * mot 
Grec 3 qui fignifie un ornement en 
relief appliqué fur un vafe d'or ou d'ar- 
gent 5 ou fur une étoffe , ayant été 
mis dans un Sénatwfconfulte , Tibère 
plus délicat que Cicéron > qui s'en eft 
fouvent fervi , ordonna qu'on le rayât , 
& que fi l'on n'avoir point de terme 
propre à y fubftituer , on employât une 
périphrafe. 

DiQt II lui échappa à lui-mcme un jour 
dans une Ordonnance qu'il avoir dref- 
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fée, un mot qui n'étoit pas Latin. <La Aîf - *-7**> 

c , . ^ • S , De J. C 37. 

penlee lui en revint pendant la nuit : 
ce fut pour lui une affaire férieufe , & 
il afTembla d'habiles gens pour en con- 
férer avec eux. Ateius Capico , dont 
nous avons peint ailleurs le carac- 
rere flatteur , fk ici fon perfonnage , 
& dit à l'Empereur , que quand même 
le mot dont il s'agiffbit n'auroit point 
été ufité jufqu'alors , fon autorité le 
feroit admettre. Un autre fut plus 
franc : ce Céfar , dit - il , vous pouvez 
t> donner le droit de bourgeoilie aux 
» hommes, mais non pas aux mots* n 
De pareilles vétilles ne méritoient guère 
d'occuper un Empereur Romain } & 
elles décèlent dans Tibère un efprit 
de minuties , qui alloit bien avec la 
balfelfe de fon ame. 

Pour achever fon portrait , il ne me Prieur de 
refte qu'à parler de îbn corps & de fa fa perfonue. 
taille qui excédoit la mefure ordinaire. Su€l - Tlb - 6 *' 
Large de la poitrine & des épaules, bien 
proportionné dans tout le refte, il jouit 
toujours d'une fanté robufte. 11 avoir 
tant de force & de roideur dans les ar- 
ticulations , qu'avec le doigt il perçoit 
une pomme bien fraîche & bien faine, 
& d'une chiquenaude au front il bleflbit 

Ffiv 
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Ah. 7 is un enfant : de gros yeux lui «fortoient 
»e j. c. 37-p re fq ue j e j a t ^ C€ ^ en f orte q Ue l e grand 

jour réblouiflToic , & aa contraire il 
diftinguoit les objets dans lobfcurité. 
Sa phyfionomie de fes manières n'an- 
Jionçoient rien que de rude , de fier , 
& d'arrogant ; Se par le récit de fes 
adions on a vu qu'elle n'étoit pas 
wompeufe. 
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Syrie j ibid. Sentius l'en empêche j & 
l'oblige de reprendre la route de l'Ita- 
lie^ 280. Douleur extrême dans Rome 
au fujet de la maladie & de la monde 
Germanicus j 282. Honneurs décernés 
à fa mémoire j 285. Liville 3 époufe de 
Drufus j accouche de deux enfans ma- 
les 2 8 G . Arrivée d' Agrippine à Brin- 
des j ibid. Honneurs rendus aux cen- 
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dres deGermanicus depuis Brindes juf 
quà Rome j 289. Elles font portées 
au tombeau d'Augufie j 291. Tibère 
avertit le Peuple de mettre des bornes 
à fon excejjive douleur > 293. Dates 
de l'inhumation & de la mort de Ger- 
manicus j 194. Arrivée de Pifon à 
Rome j ibid. Il cjl aceufé j & l'affaire 
fe traite dans le Sénat j 2 9 8. JDij (cours 
de Tibère j 300. Plaidoierie j 303. 
Mort de Pifon j 307. P lancine époufe 
de Pifon j fauvée par les prières de 
Livie j 3 1 1 . Avis du Conful j modéré 
par Tibère j 3 1 2. les accusateurs de 
Pifon récompenfés j 315. 
§. 111 Ovation de Drufus j 3 1 8. Mort 
de Vipfania fa mere j ibid. Lépida 
aceufee & condamnée j 3 1 9. Mort de 
Quirinius j 3 22. D. Silanus obtient U 
permijfion de revenir à Rome j 325. 
Modérations & re frictions appofees à 
la loi Papia Poppéa , 3 24. V aîné des 
fis deGermanicus prend la robe virile y 
3 2(5. Son mariage j 327. Mort de 
Sallufej Minifire de V Empereur ô 32 s. 
Confulat du pere & dufils ^ 3 29. Tous 
les collègues de Tibère dans le Confu- 
lat ont péri malheur eufement j ibi<i 
Tibère s'abfente de Rome j 3 30. Dif 
pute entre Corbulon & L. Sylla j ibid. 
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Blâme que s'attira Cor bu Ion dans un 
autre genre d' affaire ^ 351. Propo/ition 
de Cecina Se'verus rtjetiee j 3 $i.Abus 
énorme & tyranniqut j réprimé , 3 J }• 
Gré que Von en fait à Drufus 3 335* 
Accufations de Ufe-Majefté j 336. Ex~ 
ces incroyables çà la chofe fut portée j 
ibid. Condamnation & mort de Luto- 
rius Prifcus j 3 3 8 . Loi qui diffère à dix 
jours l'exécution des jugemens rendus 
par le Sénats 3+1. Mouvemens en 
Thrace > 345. Révolte dans les Gau- 
les j ibid. Alarme que produit cette 
nouvelle dans Rome. Tranquillité de 
Tibère ^3 48. Sacrovir chef des Eduens 
défait par Silius j 3 5 o. Tibère annon- 
ce par lettre au Sénat le commencement 
& la fin de la guerre en même - tems 3 

352. Baffe flatterie d'un Sénateur 3 

353. Tibère fait de fréquens projets de 
voyages , tous illufoires ^ ibid. Guerre 
de Tacfarinas en Afrique y 354. // efl 
battu par Furius Camillus 355. // 
défait une cohorte Romaine > 3 5 6. qui 
ejl décimée par ordre du Proconful 
Apronius j 357. Couronne Civique 
donnée par l'Empereur à un foldat 3 
3 5 S. Tacfarinas efl rechaffé dans les 
défert s 3 ibid. Junius Blé fus efl nommé 
pour fuuéder à Apronius^ $9*11 rem- 



C$1 TABLE. 

porte de grands avantages j mais ne 
termine peint la guerre j 360. Tibère 
lui accorde les ornemens du Triomphe y 
& le titre t/'Imperator j $6t. 
§. IV. Plaintes des Ediles fur le luxe des 
. tabUs j 3 64. Traits fur Apicius y 3 6 5 . 
Le Sénat confulte Tibère. Frugalité de 
la table de ce Prince y} 6%. Sa réponfe 
au Sénat y ibid. Nulle réforme. Le luxe 
ya toujours croiffant jufquau tems de 
Galba. Il étoit tombé y lorfque Tacite 
écrivoit j 374. Caufes de ce change- 
ment j 375. La puiffance Tribuni- 
cienne demandée par Tibère pour Dru* 
fus y & accordée par le Sénat j 378. 
Drufus en remercie par lettre. Mécon- 
tentement des Sénateurs > 380. Malu- 
ginenfs exclus du Gouvernement d'A- 
Jie , à caufedefa qualité de Prêtre de 
Jupiter y 381. Droits d'ajyle difeutés 
par devant le Sénat y & modérés j 3 8 3 . 
Maladie de Livie. Tibère revient à 
Rome^ 8 5 . SilanusProconful d'Afie j 
aceufé & condamné y 387, Tibère 
rejette une nouveauté qui tendoit à aug- 
menter fon pouvoir j 391. Autre Pro- 
conful condamné y 3 94. Modération de 
Tibère. Baffe flatterie d'Atéius Capito, 
ibid.Tibére fatigué de la fervitude des 
Sénateurs y$ 9 6. Mort d'Atéius Capi- 
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lOv 3 97. la Bafilique de Paulus répa- 
rée par Lépidus y 3 98. £é Théâtre de 
Pompée confumé par le feu y & reconf 
truit par Tibère y ibid. Mort de Ju- 
nia j fxur de Brutas j 3 9 9 • 
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$. I. Ommencement des malheurs de 
\^ la famille Impériale y 402. 77- 
bére feint de vouloir vijiter les Provin- 
ces y 404. £ftf r des forces que l'Empire 
entretenoit fur mer & fur terre y du tems 
de Tibère 3 405. Tableau en raccourci 
du Gouvernement de Tibère jufqu'à fa 
neuvième année y 408, Divers événe- 
mens y dont le plus intéreffant efl le 
péril que court C. Gracchus .> 42 1 . Les 
Pantomimes chaffes d'Italie y 4 1 3 . 
CapitOj Intendant de V Empereur y con^ 
damné par leSénat j'xbxd. Temple érigé 
dans l'AJic à Tibère y à Livie y & au 
Sénat y 4 1 4. Mort de Lucillius Lon- 
gus y ancien & fidèle ami de Tibère 3 
415, Les Veflales honorées y 4.16. La 
guerre de Tacfarinas efl terminée par 
Dolabella. ibid. Confpiration d'efcla- 
ves diffipée y 411. X. Pifon aceufé 
meurt avant le jugement y 424, Caffius 
Sévérus transféré de iifle de Crète à 
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Sériphcj ibid. Plautius Silv anus > qui 
avoit précipité fa jemme par la fenêtre j 
ejl réduit à fe faire ouvrir les veines j 
41*. Vihius Se ré nus aceufé par fon 
Jîls >4i6. Les aceufateurs protégés par 
Tibère contre le vœu du Sénat j 430. 
Tibère, pardonne à un Chevalier Ro- 
main, auteur de vers fatyriques contre 
lui j 431. Affaires de Suilius j & de 
Firmius Catus j 433. Réflexion de 
Tacite fur la matière ingrate qu'il traite 
dans fes Annales 3 434. Accufation & 
mort de Crémutius Cordus j 43 7. Rage 
d'aceufer j 443. Vibius S érénus proté- 
gé par la haine publique ^ 444. Tibère 
ne veut point confentir que l* Efpagne 
lui érige un temple > ibid. Il s'affermit 
dans le deffein de s'éloigner de Rome j 
448. Rigueur de Tibère contre les ac- 
eufés j 45 o. Mort de Lentulus Gétuli- 
cus & de L. Domitius j 45 1 . Mort de 
L. Antonius j 45 3 . Diverfes affaires 
des Provinces j ibid. L. Pi/on affaffiné 
en Efpagne 3 454. Poppéus Sabinus 
fait la guerre aux Thraces j & en rem- 
porte les ornemens du triomphe ^ 45 6. 
Tibère quitte Rome pour toujours. Ses 
motifs à 461.Il établit fon féjour dans 
rifle de Caprées y 467. Pêcheur mal- 
traitépar Tibère > 468. Tibère fe livre 
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à la parejje j+ôy.à fon penchant pour 
le vin & pour la table > 470. aux dé- 
bauches les plus infâmes j 471. C//2- 
quante mille hommes tués ou bleffés 
par la chute d'un Amphithéâtre j ibid. 
Horrible incendie. Libéralité de J ibère. 
Flatterie du Sénat j 474. Révolte des 
Frifons. Perte qu 'ejfuient lesRomains , 
47 6. Agrippine fille de Germanicus j 
mariée à Cn. Domitius j 479. Mort de 
Julie j petite fille. d'Augujley+S 1 .Mort 
de Q. tiatérius. Caractère de fon élo- 
quence j 48 1. Mort de Livie. Traits de 
fon caractère. Ingratitude de l'Empe- 
reur fon fils j 484. La domination de 
Tibère devient plus tyrannique que 
jamais y 489» 
$• II. Origine & fortune de Séjan j 491. 
Ses projets ambitieux 3 493 . Son ca- 
ractère j 495. // fait périr par le pçifon 
Drufus fils de Tibère y rbid. Fermeté 
de Tibère à la mort de fon fils j 49 y» 
Sufpecle d 9 infenfibilité 3 503. Hon- 
neurs décernés à la mémoire deDrufus. 
Ses funérailles _,ibid. Autre manière de 
raconter la monde Drufus 3 504. réfu- 
tée par Tacite j 5 05 . Vices imputés à 
Drufus. Son bon cœur j ^06. Affection 
générale pour la mai fon deGermanicus 3 
5 oy. Séjan entreprend de ruiner cette 
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mai/on j 5 08. Flatteries des Pontifes 
envers Néron & Dru/us. Plaintes de 
Tibère j aigries par Séjan^ 1 a* S Mus 
& Sofia fa femme accufés & condam- 
nes > 511. Modération & fagejfe de 
Man. Lépidus ^515. Règlement pour 
rendre les Magijlrats refponfables des 
concuffions exercées par leurs femmes 
dans leurs Provinces j 5 16. Sejan de- 
mande à libère la pcrmijjion d'époufer 
la veuve deDrufaSj 517. Tibère le re- 

- f u ft * mais avcc beaucoup de douceur 3 
519. Séjan infpire à Tibère le dejjein 
de quitter le féjour de Rome ô $iz. 
Claudia Pulcra aceufée par Domitius 
A fer j 5x4. Plaintes d* Agrippine à ce 
fujet* 515. Domitius A fer plus ejlimé 

. pour/on éloquence que pour fa probité 3 
516. Agrippine demande à Tibère d'ê- 
tre remariée.. Il ne lui fait point de ré- 
ponfej 5 17. Agrippine trompée parles 
cmijfaires de Séjan 3 fe perfuade que 
Tibère veut l'empoifbnnerj 518. Aven- 
ture qui augmente le crédit de Séjan au- 
près de Tibère 3 5 29. Séjan s'attache 
à détruire Néron ô fils aîné de Germa- 
nicus j 530. Quintilius Varus aceufé 
par Domitius A fer j 5 j 4. On donne 
des gardes à Agrippine & à Néron J 

\ 535. Titius Sabinus j qui leur étoit 

attaché t 
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attaché j périt par une injîgne trahi/on ^ 
5 3 6. Fidélité du chien de Sabînus j 
541. Ses accufateurs furent punis dans 
la fuite j 5 41. Flatterie du Sénat. Ti- 
bère & Séjan permettent qu'on vienne 
leur faire la cour j 544. Tibère écrie 
auSènat contre Agrippi/ze-& contre fon 
fils j 5 46. Sa lettre demeure fans effet y 
547. Nouvelle lettre de Tibère ^ 549* 
Lacune dans Tacite 550. Condamnar 
tion d y Agrippine 3 de Néron j & de 
X)rufus>^ 5 1 .Perfidie & inhumanité de 
Tibère à l' égard d AfiniusGallus 3 ibid. 
Puiffance ^norme de Séjan 3 5 5 3 . 77- 
bére averti par Antonia des dcfjeins de 
Séjan j ouvre enfin les yeux y 5 5 4. 
Pour l'endormir dans une fauffe fécu- 
rité j il le comble d'honneurs j & le 
nomme Conful avec lui , 5 < S • Séjan 
ejl reçu avec des refpecls infinis dans 
Rome j 5 57* Conduite artificieufe de 
Tibère pour le détruire > 557. Mort de 
Néron fils aîné de Gernianicus j 5 6 2. 
Lettre de Tibère au Sénat contre Sé- 
jan y 5 64. Sejan efl arrêté j & mené 
en prifon ^ 567 . // efl mis à mort j 570, 
Ses enfans périffent avec lui y 5 7 1 . 
Mort d'Apicata 3 autrefois époufe de 
Séjan. Mort de Liville j 572. Quel- 
ques-uns des partifans de Séjan mafffi» 
Tome II. G g 
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crés parle peuple. Maifons pillées paf 
les foldats Prétoriens > 5 7 3 . Décret 
du Sénat contre la mémoire de Séjan y 

5 74. Tibère refufe les honneurs qui lui 
font décernés > 575. Prédication de 
J. G 57*. 

.111. Tibère plus cruel depuis la mort 
de Séjan y 5 79. Blé fus & plufieurs au- 
tres pourfuivis devant le Sénat comme 
complices de Séjan y 580. Cruautés 
exercées par Tibère à Caprées j 5 82. 
Trifte aventure d'un Rhodien j 5 8 3 ♦ 
Haine publique contre Tibère 3 584. 
7>£i/\f </e kajfejfe du Sénats ibid. *SV- 
nateur puni pour avoir propofé d r auor- 
der une récompenfe d honneur aux fol* 
dats Prétoriens > 5 87. Deux complices 
de Séjan condamnés , 5- 8 8. Mefjalinus 
Cotta attaqué par plufieurs Sénateurs y 

6 protégé par Tibère ^ 589. Réflexion 
de Tacite fur un aveu échappe à Tibc- 
re ,591. Débauchas de Tibère. Honte 
qui le pénétrait malgré lui j 593.. Sa 
cruauté fe foutient. Fureur d'aceufer * 
ibid- Génerofité d'un Chevalier Ro* 
main accu/é comme ami de Séjan j 595. 
Cruauté de Tibère envers fes plus an- 
ciens amis y 5 9 S. envers les Grecs gens 
de lettres j> qu'il avoit auprès de lui * 
6oo. Plufieurs aceufes* Mort de Seau- 
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rus j 60 1 . Une mere mife à mort pour 
avoir pleuré fon fils 603. Mort de 
Fufius Gém'mus & de fa femme 3 ibid. 
Hubrius Fabatus penfe à Je retirer che% 
IcsPartkes, 60 $ .Pi/bn meurt Préfet de 
la ville. Son ivreffe perpétuelle y ibid. 
Lamia lui fuccede ^ & enfuice Coffus y 
C06. Nouveaux vers Sibyllins. Tibère 
veut qu'ils foienz examines y 60 7. Mou* 
vemens feditieux du pcupt'e j appaijès y 
60S. L'Empire prédit à Galba par 
Tibère 609. Mariages de Drujilie & 
de Julie 3 filles de German'uus y 6 1 ô. 
& de Julie fille de Drujus ^611. Trou- 
bles & embarras univerfel au fujet des 
dettes. Remède apporté au mal par 
Tibère j 611. Continuation des cruau- 
tés de Tibère 6 1 4. // fait mourir tous 
ceux qui étoient déunus en prifon > 
comme complices de Séjan 3 6iG. Mort 
d\4finius Gallus ^617. Mort de Dru- 
fus j fils de Germanicus 3 61 S. Mort 
d* Agrippine 3 6 1 1 . P lancine efl accu- 
fée j, &fc tue elle - même >6 25 . Cocceiu& 
Ncrva Je la/Jfe mourir de faim j 624» 
M mt paifible de trois illûflrcs ptrjon- 
17 âges ^615. Confommation des myjle- 
res du Sauveur ^ 616. Phénix y 627. 
Pomponius Labeo & fa femme fe font 
ouvrir Us veines ^ ibid. Délateurs JËt-, 
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nis j (Îi8. Fermeté de Lcntulus GàulU 
eus j 619. Secondes Décennales de Ti- 
bère j 6$ b. Faux Dru/us j,6$i. Trou- 
bles & révolutions che^ les Parthes & 
en Arménie j ibid. Mouvemens en Cap* 
padoce y 648. Continuation des cruau- 
tés de Tibère y ibid. Mort paifible de 
PoppéusSabinuSj, 65 3. Obfequesd'un 
corbeau j ibid- Un aceufé s "empoifinne 
dans le Sénat méme y 65 5 . Supplice de 
Tigrane j 656. Grand incendie dans 
Rome. Libéralité de Tibère y ibid. 
Embarras & incertitude de Tibère 9 fur 
le choix de fin fuccejjeur j 65 8. Paro- 
les remarquables de Tibère au fujet de 
Caius ^ 6 6 1 . Tibère tâche de cacher le 
dépérijfement de fa fan té j 665. Di- 
yerfes aceufitions. Mort yolontaire 
d Arruntius y ibid. Aventure tragique 
& fcandaleufe j 66j. Mort de Tibère * 
ibid. Le peuple fe déchaîne contre fz 
mémoire j6jl. k poques & degrés à dis- 
tinguer dans la méchanceté de Tibére y 

673. Preuves de [on mauvais cœur y 

674. Ses procédés durs & jauvages y 
676. Son irréligion > ibid. Son habi- 
leté dans les Lettres. Style obfcur & 
recherché. Afecladon de purifme^jj. 
Extérieur de fi ptrfonne 3 Gjy. 

Fin de la Table* 
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